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Poloigne. 
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Par Blaifé de Vigenere, Secretaire de fers 
eWonfeigneur le Ducde Nyuernois, 
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THA / 
ADI NAS) 


A PARI S, 
Chez Iean Richer Libraire stuc S. Iean de Latr 
| à lenfcigne de? Atbre Wécrdoyanr, 
F2 
AVEC PRIVILEGE DY ROY 
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EXTRAICT DV PRIVILEGE. 


mn AR lettres patentes du Roy,donnees à Paris au mois de Tuiltet, 
P 1473. Sa Maiefté a donné priuilege,permifion,& congé à lean 
Richer marchant libraire & Imprimeur en l'vniuerfiré de Paris,de 
imprimer, OU faire imprimer, vendre , & expofer en vente, durantle- 
temps & terme de fix annees prochaines & confecutiues, certain li- 
ureintitulé, Les Chroniques es Annales de Poloigne „auec les Statuts , €9° 
Ordonnances du Royaume, ex: diferiptien d'iceluy , par luy recouurees de 
Blaife de Vigenere, Secretaire de feu Monfcigneur le Duc de Nyuert- 
nois.Portant cxprefles inhibitios & defenfes à tous [mprimeurs & Li- 
braires de ce Royaume, d'imprimer où faire imprimer lefdites Chro- 
niques & Annales,ne icelles expofer ou faire expofer en vente pédant 
le temps defdites fix annees, fur peine de confifcation des caracteres, li- 
ures, & impreffions,d'amende arbitraire , & defpens dommages & in- 
terefts audit Richer,ainf qu’ileft amplement contenu & declaré par 
lefdites lettrés patentes. Signees parle Roy en fon confcil. 


DE LA HERBAVDIERE. 


SANT, TRESILLVSTRE ET IN- 
uincible Prince, HENRY Fils Er 
FRERE DE Roy, Duc Dänjou, de 
Bourbonnois, & d Auuergne , Conte de 
| Forefts, la Marche, Quercy,Roüergue, & 
| Montfort Par. Lace ra om br. Drev 
ESLEV ROY DE POLOIGNE,grad Duc 
de Lithuanie, Ruffe, Prufle, Mafouie , Sa- 
mogithie,Chiouie, Vollinie, Podlachie,& 
Liuonie, falut & feliciré perpetuelle. 


ZE 18 E purs qu'il a pleu à Dieu vous 
XLA appeller a vne fi belle e ample 
PORON D Coronne,a VA fi riche ex fi purfant 
VC) A eflat rau gouuernement d'une , 
RS y ation fr tu spl belliquenfe: Fl est 
bien raifonnable que le peuple que vous lasffez; 
ainfitrifle;dolent cy ennuyénon pas de ceftevo- 
fire bonne fortune, sondigne an trefiluftre Jang 
dont vous eftes forty ,a la grandeur cr hautefje 
de voftre trefnagnanime € inuincible Courage, 
a vos meriteset biensfaicts enuers la KRepub.chre 
ffenne, Eta l'heur doht vous anez, tonfiours efé 
accompagné dés l'heure de Vofire naiffance : mais 
pour Je veorr affoiblir d'un tel er fi Valeureux 
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ÉPISTRE. 
champion et deffenfeur.(e peuple doncques Sires, 
ainfidefolécognoille la gradeurles richeffes,force 
cp pruifjance de ceux pour qui vous lhabandon- 
nez. Enfemble les faits er geffes,la gloire € re: 
nommeeldes trefiluftres, er ferent pimes Princes 
qui vons y ont: precedé „en nombre de quarante 
deux tous d'une fuite, fans aucune interruption. 
eA fçauoir quinze non encores illuminez de la- 
grace co benedictio du faint Enangile: ef vingt 
Sept tres. Chreftiens ex: Catholiques. Ainfi vous. 
ferez, fi Dien plaift à la bonne heure le 28°. Cecy 
fera à tout le moins quelque confolation er reco- 
fort pourla MAIESTE Dr Ror:uoffrefre- 
re noftre fonuerain Sire. LES MAIESTE Z: 
DES ROYN ES nosfouueraines Dames. Mofes: 
gneur: vo ftrefrere. Lesferenifimes Roynes,vos 
Jeurs.Et pour tons lès Princes, Seigneurs ex E- 
ffats de ceroyaume, qui vons voyét partir,et pre: 
nent congéde vons anec autant delarmes,de fon- 
hirs et deregrets:quelaPoloigne doit anoir d'at- 
fésde plaifir,ér derefouiffance envons attendat, 
pour mettreen vos victorienfes mains non feule- 
met le [ceptre gui vous ef defia acguts: Marsen- 
cores de bien plus hautes efperances et promelfes a 
quoy vous efbes de tont temps eflenet appellé. Car 
envainne fè verrot pas anfi toimtes et affemblees. 
ces deux diuines marques er enfeignes : dont les 
«unes furent iadi miracileufèment tranfimifes. 
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EPISTRE. 
du ciel aux anceftres cr Primogeniteurs de vos 
cMLascflez: lautre (comme dient les Poëtes) 
efi miniftre du plus grand de tous les Dienxedont 
elle porteles foudres ex tonnerres: En recompen 
ce dequoy elle à cefte faueur d'efclorre fes pettis 
dans fòn giron, Fey doncquts T RES-FALEV- 
REVX ET MAGNANIME CALo N AR- 
QV E; fe pourront veoiren votre langue Hatu- 


relle reprefentees ex defèriptes les: Prouinces, les . 


COnireesS ZI regions qui doyuent d'orefènanant e- 
fire fonbz; | besffange de voftre Maicffé. Les 
MENS;conditions CF fagons.de faire. des peuples 
Er nationsqni leshabitent: les fleuses er riuicres 


- plus notables,les villes ex Citez Enefchezs, Ma- 
Lifirats chargesetdignitez,de vofire R oyaume: 
eAuec les faits er geftes de voz, predecelleurs. Le. 


Fou neantmoins par forme de recueil cs abbregé,.. 


attendant que la traduction de È E{ sftotre gene- 


rale de eM artin (rom er forteen lumiere, lequel: : 
a compris en trente lnres(qwil en à efcrit ) tout ce. : 


quieit aduern, depnss i CCOMMANCEMRENÉ ET OVi 
gine du peuple Slanon dont; les Polaques font. 

immcdiatentent defendus infquesau temps du: : 
Roy Stei fnund Augufieragueres decedé Ç equi- 


nefera parauenture pasinutileny fans quelque. 


fruit pour ceux quin entendans point. la lan LUE. 


Latine, front neantmoins curieux on auront, 
befoin dauoir con gnorffancedecgs affaires, do refe 
ai 
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ŒEPISTRE. 
enauant communs aufi bien à la France qu'a la 
Poloigne. Qil plaife dogues SIRE AU Dien pro- 
recteur des bos €r legitimes Princes ottroyer 4 vo 
fire M aiefté ce voyage fi heureux fi profbere er 

auorable;que cepuil]e effre à la louange et exal- 
tation de fon nom , a la gloire honneur € renom- 
mee de vostre hifo bianefiue Er trefchre- 
ffien fang, 7 au bien repos €r traquillité de l'on 
ex del'antre peuple. Confèruer quant €y quant 
ey maintenir toufiours vostredite eMaïefié 
en trefparf are  fanté er profherité „anec treflon- 
gue čr tresheureufe vie. De Paris ce xx. tour 
d Aonft, mil cinq cens feptante Cr trots. | 


De voftreeMaiefté 


1 reshumble er trefobeiffant [éruiteur 
| Blaïfède Uigenere. 
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LA LISTE OV: CATHALOGCVE 
DELOÆEVIXIQUI ON TREGNE EN 
Poloigne,depuis Lechus premier fondateur de cefe 

Monarchie, infques au Trefilluftre e7 Sere- 
nifime Prince Henry premier, 
regnant à prefent. 

LES PAYANS ET IDOLATRES. 

Lechus premier. | 


Les douze Palatins,ou gouuerneurs. 
Cracus. 


Lechus fecond. 

"Venda. 
Les douze Palatins derechef 
Premiflus,ou Lefcus premier. 
Lefcus fecond. 


Lefcus trofiéme. AA 


Popiel premier. ne à 
Popiel fecond. | 1l i a 
Le piafte. ` Ondit qu'il vefquie fix VINGLS ANS, Ë en res 12 A) | 

gna plus de foixante dix. AE 


LU | a 
Zemouit. J reOnaA trente CT Un an. LR | >i 
. QAR EE 
Lefcus quatriefme. » | i oi E 
i ; VEEN 
De tous ceux cyon ne peut oueres bien parler finon par i 
SR ; Rnb 
aduis de pays, felon owon a 1 MR 
sis de pays, fi on qWon a peu apprendre erre a 
tenir ae main en Rain,car onne troune rien de Cer- j | | 
A siah dl 
tain és anciennes Hifloires de leurs faits er ge- RE. 
Siesne du temps qu'ils regnétene. (HU 


VES ROYS ET PRINCES 
“Chrefliens. 


“Micciflaus premier ex hr, lan du mode 493r. 
De (ci hrift.s 6 5: De celte monarchie. 415. 

'Hrégna. 35. ans. 

Boleflaus Chrobri , eut Je titre Röyal le premier de 

tous , par l'Empereur Othotroifiéme auec les 

marques & enfeignes Imperiales,& fut coronné 

à Gnefne, l'an de falut toor. 


Il regna. 25. als à + Eavpfdie 58. 
Micciflaus Roy. 9: 44 
“Cafmir premier. 18. AT. 

“Depuis Mieciflaus infques a à Cafimir,y eut ennui 
: cronfixans d'interregne. | 
Boleflaus fecond. ` 22. | 38. 


Sur la fin de fon regne le nom er ilire de: Roy „fut 
oflé aux Polaques par Gregoire [éptiéme., a Vcanfe 
-du meurtre de l'Eue[que Staniflaus par lu comis. 


Vvldiflaus premier. 20. 46 
Boleflaustroifiéme 36 $3 
farnomme Criuoufte. | 
Vvladiflaus fecond. 6. 55. 
Boleflaus le Crefpe. 27 : 47 | 


Mieciflaus le viel ad. 5. 
l regna cinq ans apres fon feere B aie Puis Ca- 
finir fon icune frere fut mis én fa place. 


Cafimir fecond. 17. 56 
Mieciflaus.  Derechef depuis la mort de Cafimirregna 
huit ans. 8. 73. 


Lefeus le Blanc fils de Cafirair,ne voulut point acce- 
G 


fe 


22 
a À 


f- 


lans, pource 


prérle Royaume apres la mors de Jon oncle M1 iécif 


qu'on le vouloir contraindre de chaffer 


Gonoric Palatinde Sendomirie. Parquoyilfut mis 


` -6$ mainsde V vladif] 
Vvladiflaus Lafconos 


aus Lafconovue. 
UE. 4 


a 


[ne tintle Koyaume qu enuiron quatre ans, Co puis 


Lefcusle Blanc. 


Boleflaus le Chafe. 


Lefcus le Noir. 
Premifius. 


fut rendu a L 


efcus le Blanc. 


oO... 
8. mois. 


42, 
64. 
46 

38. 20$. : 


L reprit le tiltre Royal qui ánoit cflé délaiffé par Te- 
fpacedezis.ans, depuis lamort de Boleflaus fecond. 


Maïs outre les annees des re 
fautadiou fler 
puis qu'il fur priné dé Royaume 
embronllemes de Mieciflaus,C 
er Lafconogue, 


gnes cortez cy,deffus, 
deux ans que Doleflans vefent , de 
C7 fépt ans pour les 
fimir, LefcusleBlic 
€ les autres interregnesdeionrs ez 


de moys,qui font entosit ledir nombre de 24$. ANS, 


Vvladiflaus Loctique. 
A cefle premiere fois 
ans, Car il fur demis. 
Venceflaus Bohemien. 


Vvlhdilaus Lottique AGÈE eÆ 


4. 
il ne repuaquetroison quatre 


Tl regna lors pa ifiblemer Fefhace de os ANS C7 enuoya 


deners lePapepour tanoirletiltre 
opinió qu'il efloir mefaduen à Pr 
pris fans la permifion de fa 


fut coroné a Crac 


l'an 320. 


Cafimir fecond für- 
nomméle grand, 


guie au 
s 28 3 
37% 


Roy al „catal eut 
emiflus deYauoir 
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Loys Roy de Hongrie & de Poloigne. 
dl regna douze ans feulemét en Poloigne,maisen Ho- 


grie 41. C7 laiffa deux fillés Marie qui fut Royne 


de Poloigne anec fon mary Sigifmund Marquis de. 


Brandebourg, lequel fur depuis Empereur , mais 

n'ayant point eflé agreable aux Poliques en furent 

demis , 9° en [on -lieu fut receuë-FTeduigis fa feur 

puifnee,qui fut mariee à Iaghellon: 12, © 5e: À 

Iaglellon grand Duc de Lithuanie, furnommié de- 
-puis{onbaptefme Vvladiflaus. : 48. 92. 

Vvladiflaus fon fils Roy de Poloisne & de Hon- 


grie. | oC * 21. 
Cafinie.- | a oe IRL EAST 
Jean Albert, "200150 f p Sa Ar. 
Alexandre. TR À Şe aS i 46. 
Sigifmund* oont g oao DA Y ge, 
SigifmundAugufte. 24 | 53. 


« doyprendfinlarace des Princés Lithuaniens,qui ONLTE=. 


gné en Poloigne par l'efbace dé 183; ans. 


H ENR y premier dese nom Duc d'Anjou, ec. ils de tresheu: 
reufe memoire HENRY DE VALLOYS ey de CATH E- 


RINE DE: MEDICIS, @frère du. trefchreffien trefualen- : 


veux e inuincible monárque Charles neufiémeà prefentregnant: 


futefiu cn laigedevingtdeus'ans, parla voix ex confentement de 
tous les effats de P oloignea Karfauie au moide May 1573. Dieu . 


luy. donne honneur profperité e longue vie fauorije e beniffe touf: 


fours.{és vertueux © lonables deffèins © entreprifes, auec accroiffe-. 
ment de aouneaux Royaumes c> Empires , felon céque [a grandeur 


maguanimité.c proueffe le meritent. 
| É 


 Tufgnes icy, autres n'anoyent règne en Polòigne que- 
ceux du pays un feul Venċeflaus Bohemi excepte.. 
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rai LL ya-riensence petit onurage (benins lecteurs) 


» A me) è 
‘Qui vous puifje cotenter er effrea preable, cela vië. 
dete limer. Ta , à 
ps de le limerg pollira perfecfion,ne d mettre la der- 


LHifhoire, iay fuiu iy à peu pres, voyre traduir ft vous vou- 
lez Herburtas, lequel a abbregé es reduiren epitome celle. 
de Cromer. Mais il ya beaucoup de redittes CP paroles [4 
perflues,an lieu des ch ofes d'importance, tellement qu'il fay- 
droit anoir plus de loifir pour demefler cela, go y doner quel. 
que grace. Gar il ne fe faut pasattendre detronuer o les. 
beaux bouquets er cha peaux de fleurs, dont Jont ornez les 
anciens bons autheurs Grecseg Latins, où il ne fe faut que 
lai[]er aller prefque de mot à mot;pour plaire infiniment . 
oreilles des efcontans, pource qu'ils [çauent Propremet degni. 
fer vnemefme chofe en plafieurs façons 3 7) donner soi 
© quat vn air gttil Er agreable. Laourvous tronnerez ceux 
cy vn pen plus dars Ë moins delicars. Si ne font ils Pas toute. | 
fois dutout fans quelque fruit mais ils nous enffent paranen. 
ture profité d'anätage fils neufjent eflé h amourenx de la ja. 
gue Latine. Carce pendant qu'ils f'efforcenr d'y reduire Le 1 
approprier toutes chofes „ils nous priuent de la cognoiffan- 
ce des noms propres des perfonnes, er des pays, villes, mon. 
ə e j. 


g Pa , ; SA 


& non du merite d'iceluy\C ar añroit il efté pof&ble en fi peu. 


niere main „non pas feulement de le reueoir , ne corriger les. 


fautes de l'imprefSion ? Illest bien Uray quèn ce qui est de- 
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2 CHRONIQ. ET ANNALES 

dans l'Italie bien auant.De forte qu'ils reduirent en 
leur obeiffance vne bonne partie dePEurope, & de 
l’'Afie, & donnerent comm Encementaux plus bra- 
ues & belliqueufesnations, qui ayent point eftéen 
cour le Septentrion afcauoir les Rutheniens, Bulga- 
res,Polaques, Mofcouites,Seruiens, Bofniens,;Car- 
niens, Coruatz,Bohemes, Moraues Pomerans, Maf- 
{ogitiens, & Silefiens . La plus part defquels routes- 
fois(ainfi que parcraiét & fucceflion de term pstou- 
ces.chofes fe remüent & renuerfent}{ont depuis ve- 
nusfous la puiffance &. dominatio du Turc. Neant- 
moins les Polaques ont non feulemenc gardé la di- 
gniré.& franchife deleursancefttes: mais d'auanta- 


ge fe font grandement augmentez & accreus füg! 


eurs voifins.Ortous ces peuples icy ont retenu be: 


aucou p de leur premier & ancié langage, duquel ils 


vient encores pourleiourd'huyauec bié peu de dif: 
ference, fi ce n'eftde qu clquesdialeétes & facons de: 
parler,comme pourroit eftre du Geneuois au Nea- 


politain,ou du Sauoyfien au François. Et parvalos 
tempsgarderent femblablement leurs.caracteres, & | 
facos defi crire,qu'ilsont touresfois de p üischangeez 


& prisen vfage celle des Latin s,[caliens, Fran çois, & 
autres nations Chrefliennes catholiques ICE ARo 


phaberSlauonancien,du quel on dique S.Hierof. 


me mefmes aautres fois vfc,eft de cefte forte. 


Af. a. vidi vconfon.vr. ve buchi.b. br. bo. 
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DE POLOICNE. 
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zielo z. zziema tz. ife ige. i ivoca. igei conf.caco k.ko. 


hp. Joli. HE. XX. PH. AZ. 


luidi. l. mis lit. m. Nas. n. NO. On o. pocoe p. p. po. 


SENM. PYE. Ja .PEEN 


recir  flouo f terdor.tb, tu. huch.y.velv, phert ph. 


BK. 299 UNM. D. po, 


chier ch.cho. oto w. fchiatc.velfch, ci cco cierph 
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A. XI. EH. D. 


Quanti l'origine d’iceux Slauons,donrle parler 
s'éftédauffi auat,& plus que nul autre qui foit pour 
leiourd'huy er tout le monde,ceux qui ont efté cu- 
riéux dele rechercher iufqu': ux premieres fources 
& fondemens,les veulent eftre defcendus des reli- 
ques & demeurans dela deftrüétion de Troye,afca- 
uoir d'Encas & de fes fucceffeurs, iufqu'2 vn Alanus 
feċond dece nom,qui pafa le premier d'A fie en Eu- 


rope. Ereuftquatrehls l'aifne defquels fuft appelé 


Vandalus, quidonna le nom (comme l’on diét )au 
feuue deViftule, & aux Polaques. Cartourt ainfi 


qu'il euft beaucoup d'enfans aufi s’eftédirencils en 


plufieurs & diuerfes côtrees de l'Europe,dont ils oc- 
cuperent la meilleure partie, & donnerent commic. 
cement (comme dict eft) aux peuples deffufdits,de- 
meurant toufiours le #roi dainefe & primoge- 
niture par deuers les Polaques.Parquoy il ne fe faut 
pas efbair, fitant pour railon d®ce droit ( qui en- 

a ij 
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4 CHRONIQ. ET,ANNALES 
tre toutes nations eft propre & particulier aux Fran- 
çois)que pour eftre defčendüs dvn mefme fang,ils 
ont lı grande conuenance éntreux:ainfi qu’on a peu 
allez apperceuoir parcefte derniére election, qu'ils 
ont faicte de l’yn de nos trefchreftien | 
bles Princes, lequel ils ont de fi loin 
cCoronne,deuât tant d'autres firich 
fans feigneurs leurs Voifins . Mais laiffant à partles 
chofes plus ciloignees de noftre cognoiflan ce,come 
trop obfcures & peu certaines: on trouue par les an- 
ciens memoires,qu'enui6 l'an 550. les Slauons etas. 
{ortis de Sarmatie fc ictterent dans certaihes con- 
trees que les Vandales auoyent abandonnees pour 
pafler en Hongrie, & s'en eftans aifém ent emparez, 
s’y habituerent, dont les vns-furenc depuis appelez 
Bohemes , & les autres Polaques: foir Que cenom: 
leur vinftde Pole, qui en langue Slauonne, véutau 
tanta dire,kcomme cam pagnejou venerie, (d'autant 
qu'ils font volontiers addonnezà la chaffe: ) ou de: 
Lechus frere de Zechus , Qui furent leurs deux 


prin- 


cipaux capitaines & con ducteurs, demeurant iceluyr: 


Lechus en Poloigne & l'autreen Boheme,où cha- 
cun d'eux enpeu de temps eftendirenc bien auant 
leurs limires,come preux & vaillans qu'ils cftoyent. 
LECHYS. G4 

TEL) ECcHvs don cques fuff celuy qui donacom: 
Le mencemét au nom & empire des Polaques, 

aufque Ís il departit læpais quiauoiteftécõ. 
quis.Et y fonda plufieurs petices villes& fortereffes 
dvn cofté & d'autresez endroicts les plus neceflai. 


S &inuinci- 
appelé à leur ! 
es grans, & pui} ; 
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res pour fermer les péffages & aduenues , vrede 


quelles il fe referuapourfa demeure; l'ayañtbaftie à 
laruftique,de grosarbres tous CAtiers, & gran? pie- 
cesdeboysde trauerfc fans autrement les efcarrir ni 
reparer, en forme toutesfois d'vnpetirchafteau, pla. 
teau millieu d’vne belle Campagne ,énuironnee dé 
eaux &:marefcaces, fix lieux loin de la riuiere dé 
Vyartedeuers Sépren trion, laquelle il appel Guefhe, 
celta direNid, en.langage du pays, pour ce qu'il y 
trouua vn aire d'Aigle,ou bien qu’il feit fon compté 
que ce lieu luy feroir vne retraite pour l'aduenir. 
Mais les Princes & Roys de Poloigñe Ont toufiouts 
porté depuisen leurs-armoiries ‘pour mémoire de 
cela,vne Aigle blanche coronnee auec les aifles, & 
-les ferres cfpanoüies & eftendués . AinfiLechus co. 
menca deftablir la feigneurie & domination, qui eft 
finablement paruenue à la gradeur oùelleeft de pre 
fent. Ce Prince fe monftra en toutes chofesfort (- 
ge,prudent & debonnaire, faifanc pluftoft le deuoir- 
& ofhce de pere,que de feigneu r:catril'{e rédoit ora- 
cieux & humain tous, leur faifoit bonne iuftice nà 
point {elon la formalité deloix efcrites de Cade ny 
.deDigeftes,(carils nelesauoyentpas encores 
ayant feulement efoard àce qui eftoit de raifon & 
d'equité. Er àla veritéauffi cftoir ilbien requis, que 
pour le commencement ce peuple firude & fi firou 
che fult ainfi manié, car ils n'euffent fceu afémét en- 
durer le ioug ou féruirude de quelcun qui leureuft 
efte defraifonnable & fafêheux-Le prince au demow 
fant n auoit point encores de domaine, ny de rentes. 
& deuoirs propres & a part, mais Chafcun {emoir & 
a ji 
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$ CHRONIQ.'ET ANNALES 
recueilloit pourluy. Caron luy referuoir certaine 
portion par forme de tribut, de tout ce que laterre 
& | ebeftail rapportoyent . Nayans point encores 
aucun yfage de mon noye,ni d'argent,ains s’'accom- 
modoyenrdetoutce qu'ilsauoyenthefoin par per- 
mutation & efchan ge. Au regard des faits & ge- 
ftes de Lechus, dece qu'il fft de beau & d'excellene 
en la paix& en la gucrre,combien detem psilregna, 
ny quelle lignee iaia apres luy,on n'en fcaitrien à 
la verité: Carils eftoyent pour lors plus curieux de 
faire que d’efcrire: T'ouresfois aucuns ont voulu di- 


re,que luy:& fa pofterité on rregnéenPoloigne bicn : 


pres derfo.ans; iufques à l'an700. de noftre red em- 
ption. ` | | 
LE GOVVERNEMENT 
des douXe Palatins. 


i A 


to WOY PRE s que la raceide Lechus faft toute 
SANE faillie & efteinte les. Seigneurs & Barons 
Ch ş du royaume s'aflemblerér à Gnefñe, pour 
st l'eleétiond'vnnouueau Seioneur. Mais ne 
fe pouuans accorder entreeux , pource que chacun 
vouloitla principauté pour foy,&le peuple cõmen- 
çoità ennuyer du commädement & empire d'vn 
hommefeul , & defirer quelque peu de liberté d’a- 
uantage, fut aduifé que leRoyaume qui eftoir di- 
uifé en douze contrecs & Prouinces ; feroit auf 
departi en douze Souucrnemés. Efquelsils eftabli- 
rentdouze Palatins. ou Vayuodes c'eft à dire , Chefs 
ou Capitaines, quite maïintindrent aflez bien pour 


b) A P ; TE e 
lecommencement, gardans le droi& & iuftice, ne 
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faifans tort ne violence perfonne, &ayäs foioneu 
{ement l'œil par tout Mais bien toft l'ambition 8 2- 
uarñce quife mift parini eux, vint à les after &cor- 
rompre Car ainfi querchacun vobloir tirer à {on 
profht:& aduantage particulier l'authoriré & puif 
fance de fh charge, & non pas au bien &wvriliré pu- 


blique,ils entrerenrfacileméten noifes & debars les: 


ns ctre les aurres, Dequoy lesPoliques ennuyez, 
& craignans que ces partiahitez & diffentiôsneleur 
ameniflenten fin quélquerüine;auiférérde retour- 


ner à leur premicre facon de vire foubz le gouuer-: 
nement d'vn Prince feul comme beau coup meillew- 


re, & plus à propos. Combien:ce ff que tes douze: 


Palatins dureren nonnen fcait rende certain. Tous: 
_ tesfoislenomeneft demeuré iufqu'à prefent, mais: 


auec moins de pouuoir & d'authoriré > CRCOfES que: 
ce Magiftrar foit à vieaufli bien que font les Caftel- 
lans, Capitaines , & gens deiuftice, & fi ont le pre. 
mier lieu auconfeil Royal apres les Euefques.…. 


CRACCVS.. 


TN fdeliberatios&difpütes du confentemenc ` 
j À | a de route l'affemblee, la principauté fut of- 
and terte ÀCraccus hommeriche & puiflant;- 
quiauoit {a demeure vers les fourcesde la riuiere.de: - 
Viftule,au pied desmons Sarmatiques, fi parfaict 8 
accomplien toutes chofes; que les Polaquesauo yt, 
conceu cefte opinion,detioireftre celuy. &: nonau- 

tre quideuoirrabillér routcequiauoitefté cafté au. 
parauant, Mais il feit difficulté d'aêcepter celle chars 

5, aj 
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GES Palatins démis apres plufieurs logues : 
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ge, voyant bien que: l'eftat eftoir fort affoibli;tant 
pour occafion des guerres paflees,que des feditions 
& partialitez inreftines, qui eftoyent encores bien 
allumées entrelesplusgrands. À la fin vaincu des 
prieres & requeftes derout le:peuple, & de lacom- 
paion & amour:de fa patrie, il fe laiffa aller à leur 
vouloir Er cerrèsles Polaques ne firent pas vn mati- 
uais choix /& ne furent point deceuz de labonneo- 
pinion quilsau Oyeñtconceuë de fa preud hommie 
& fufhfance Carincontinentil pacifiafes affaires a 
uec {es voylins, partie d'amitié par le moyen desal- 
liãces qu'il feit auec eux: partie dé force &par armes. : 
Étayantainfi ordonnéle dehors, femit à chaftier la 
trop grande licence & audace des mauuais& depra- 
uez citoyés ,ordonnant de tous coftez perfonnages 
pour adminiftrer la iuftice. Puis edifia vne ville (ur 
Je bord de la Viftule, oùil fit demeure, laquelléil 
appella Cracouie, de fon nom; y faifancbaftit quane 
& quant vn beau chafteau dans le mont de Veuel, : 
ou il cranfporta le fiegre. capital de tout le royaume, 
qui eftoit au parauant à Guefne: tellement que ce- 
ftecitéeft venucdepuis à éftre la premiere de tout 
le Seprentrion. Et fuftla renommeedé ce Prince fi 
grâde parto utqueles Bohem es(leursalliez)l’efleu- 
reñt fémblablem ent'chef lureux:, ‘Ayant donqu es 
ainfr heureufement regnépar plufieurs annees, il paf 
{a de ceite vicàl'autre:& faftenfeueli delà lariuiere 
de Viftule;au mont Laforin(elon céquilauoiror- 
donné dansvn grand tertre‘ou: motte deterre efle- 
uccartificielement,& par main d'homme, de la gra- 
deur prefque d'yné colline naturelle ; ainfi qu'on 
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PE ? 
peut voir encores pour le iourd'huy aupres de l'E- 


glife fainét Benoift. Quant au grand Serpent où Dra 


*gonquimangeoit beftes & gens, duquel par fon in- 


duftrie il deliura le pays, ce font pluftoit fables & 

comptes dont les vieilles entretiennent les petis en- 

fans, que quelque apparence de verité & d'hiftoire. 
| LECHVS IT 


SRA CC vs enterré, comme ilactédi& le 


C à plus ieune de fes deuxenfàns appelé Lechus 

are ayant (foubs vmbre de le mener àla chaffe) 
deftourné {on frere aifnè aŭ profond d'vne foret en 
vn lieu à l'efcarr,loccit làentrahifon, & faignät qu’ 
il fufbmort par quelque cas d’auenture, (ce qu'il co- 
loroitencores auec pleurs & larmes fimulees) le feit 


enterrer forthonorablement. Puis fe faifit dela fei- 


gneurie,quide droict luy appartenoit apres lamore 
de fon frere.Mais ce forfaict ne demoura pas lõgue- 
ment caché,carilvinten lumiere& cognoiflance-de 
tout le monde. Er pourtätle malheureux meurtrier 
& parricide fut chalé , & enuoyé en exil, où ilfna 
miferablement fes iours:les autres veulent direque 
picqué dvn remors de confcience, fe voyant eflre 
hay de Dieu & du monde, il s'ennuya fi fort, 
… ; quiilfecha de fafcherie & de douleur, 
& ainfi mourut fans laiffer au- 
| cuns enfans, 
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VENDA j 


pe VE les Polaquesayent de tout temps-e- 
7 x À {té fort affetionnez.enuers leurs Princes 
ANT & Seigneurs, cela fe peut aflez voir par 
TP LOU le cours de leurs hiftoires.Car enco: 


Le 


res que le Royaume foit ele@if, c'eft à dire , que les 


enfans des Roys n'ont point accouftumé de leur fuc, 
cêder, fi cen’eft moyennant l'eleétion qui-en.eft fai- 
cte par les Eftats du pays, neanrmoins onne trou ue 
pointqueiamaisilsenayét defraudé aucun hoir le- 
gitime.Maisicy on pourra voir d'auatage que la fou 
uenance qu'ils eurent du bon gouuernementr de leur 
Prince Craccus, péuttantenuers eux que non feule- 
mentils continuerent la feigneurie àfes enfans ma 
{les , mais encores apres leur decez ils Ja mirent ez 
mains d'yne fienne fille quireftoir, (appelée Venda): 


cfperantque elle quieftoit pourucuë dyn fi riché & 


puiflanteftat, 6 auecceieune & belle au pofible, fe- 
roit bien toit requife cn mariage de quelque braue: 
& valeureux eftrager,quiles vien droitregir & gou- 
uerner,dequoydà la veritéils n'euffent- point efté frú 
{trez s'il n'euftrenu-àelle. Car Ritigerpour lors forc 
puiffant & renommé entre les Allemans ,lenuoya 
tout incontinent demander femme par fes ambaf- 
fadeurs. À quoy d'vn courage plus viril que feminin: 
elle feit refponce;qu’ellene fe vouloir point marier, 
aymant trop mieux demeurer dame & princelle el. 
le mefmes „que d’eftre femme du Prince. Ritiger au 
contraire infiftoit fort & ferme en fa demande, iuf 
ques à venir aux menaces, fiellencs'y condefcen- 
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doit. Et à la fin voyant quetour celanefruoitde 
rien,ayat affemblé fon armee, fe delibera d'auoir par 


armes, ce que de bô gré on ne luy vouloit accorder, 
Vendade fon coftéaufli mit en ordre fes gés,& vint 


au deuant de luy iufques fur les frôtieres de fon roy- 
aume, là où Ritigerauant que pañler outre, remit fus 
fes premieres pourfuires entremeflees de prieres & 


de menaces.Surquoy clleluy reprochoit fon impor 


tunite & fortes amours indignes d'vne fi belle ar- 
mee qu'il auoit. Les ambafladeurs eftans retournez 
Juy viadrét à louer plus que deuant la beauté, la bô- 
negrace, legrand cœur, & lamaiefté de cefte Prin- 


cefle,quireflembloit mieux vne Deefle,que mortel- 


le creature.Puis luy dirent tout net, qu’ils voyoyent 
. bien quede nopces ilmen failloit plus parler, car ils 
Ja trouuoyent plus difpofee à labataille.Etpourtant 
kcfupplioyent au nom de toute larmee, de vouloir 
Jaiffer cefte paflion , qui n'eftoit pas à propos pour 
l'heure: & pour chofe fi legere , ne mettre pointtant 
degens en peril & hazard. Auffi bien quäd la viétoi- 


re luy feroit route affeuree & certaine, il tRuroic 
coutesfois point d'honneur d’auoir combatu vne 
femme. Que s'il ne s'en vouloir deporter ils eftoyét : 


deliberez de le laiffer là tout feul, & sen retourner 
au logis. Dequoy Ritiger fut extremement ennuyé, 
& apres auoir cherchétousles moyés dont il fe peut 


aduifer pour leur faire changer d'opinion,& qu'il les 


euft veu du tout obftinez & refolus de ne combatre 
point:de defpit & d'ennty defe voir ainfi furmonté 


auant que d'auoir combatu, vaincu aufi d'amour, 
d'impatience & defefpoir,fe dõna mort de fa pro- 
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12 CHRONIQ. ET ANNÂELES | 
pre main, & les Allemans apres auoir faiétiencfçay 
quel appointement s'en retournerent. Vendatoute 

- braue d'vnfi beau & heureux fuccez, feit à fonre- 
cour vnetriumphante & magnifique entree à Cra- 
couie.Er apres {es vœuz folennellement rendus, &c: 
infinis facrifices par elle faiéts, finablementfe refo- 
lut de fe facrifier elle mefme aux dieux protecteurs 
du pays,craignant que quelque defaftre neluy dur- 


vint quiobfcurciftla gloire qu'elle auoit defia ac-. 
‘quife.Parainfi apres plufieuts cerimonies & myfte- 


res obferuez en leur religion,a la veuë de tous fe iet- 


ca du haut du ponten bas,dansla riuiere de Viflule, . 


où foudain elle fut fubmergee & engloutie des vn- 
« des. Tant facile ileftoit à ceux qui ignoroyenten- 


« cores l'adoration du vray Dieu, de commettre fans . 
«i occafion vntel & fiabominable forfaiét contrefoy. 
« mefmes, Son corps fuft puis apres trouué,& hono- 


rablementenfeuely par les Seigneurs du Royaume, 


‘en vn lieu haut & efleué à vne lieuë dela ville fur la 
tiuiere de Dlubine,oùilsluy drefferent pour fepul- - 
kible à celle. 

defon pere.Dontle village qui eft au deffouz a pris 


ture viutertre ou motte de terre, femb 


fon nom de Mogile, c'eft à dire,tértreou fepulture. 


LES DOVZE PALATINS 
derechef ey Premillus, depuis nom- 
mé Lefcus premier. 


PRES la mort de Venda,ne demoura plus 
perfonnede la race de Craccüs, parquoy l'e- 

PER ftat futencores changé, & lesouuernemenc 
remis ez mains des Ñouze Palatins : mais finablemét 


REP ge — _ 
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il retourna à vn feul par vn cas affez eftrange.Carles 
Polaques ayäs efté plufieurs fois rompus & deffaits 
par les Hongres& Moraues,auoyét prefque du tout 
perdu & le cœur & l'efperäce de fepouuoir plus de- 
fendre d'eux:quand tout foudain vnhomme de bafo 


fe condition(Orfeure de fon meftier)appelé Premif - 


lus ayätaflemblé quelque troupe de foldats volon- 


taires,s aduifad'vnetelle rufe & inuetion. Il feirfai- 


re prouifion de force morions; & rondelles de elif- 


fe, d'efcorces d'arbres , & autres telles eftoffes qu'il 
peut promptementrecouurer.Puis lesayant peintes . 
& enduites partie de fielde beftés, partiede litarge, 


les alla fecretteinent pofer denuiét au bord d'vne fo 


reft fur les troncs & branches desarbres, visa vis du” 
. lieu où eftoyentlogez les ennemis, droit encontre 
le Soleil leuant, le tout fi proprement; que quand 
ilcommenca à luire & efpandre fes raiz là deflus, on : 
euftdirales voir de loin, ques’eftoyentgensarmez : 
tous prefts à combattre. Cecy doncques ayantefté 
defcouuert & apperceu par les Hongres, defbande: 
rent foudain quelque nombre de sens pourles aller : 
recoghoiftre & charger, nefaifans point autrement : 
cas de ceux que fifouuent ils auoyent misen füite. 
Mais Premiflus qui lés pouuoitvoirde loin, &auoit : 
coutloyfir deiotier fon perfonnage , efuanouit in. 
continant fes foldats contrefaiéts, bruflant vne par- - 
tie,& cachant le refte,de {orte qu’il donnaaux enne- - 
mis l'apparence dvne vraye retraicte.Eux au cotrai- 
‘re femirentà les pourfüyure plus chaudement decà : 
&delà parmy les bois: rant qu'a la fin eitans tous en 
defordreils vindrent à döner dats l'embufcade,que. 
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14 CHRONIQ. ET ANNALES 
Premiflus leur auoit dreffee, où ils furent bien ai 


fement defaicts & taillezen pieces. Les-Polaques 


s'eftans faifis de leurs armes, s’en allerent foudain 
au logis des ennemis: , qu'ils trouuerent faouls & 
endormis ,ne fe doubrans derien. Carils s'eftoy- 


ent mis arepaiftre & faire bonne chere fouz laffeu- 


rance de leurs gens, qu'ils penfoyent ou auoir def- 


faiét ceux quiauoyent efté defcouuerts,ou bien,qu’ 
_ ilseftoyent apres à les chaffer & pourfuyure. Auffi 
que leurs gardes & fentinelles abu£ez des armes qu 
ils voyoyent aux Polaques , n'auoyent point donné 


d'alarme,maisles auoyentlaiflé pañler fans mordire. 
Ce qui les deceut, & fur caufe qu'ily en eut plus 


grandnobre de tuez:les autres qui ouyrentlebruict 
fe fauucrentle mieux qu'ils peurent, abandonnans 


leur.camp, leurs hardes & bagage. De cefte faction fi 


heureufementfuccedce, Premiflus s’acquit vn gråd 


bruiét & renom parmy les Polaques.Et à la vericéil 
fut caufe d'vn grand bien à tout le royaume: car iuf- 
ques alors ils ne fçauoyent que c'eftoit de victoire, 
mais bien defuir àtoutesheurtes. Aufli en recom- 
penfe de cefi fignalé feruice , par la voix & confen- 
remét de tous, il fut declaré Prince & Seigneur,auec 
Jenom de Lefcus qu'il print pour'eftre fort aggrea- 
ble ä tourle peuple,à caufe dé la memoire & fouue- 


nance qu'ils auoyent encore de leur premier fonda- 


teur fi doux, fibening & aggreable àtous. Quel- 
queswns veulent que cecy foitaduenu l'an 750. ou 


760.Comment qu'il en foit ,Lefcus paffa le refte de 


fes jours en paix & repos , àbien & fagement gou- 


yeracr fon peuple, ans qu'aucun de fes voyfins S'O- 


D £ BR O:L:0 LGINE 5: 15 
faft remuer contre liy pour le troubler ou luy faire 
guerre. Mais combien de tempsal regna,ny en quel- 
le forte ilmourut, on n'en fçaitrien,ny de fes autres 
faiéts femblablement, finon qu'ilnelaiffa point d'en 
fans apres luy. t. tk à | 
LESC VS lb: 


re ala grande ambition & conuoitife que chacun a- 
uoit de dominer. Parquoy finablement fut aduifé, 
quele tout feroit remis à la fortune, &que celuy au- 
roit lafeigneurie, duquel le cheual emporteroit le 


VE ST 
prix a la courfe, pourueu qu'il fut-aulbere & mou- 
chctté,carautres hy deuoyenteftre receus.Parainfi 


la carriere fut dreflee le long delariuiere: de Prandi» 
nique, où foudainaccourut vne grande multitude 


de peuple, prendre place pour:veir l'éuenement de 


lachofe.Or entre lesautres qui fe deuoyent prefen.. 
ter {ur les rangs, eftoit vn certain Lefcus, homme 
caulr& malicieux,qui vint femer fecrettementoräid 


nombre dechaufe: trappes parmi lefableoùlesche 


uaux deuoyent paller :afin que dônans là dedans ils 
senclouaffent, & rendiffent inutiles à parfournirle 
refte de leur courfe.Et quant &-quät choyfitvn de- 
four pour luy, (vn peu plus log; )mais quieftoit feus 
& hors du dager.Neätmoinsilauoitencor toutes. 
auétures fait ferrer fon cheualde folles &pläches de 
fer,de peur qu'ilne vint s’offencer . Ce qui luy fuc- 
ceda fort bié comeil l'auoit proiatté, & defia le peu~ 
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ple à haute voix comméçoit äle proclamer & vydin? 
queur & feisneur rtoutenfemblé;commefi miracu- 
leufement cefte faueur luy fuftaduenue, (perfonne 
nes’eftantencoresapperceudelaru fe quand larti- 
fice vint à cftre defcouuert. Parquoy toutinconti- 
nent il fuit faifi,conuaincu, condamné, & definem- 
brepar pieces & morceaux furlaplace. Ceux quis 
aduiferent les premiers dela tromperie, furenrdeux 
ieunes hommes incognus, & de bas lieu, lefquels a- 
uantque le peuplefe faftencoresaffemblé s'eftoyéc 
mis par efbat & paferemps à courir l vn contre Pau- 
‘tre,comme s'ils euffent voulu difputer la feigneurie 
entreux Ers’eftansde fortune rencontrez en quel 
ques vnes de ces chauffe trappes, voulurent recher- 
cher la chofe plus auant,tant qu'ils defcouurirentce. 
que C'eftoit, & recogneurent fort bien l'endroit où 
il n'y en auoit point. Cela fai, le plus difposdes 
deux fe va rangerauec les autres quicftoyent ordo- 
nez pour courir: & tout ainfi à pied qu'il eftoit, par- 
tift quant & eux. Dequoy fe leuafoudain vne gran- 
de rifee parmi le peuple „auec cris & battemens de 
mains, qui {e renforcerent bienencores d'auan rage, 
quand on veit qu'il prenoitle plus long. Mais lu yne 
{e fouciant de cela ,alloit toufiours auant apres ce- 
luy qui auoit dreffélatromperie,tellement qu'il fur 
le fecond qui paruinc le pluftoft au bout dela carrie- 
re, d'autant quetous les autres quiauoyent prinsle 
droiét chemin, y auoyent affolé leurs cheuaux : & 
eftoyentdemeurez court. Apres doncques quetout 
cuftelté efclarcy , le prix & lafeigneurie du confen- 
tement de toute l'aslemblee luy furent deferez,auec 


le 
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le nom deLefcus,pour le rendre plus recommanda- 
ble enuérsle peuple.Parquoy tout aufi toft qu'ilfur 
paruenu à vn fi grand hôneur outte fon attente {car 
il nyauoit iamais penfé:)il mit peine de faire en for- 
te qu'il ne fùt point repute indigne de fa bonne for- 
tune.Car non feulement il rembarra les courfes & 
inuafions de fes voyfins,mais de gayeté decœur en- 
cores feit la guerre à d'autres quine lay demandoy- 
ent rien,employat tout ce qui luy pouuoit refter de 
temps & deloyfir des occupations de la guerre, & 
affaires publiques à s'exercer &addreffer aux armes. 
l'eftoit rrefmagnifique enuers les eftra ngers,liberal 
à ceux qu’il fçauoit meriter quelque chofe,ou auoir 
neceflité:doux& benin tous ceux quil'abordoyér, 
. alpre & rigoureux à venger les torts & iniures des 
pauures gens, tresfobre en fon boire & manger, fim- 
ple& modefte en fes habillemés, voire qui fe feruoit 
ordinairement de quelquessros draps devil pris & 
autres femblables petites eftoffes en lieu de tapiffe- 
ries, fi ce n’eftoit qu'il fult queftion de monftrer en 
public deuantleseftragers fa magnificéce. Carlors 
il n'y efpargnoit rié. Et vouloittoufioursauoiren fa 
chabre-ou garderobheles pauures& fimples accou- 
ftremens dont il vfoit au parauär que venir à Peffar: 
afinque les ayant continuellement deuant les yeux, 
il fe fouuint quelle avoit eftéfa premiere condition, 
& comme de fi baslieuil eftoitmonté à vn fi haule 
desré.Siabhorrent aureftede lyurongn erie, qu'in- 
ceflamment il difoir,ceux là quieftoyent yures, ref- 
fembler pluftoft à des beftes brutes, qu'à creatures 
raifonnables , Toutesfois ny de ®utes ces belles & 
c 
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“fuccefleur à la feisneurie. 
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louables conditions, ni de la vertu,modeftie & tem- 
perance de ce Prince, combien ilregna, ce qu'il feie 
defonremps, & comment c'eft qu'il mourut, nous 
n'en auons rien par efcrit . Aucuns ont voulu dire, 

vil fut tué en vnebaraille qu'il euft contre l'Empe- 
reur Charlemagne, eftanr allé au fecours des Hon- 
gres & Slauons fesalliez, & que cela aduint enuiron 
l'an de falur80os. 


ES CVS" EFE 


DNY E EANTMOINS il laiffa vn fils apres fa mort 


© 


Charlemagne pour traicter la paix.Il eut au refte vn 
fils de fa femme legicime,qui eut nom Popiel,lequel 
il feit nourrir &inftruire entoutes bonnes mœurs 
& vertus, & de fon viuant encores le defigna pour 


appelé femblablement Lefcus commeluy, 
lequel ne degeneraenrié des vertus & bo- 
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POPIER I 

M £ Popiel paruenu à l'eftac, foudain fe def 

AR baucha, & ne monftra point auoir rien re- 

SS tenu de fa premiere nourriture. Au cocrai- 


re fe rendant du tout diflemblable à fon pere, & fon 


ayeul, n’eftoir qu'vn parefleux & pufillanime , & ne 
feit en tout fon temps chofe digne de memoire,fino 
qu'il remit la Cour à Gnefne comme elleeftoit du 
commencement. Mais tout incontinent apres s'en 
alla demourer à Cruzuicie,ou il regna quelques an- 
necs: puis tomba envne maladie, dont il mourut. 
On diét qu'il auoit de couftume à tous propos, & 
mefmement quandil eftoit queftio d'affermer quel- 
que chofe d'adioufter toufiours ces mots. Les Rats 
doncques me puiffent manger, s’il neft vray. Ce qui 
aduint depuis à {on fils. 
POPIEL IL 


NE deuoir rendu àPopiel felon la Religion, 
Le & couftume du païs,fon fils du mefme no, 
luy fucceda du confentement des princi- 


de fes oncles, (en la rutele defquels fon pere la~ 

uoit laiffe, ) fe gouuernoitparle confeil & opinion 

des ieunes fols & efuentez, à Jappetit defquels il 
C Íj 


| nn Tes 
ta MTS ASE 
Vie HO 720 he [14 


Sa TRES TS 
sens: 


20 CHRONIQ. ET ANNALES 
eftoit continuellemét en feftins & banquers,à gour 
mander,yurongner,& iouer tout le long duiour & 
de la nuit, nc fe donnant peine ny d’adminiftrer iu- 
ftice,ny d’ouyr les plaintes de fes fubieéts . Somme, 

u'en toutes chofes ilfe monftroit entierement de- 
praué & perdu, fans efprit, fans iugément, voire du 
toutinepte, & indigne du nom de Prince: de forte 
qu'il eftoit hay & mefprifé detous. Parquoy fes on- 
cles levoulãtretirer dyne vie fimauüaife & vicicu- 
fe ,aduiferent de le marier à vne icune Damoyfelle, 
fille d’vn Prince d'Allemagne, belle en toute perfe- 
ction: mais pour celail ne s'amenda de rien , au con- 
traire vindrent à fe gafter Pvn Pautre. Car eftant ce- 
fte femme d’vn naturel extremement ambitieux & 
auare,tout incontinat qu'elle euft goufté vn peu de 


la douceur & du profit qui fe trouuent à comander, 


& efprouué quant & quant la lafchéré & negligen- 
ce de fon mari,empietta fans mot dire toute Pautho 


rité & legouuernement du Royaume:vne feule cho. 


{fe luy éftoit cotraire,afçauoir la faueur& credit que 
fes oncles auoyent acquis enuersle peuple par leurs 
merites & vertus.Parquoy ellecommencea àles ca- 
lumnier,enmefdire & detracter, leur mettre fus inf- 
nies chofes à quoy ilsnauoyentiamais penfé, les rē- 
dre fufpeéts à fon mary, & luy mettre en tefte qu'il 
sen falloir deffaire,s`il fe vouloitiamais voir affeuré 
de foneftar & de fa vie. Ce qu'il creucfacilemenr, & 
pourtant arrefterét entr'eux de les faire mourir . Po- 

iel doncques feignit d'eftreigriefuement malade, 
& la deflusfa femme les enuoye incontinant appe- 
ler. Eux éftans venug, il commenceaà leur direcom- 


D'EMPOEOPGNE": at 
meil fe fentoit biépres de fa fin,ainfi qu'ils pouuoy- 
ent apperceuoir, d'auantage que cela luy auoit efté 
reuelé,fe plaignanttendrementpourmieuxcolorer 
la bourde:f1 femme pleuroir quani& quant,laquel- 


lcilleurrecommandeleslarmes aux yeux auec fes. 


pauures petis enfans. Somme qu'en CÉS pleurs  do- 


leances & gemiflemens toute la iournecfèbaffa,tuf 


ques à ce que vers le foir,commes'il leur euft voulu 
dire le dernier adieu,les appela d’vne voix baffe & pi 
ceufe chacun par leur propre nom.Etfcignät de vou 
loir boire 2eux pour la derniere fois, fe feic apporter 
vne grand couppe plaine d'vn breu uage empoifon- 
né,où il ne feir que mettre le nez dedans pour con- 


tenance , foulant lefcume qui furnagcoit deflus: 


puis la leur prefenta , dontils beurentchacunvnbé 


trait. Cela fait tourna la tefte de l'autre cofté, fai- 
fant femblant de vouloir repofer, & eux prindrent: 


congé, & s’en allerent. A peine auoyent ils defcendu 


O 


les degrez,que la poifon commencea à faire fon o- 


peration, &a les trauailler:mais ce fút fi à coup,qu'il 


ny eutordrede lesfecourir: cartoutincontinantd’ 


vae grande violence & furie, ils tomberent roides 
morts eftendus fur les carreaux, au grand fcandale - 
detoutle monde. Mefmement de ce quacefte ou 
trageufe femme nevoulur permettre qu'on leur dő : 
naft fepulrure . Ce quela diuine vengeance ne laifla : 
pas longuementimpuni. Cardela pourriture de ces. 
deux corps,fe procreerent foudain vne infinie qua. 
tité de Rats ;de grandeur inulitee, qui fe mifrenta : 
pourfuyure le malheureux parricidesauec fafemme 
& leurs enfans,d'ynetelle façon q#'ils ne fcauoyent : 
: c iij 


RP 
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où fe mettre à fauueté, le feu allumé tout autour d 
eux, ne lesen pouuoit deffendre, l'eau encor moins: 
ne les tours & fortereffesouilss’enfermerent.Eten- 
cores que ceux deleurgarde fuffent continuellemét 
apres à repoulfer ces beftioles,& en tuaffent vn gråd 
nobre;ilsne peurent toutesfois empefeher que mal- 
gré eux,& tout leur effort, elles ne feiettaflent pre- 
mieremét fur les énfans,puis fur la femme: & finale- 
mét fur le miferable, qu'ilsrongerent d'vne cruauté 
nôpareille iufqu'aux oz,däs le chafteau deCruzuicie 


 fuyuatl'imprecatio du pere, ladile fecrouuan'auoir 


pointant de fois efté reiteree en vain & fans effett. 
L'interregne, €y l'eleCion du Pialte. 


RAS fac 
Er? ge & malheureufe,les principaux du royau- 


LES mesafléblerenten grand nôbre à Cruzuicie 
pour eflire vn nouueau féigneur:& comme la chofe 
euft eftc fort debatue d'une part & d'autre pour rai- 
fon des fatios& partialitez ambitieufes qui eftoyét 
allumees parmy eux plus que iamais , fedepartirene 


finablement {ans rien faire. Cependat le pa;sfetrou. 


uoit en vne grande defolatio & ruine. Car perfonne 
n'obeifloit,ni l'ynnevouloit ceder a l’autre, vfant vn 
chacun de fon autorité &icéce. Au moyen dequoy 
les eftats fe raflemblerét derechef mais rien nefere- 
lafchoic de leurs contentions accouftumees au co- 
craire elles s'a'etifloyer de plus en plus, de forte que 


les chofeseftoyentenfortmauuais train: fi miracu- : 


leufement,& outre l'efperance de tous elles n'eufféc 
cfté remifes de la co quis'éfuir. Il y auoir vn Bour- 


WPS OPEL & les fiens ayäs faict vne fin fi eftrà 


Tuig 


geois deCruzuicie,appelé le Piafte, ftis deCoflifcon, 
homme demoyennetaille, maflif coucesfois, & ro- 
bufte demembres;aagé dequaranteans,omwplus:qui 
viuoit de fon labourage, auec quelq petivrraffie de 
micl qu'il faifoit, fimpleau refte, & de fortbône vie, 
quin’euft point voulu faire dedefplaifir à perfonne, 
liberal & charitable enuers les poures& fouftreteux 
{el6 fon peu de moy & pouueir.Ceftuy ciauoic vn 
feul fils de fa femmeRepicha,de mefmesmeurs & fa 


cons de faire que fon mary.Et céme(du vinät enco- 


res de Popiel)le réps fut venu, que fuyuatla couftu- 
me du pays,il luy failloit tandre fa premiere perru- 
que,&dônerleno:ces deuxbônes perfonnes auoyéc 


couié à cefte cerimonie quelques vns deleurs parés: 


 & amis,tué va pourceau, & fait prouifion d'vn pot 
de breuuage faict d'eau & de miel, qu'an appele du 
Medon,pour les feftoyer. Mais auant que le jour fut 
venu, le Piafte d'auenturerencontra deux ieunes ho- 
mesincognus,& en habit d’eftrangers: qui auoyent 
(ainfi qu'ils difoyent) eftéiertez hors du palais du 
Roy,dequoy ils moftroyent eftre mal cotens, pour 
ne fçauoirouferetirer. Luy foudain {elő fa courtoi- 


fie accouftumec les inuita de venir prédre la patiéce 


afon logis, où illes mena, & leur mit la nappe,leur 
prefentant ce qu'il auoit preparé pour la fefte de fon 
fils. Mais voycivne grand merueille quiaduint lors. 
Car tour foudain la chair s'augméta , & le Medon a- 


bonda, de forte qu'il y euft non feulement dequoy 


traiter ceux quiauoyent efté inuirez: mais encores, 
le Prince &toute fa fuite en furent repeus. Quel- 
qué temps apres ces deux hoftes sctournerent de- 
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uers luy,lors que l'affemblee fe tenoit pour la creaz 
tion dunouyeau Seigneur.Et luy ayant commandé 
d'apporter ce qui pouuoit eltre en fapetire defpen - 


ce où Garde manger, par vn miracle encores plus 
grand que la premiere fois, cela vint à fufire pour 


donnerà repaiftre toute cefte grade multitude de 
peuple,qui à la verité patiffoivde viures, & en auoic 
quelque diferte.Ce qu'eftantvenu en euidence,com 
mencerenttous à crier,que le Piafte,non par voix & 


fuffrages des hommes,mais par la diuine prouiden- 
ce & election,leureftoit dénépourfeigneur:&pout 
telle commancerent fur le champ à recognoiftre & 
honorer.Ce que de primefaceilnevouloiracceprer 


jufques à ce que fes hottes luy ordonnerent d'ainfi 
le faire . Parquoy toutainfi veftu qu'il eftoit d’yne 


belle chiquenie,.& de gueftres tiflues d’efcorce de: 


tilleul, fuft conduiét detous les grans du Royaume 


au palais où apres queces deux eftrangérs l’eurene 


auf accompagné foudain sefuanouïirent & difpa- 


rurent, quom ne fçebt qu'ils deuindrent.On eftime 


que ce fuffent quelques Anges &:meffapers de Dieu, 


qui voulut ainfi remunerer la beneficence & hofpi: 
ralitéenuers ceux là mefmes qui n'auoyent encores ` 


cognoiffance de fon nom. Le Piafte ainfi paruenu à 


lafeisneurie,nechägearien de ces hümaines & louz 


bles facons de faire. Mais fe trouuant augmenté de 


moyens,dé richefes:& dé puiffance, renforcea aufi 
fes biensfitséliberalirez accouftumecs:fa femre 
Jéfecondanrfortvertueufemenren cela; outrelor2: 
dinaire de cellésmefmement quifontvenuesde bas: 
lieu . : Etfurent latlebonnaireté-de ée Prince, & les: 


bonnes 
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bonnes parties quifetroüuérérien luy,furent la feu- 
le caufe d'efteindre &aflopirlesnoiïfes & debatsdoe 
tout leroyaumeeftoirrépli,8les meurtres, larrecins 
&brigandages quifecommettoyentderouscoftez: 
de refraindre quant & quant & arrefter les courfes 
& affaux des ennemis. Carlérefpec feul qu'on luy 
portoit, euft plus de pouuoir , que roure la force & 
rigueur donrileuftfceuvier: principalement pour 
ce quechacunl'eftimoireltre trefagreable& fort re- 
commandéenuerslés dieux puis que par leur pro- 
uidenceïl auoic ainfi miraculeufement.efté appelé 
au gouuernement.delachofe publique. Et certesil 
n'ya rienquipuiflerancenuers les volontez & opi- 


nions du peuple, niqui foit fi necefläire & à propos : 
zour le contenir en obeiffauce,quelaRelision quad : 


cllecftconferuec & maintenue en fonintegrité pat 
Je deuoir& bone *éple du prince.Le Piafte donques 


n'vfa potne d'autres forces,d'autres moyensniinuč- 


tionspour (fe faire ay merdes bôs, éraindre des mef- 
chans;&refpester des eftrangers.Maisil euftenco- 
res ceft heur & benediétion par defus tous les au: 


tres, que farace & polteritéregna de pereen filsipar 


beaucoup de fieclesen Poloigne,iufques au Roy-Ca 
fimir fecond,qui leul obtintle nom de grands Ayät 
au demeurant en horreur& abomination la demeu- 
re deCruzuicie pour leforfaiét que Popiel y auoit 
cõmis, & la miferable & piteufe fin qu'il y auoit fai- 
éte,feretiraa Gnefne premier domicile & demeure 
des Princes de Poloigne;où apresauoir fort longue 
ment &'heureufement reoné, il deceda aagé de fix- 
vingts ans. | s 


d 
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vu ZA EMMOO Pine 

| V Piafte fucceda fon fils vnique Zemo- 

Æ uit,homme foigneux & vigilant, du toue 

nay à la guerre, & aux'armes:endurcià 

toute forte detrauail & de‘peine , ne fe 


& delicaten{on viure & habillemens que le moin- 
dre & plus fimple foldat de fon armee. Curieux & 
ententif fur toutes chofes de gaigner l'amitié & bic: 
vueillance des grands & des-petis,parvnefaciliré & 
douceurdontil vfoitenuerstous: Parquoy cen’eft 
pas de merueilles; s'il fur roufioursienlabonnegra- 


res de fon pere (à caufede fon grand aage & foiblef 
fchil le foulageoir desaffaires de la guerre, & autres 
 chofesd'importance, tant au gré & contentement 
d'vn chacun,qu'apres la mort d'iceluy, toutfe trou: 
ua fibien ordonné, que bien toft il‘euit recouuré 
tour cequiauoic.efté aftené & perdu. Et d’iuanta: 
ge s'accreut encores: fur les Moraues: & Pruthe: 
& trefexcellés faits d'armes, mourut à Gnefne,l'an 
trentevnieme de fon regne. ; 


LESGŒVS TITIR 


e} 


nue ple regrettansinfiniment vn fi bon& fi va- 
TRSA leureuxPrince,& dontils auoyêt efté fi hu 
mainemët traitez,ne feirent aucune difhculté dere- 
cewoir en fon lieu fonfils vnique Lefcus, combien 
que ce ne fuit encêres qu'vn ieune enfant. Etneant- 


GE AT 


fouciat de froid ni de chaud de la faim,ni de la foif, 


qui dormoir peu,& ne fe monftroirnonplus exquis. 


E o, ce & opinion de tour le peuple. Car du viant enco- 
E || i 


niens, finablement apresplufieurs belles viétoires, 


RNA Es Seigneurs duRoyaume,& tourle peu- 


Gen de me — 
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moins apres qu'il futvenu enaage şadonna pluftoft 


au plaifir & repos ,qu'a faire la guerre,fe contentant 


dela feigneurie que fon pere luy auoit laiffee. Mais 
ilen vfa fort modeftement durant toute fa vie, par- 
quoy1lfuctoufiours bien voulu, & aymé de fes fu- 
jets, & finaheureufementcesiours. 


ZEM OMILE. 


ON fils Zemomile luy fucceda , graci- 
reve eux aufh, doux, liberal & charitable Prin- 
KOAA ce. Toures lefquelles vertus luy venoyenc 
comme hereditairement de fes anceftres& maieurs. 
Mais eftantaufli fort addonné au repos & àla paix, 
il n'euft paseu beaucoup debruiét & de reputation, 
(ce n'euft efté par le moyen de fon fils.Car ayat de- 
meuré quelques annees fans pouuoir auoirenfans, 
il en eut finablemér vn auer la ioye,le plaifir,& con- 
tentementtant pour luy que pour tout lepeuple, 
qu’on peut penfer: ce que coutesfois ne luy dura pas 
fi longuement,comme l'ennuy & fafcherie qu'il en 
eutapres, pource qu'il fe rrouua aueugle. Or auoit 
il defia attaint le feptieme an de fon aage , qui eft le 


rempsauquelles Polaquescommunementauoyent 


accouftumé derondre les premiers cheueux, & dó- 
ner le nom å leurs enfans en grande pope & cerimo- 
nie.Parquoy tous les gras feigneurs-du Royaumene 
faillirent de s'y trouuer,carZemomile les y auoitin- 
uitez. Ets'efforçoit de leur faire la plus grand chere 
qu'ileftoit poflible: mais ileftoittoufioursen vn ex- 
treme ennuy & fafcherie,a caufe de Pincõuenient de 
fọnfils:ce qui luy eftoit autant, gomme s'il n'en euft 


d'i 
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point eu du tour. Chacun de fon cofté plaignoit fa 


defortune,& en auoir pitié. Mais voycifuruenir vne 


chofe qui les refiouift tout à vn inftant: car l'enfant 
fans ayde nifecours des medecins, niautre remede, 
foudain commence: à veoir clair, au grand efbahif 
fement & plaifir de route l'affiftance qu vn fi grand 
bien fuft ainfi miraculeufement & hors de toute e- 
fperance aduenu àtoutleRoyaume. Il fut nommé 
Mieciflaus , comme qui voudfoit dire, C'eft celuy 
qui doibt acquerir bruiét & reputation à la pointé 


de l'efpee. Parquoy auf toft que la fefte fur pañlee, 


Zemomilevoulut fçauoir des deuins & Prognofti- 
queurs que cela fignifioir, que fon filseuft par fi l6œ 
temps efté priué de la veuë, & puis tout à coup l’euit 
ainfi recouurec. Ils luy feirent refponce, que la Po- 
loigne deuoit quelque ioureftre grandemenrillu- 


ftree & anoblie {ouz luy.Ce qui fut caufe que Zemo 


mile le feit encores plus foigneufement nourrir & 
efleuer,puis apres la mort de fon pereilfuccédaàl'e- 
itat & feisneurie. 


MIECISLAVS premier, Chrefhen: 


TA eARl trefpas de Zemomile, la feigneurie 
SE. ), vint à fon fils Mieciflaus,qui à la vericé fai 
te {oit bien ce qui eftoit requis à vn bon & 

_ ufte Prince: & eftoit fon gouuernement 
loué de tous.Neantmoins cela ne refpondoit point 
allez aux grandes efberances qu'on auoit conceuës 
de luy ,felonles prediétions quionteité di& es cy 
deflus.Car il ne prenoit aucunemét à cœur les afai- 
res dela guerre au bontraire ayantefpoufé {ept fem- 
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mes,felon que les loix du pays luy permetroyent, n’ 
entendoit à autre chofe qu’à fe dõner du bon temps, 
& fuyure fes plaifirs & voluptez, & cependantil ne 
pouuoitauoir enfans , Or y auoit il defia beaucoup 
de Chreftiens parmi les Polaques, d'autant que Ceux 
du pays qui bantoyent &T trafhquoyent ordinaire- 


mentauec les Bohemes & Moraues,auoyent goufté ; 
gion:& d'auantageilyauoit toufiours for 


celte Relig 


ï \ TE ° o 
ceeftrangers à la Cour & fuite du Prince , qui en e- 


ftoyent. Plus quelques fainéts & deuots perfonna- 
ges çà & là efcartez ez lieux foliraires & defuoyez, 


pour mieux vaquer à cotemplation,la plus part def 


qu els ne diffimulôyét point,mais prefchoÿent toùt 


ouuertement l'honnefteté de noftre foy,& la conti- 


nencerecommandee enicelle;promettans toutbon 
heur profperité,biens , & lignee à ceux qui fey vou. 
droyétranger.Ceuxcy donquesfeirent rat par leurs 


Q n ° 
fainétes remoftrances & admoneftemens, quê Mie- 


ciflaus repudia {es fept femmes Payennes,& efpoufa : 


yne Chreftienne, fille du Duc dé Boheme Boleflaus 


premier,nomimee Dambrotica: & par mefme move ` 
receut le fainét Baptefme l'an 965.Delail meitinco- - 


tinant toute fonentente à planter & eftendre la fo 


Chreftienne par tout le pays de fon obeiflahce, oùil : 
edifia en diuers endroiéts iufques à neuf belles egli- - 
es, lefquelles il renta, & les pourueut quät & quant 
de force riches & precieux ornemens;reliquiaires & : 


vtenciles pour le feruice diuin.Puis les ayant depar- 
ties par Diocefes, en erig 
afçauoir Gnefne & Cracouie:& les feprautres en E- 


ucfchez,Pofne,Smorogouie,quielepuis fut appellee 


uy 


geadeux en Archeuefchez, , 


Re 
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Vvratiflauie ,Cruzuicie, Plofco, Culme, Lubuzenfe 
& Camenez, à toutes lefquelles par edi& perpetuel 
& irreuocable il afligna difines de toutes chofes,tät 
de fes heritages & polfeflions propres, que dela no- 
bleffe,& du populaire dequoy la charge fut donnee 
au Cardinal Gilles, Legardu Pape Iean 3.qui feit plu 
fieurs Preftres. Et ordonna les autres offices & digni 
tez requifes pour le feruice & minifteredes Eglifes: 
conferat le cour pour celle fois à des Italiés, Alemãs, 


& François, homes de fainte vie, & bonne doétrine,. 


pour.ce que les Polaques n'eftoyét encore aflez aud- 
çez & inftruits es chofes dela foy . Toutesfois elle 
printbien toltvn fort grådaccroiffement parle bon 
zele, & [oing de Mieciflaus & defa femme, car ils:e- 
ftoyérinceflammét d'vn cofté & d'autre àenhorter 
leurs fuiets , fans pardonner à peine ni trauail quel. 
coques, gaignant les plus dociles par carefles, dons, 
hôneurs & biensfaits, & rengeant de menaces, ceux 
qui en faifoyent les retifs. Sur ces entrefaictes ileuft 


vn beau fils de fa femme Dambrotica, lequelfur les 


fainéts fonts de Baptefmefutappelé Boleflaus du no 
de fon gråd pere maternel. Ecaufli toft qu'il fut par- 


uenu enadolefcence , fon perele voulant de fon vi. 


yat veoir pourueu,le maria auec Iudith fille du Prin 
ce de Hongrie lefa, qu'il auoit euë de fa premiere 
femme.Car apres la mortdelle,il efpoufa Aliz fœur 
de Mieciflaus, qui le fçeut fi bien.& faintement ad- 
monefter,que le cinquieme an apres la conuerfion 
de la Poloigne, il fe feit baptizer auec la plus grande 
partie de fon peuple. Au refte Mieciflaus durant 3g. 


ans qu'il regnatintgoufiours en fort grande paix & 
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repos fon eftat fans entreprédre aucune guerre, fino 
celle qu'il euft par force & comme cotrainét,contre 
Volodimir duc des Rutheniës. Finablement voulat 
faiffer vn plus hault & magnifiquetitre à fes fuccef 
feurs, à Pinftance & perfuafion du Senat, defpefcha 
Läbert Euefque de Cracouie deuers fe Pape Benoift 
7.pour impetrer lenom de Roy.. Ce que routesfois 
pour certaines caufes fut remisà vneautre fois. Du 
temps de ce Princefut premierementintro duicte la 
couftume que durat la Meffe, ainfiqu'on vient à di- 
re l'Euangile,les Gentilshômes quifont prefens def- 
ainent leurs efpees à demy:côme frpar celailswou- 
ae tefinoigner que pluftoft endurerocils la mort; 
queiamais renier la foy qu'ils ontreceuë: Er quand 
l'affiftance refbond gloréa tbi Domine,ils la remettét. 
Ily auoitaufli alors ez defers de Poloigne deux ho- 
mes relisieux,& de fort faincte vie,ayas leur demeu 
re pres lariuiere de Dunaiecie, lyn defquels appelé 
Benedic,fouffrit martyre-par les Hongres, & l'autre 
qui s’appelloit Svirad,apres auoir mené vne fortau- 
ftere vie,au monaftere de Motferrat en Hongrie,où 
ilss’eftoyencretirez, ytrefpaffaen noftre Seigneur. 
Voyla comenten Poloigne furét iettez les premiers 
fondemés dela foy,au moins pourteresard du Prin 
ce, & de la generalité du peuple, car de plus longue- 
main il ÿauoit des Chreftiés, mais en petit nombre, 
& encoresla plus part craintifs & cachez. Ce qui 


nous peut aflez doner àcognoiftre,combien de for- 


e 9 O y a 
ce & vertuont l'exemple & authorité d'un Roy en- 
uers fes fuiets,quiont de couftume auoir ordinaire- 
ment l'œil à luy , pour le fuyure éinfi qu'vn fanal à 
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Pobfcurité de la nuiét.Les princes doyuét doncques 
eftrebie foigneux du falut de leurs peuples, &de les 
retenir toufioursen l'obeifance de laivraye & legi- 
‘time Eglife,fans leur rien relafcheren ceftendroi&:; 
Ny penfer deleur gratifier & complaire aucünemét 


de cefte liberté de confcience (qu'on appele ):ce qui 


n'eftautre chofe queleur oftérle mords qui les reti- 
ent, & leuradioufter encores des efperons aigus & 
‘tranchans pour les precipiter atoutebfide à vnerui- 
ne & perdition eurdenre.Car s'ilsnefe rédent obeif. 
fansaux fuperieurs de leurs ames, comme veut on 
qu'ils obeiflent à leurs feigneuts rertiens . Le disque. 
tout empire , royaume ; principauté & dominarion 
quieft non feulemet hors dela foy chreftien ne,mais 
encores hors de l'eglife Catholique (car plufieurs fe 


difenr Chreftiens quipourrat ne le font pas) eft plus 


toft vyrannique vlurpatio que Vraye & legitime {ei 


gneurie. Etc'eft pourquoy qu'aux rangs & precede- 


ces des Roys chreftiens,on ne regarde pas tant à leur 


noblefle & ancienneré, à la grandeur &-eftendue de 
leurs pays,aunombre defuiecs, àleurs forces, puik 


{ances & richefles :comnie au temps qu'ils {ont vez 


nus a la vraye foy & religió, & à la façon dontils s’y 


font portez & maintenus, Au moyen dequoy la mo 


narchie & dominatio des Polaques, nefe doit com- 


prer finon du temps de ce Prince icy, puis qu'il a efté 
le premier Chreltien. Vne chofe peut on bien dire 


d'eux, que toutainfi qu'il n’yaiamais eu Royde Erä- 


ce, depuis quela foy y a efté receuë & introduicte, 


qui nait eftébon Catholique:Aufl n’y en à il point 
eu en Poloigne, qi fe foit eftragé du droit chemin, 


quelques 
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quelques deprauations & defuoyemens ‘quiayent 
peu eftre-parmy leurs fubicéts Ce qué:paräduen- 
ture on ne pourroit pas bien afleurer detous les au- 

tres. Orpuisqu'l eftqueftion des precedences) 8 
furquoy elles doyuent eftre principalemét fondees, 

il ne fera point hors-de propos, &pour beaucoupde | 

railons, d'inferer icy le catalogue des Roys Chrefti- 
ens,felon qu'ils font arrangezté mis par ordre dans 

Je cerimonial fecret de la chambre Apoftôlique, a- 

uec les temps deleur erèétion, & qu'ils fonc venus à 
la Foy. asema? obeas u5.08: 4 no Pr 

nA 23 nt D YOs RHOI TRO 50 40,241) 
ET: PREMIER EM EN: ci0le 
| LEE Pit de LR alu 
Pa Empereur nhung au Onde 
Charlemagne Roy de France premier Empereur. De ef 
RGO L O ROBIEN SRE VON hiite 
Le Roy.des Romains. Sor 


Ceret quyne dignité attendant Fempire. 


252 LeRoÿ de France, 


Celte monarchie rrefchreftienne n'a pas pris fon 499, 
commencement {ouz Pharamond(commeaucuns 
penfent ) lequel regna ez Gaules enuiron l'an 420. 

Car plus de cinquante äns auañt l’aduenement de 


Lefufchrift.la Frace auoirdefia fes Roys. Mais le pre- 


mier Chreftiena efté Clouis.: nos: 


Le Roy d'Espagne: 

Les Gots dont ils font defcedus iufgues aauiout- 
d'huy y commencerent à regnerenuiron l'an 4ç0.Et 
y planterent premierement la foy threftienne, Mais 
c 
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cntachee defherclied'Artius;l'anr4.Léès Sarrazins 
l'occupereni prefque toute; iufquesà ce qué Chaz 
lemaignelesen:chaffa, nonpas: du tour, car ils-de- 
mceurcreñten Greradeiüfques l'an 1492. © 

Lu cucLéRoy dé Aragon et 


L2 


3o16.. Raus eq nd aee aaie 
| SIDTO 180 Le Roy dePortupal; Fun Hors En 
io... Alphoñles A AR sl sb oi lininormies o! 
anot 2 Re Rgpad Angles © oi olsu 
Enuiron län s80.du tem ps de l'Empereu r-Maus 
rice,& de Clothaire {econd, Roy de France,les An- 
E’ . gloisreceutéht lá foi Mis ilmy eut Royaume cer- 
w 849; rain que depuis Pan 840; ~., | 
| Le Roy d'Anglecerre debat de la precedence a- 


hachées: an de S 2087 aa 


ARa UEC Efpapné, Arragon & Portugal. Fe 
jf | LeRoy deSidile. 
5009. Guillaume Fereback Nóoimand 
-LeRoy deSicile, debarauecceluy de Portugali: 


ot Roy d'Effoffes UD LL. 


1mo. Edgatusfils de Macolinus Cammorus. 


E b Le Royde Hongrie. D enig IR | 
k al | 974: Enuiran Lan 400 . lès Huns où Hon gres com- | 
Sg mencerentaregneren Hongrie,au-parauant àppet 
lee Pannonie. L'an 974.fain@ Eftienne fils de Geiffa: 
fut premier Roy chreftien. ; 
-- Debat auec le Roy d'Efcoffe. 


s à 


EREN i Nr. 


t 


DE AOLO LENENA SE 
ALAN al E T 

L'an 96r.ce pays fut ofté de la main des Sarrazins, 961. 
&reduictau Chriftianifme par Eneque Comte de 
Bigorre,quien fut le premier Roy. 


Le Roy deCipre. | x 

Ce Royaume eft des plus anciens , voireauane 1181. 
deuxmilleans, mais il a efté-entrerompu, iufques à 
ce queRichardRoyd'Anpgieterre;ayançdebouréles 
Grecs de cefteiile, la meit ez mains de Guy deLu- 
fignan. | 

i _ LéRoyde Bohemen >. 

Erigé enRoyaume,& Vratiflaus fait lepremier. 1086. 
Roy par Empereur Henry quatrieme. Mais le pays, 
auoit receu la foy chreftienne l'an o00.au parauant. 
fouz Borfinoïus dixieme Duc. 


| -Le Roy de Poligne. 
. Mieciflaus premier Prince chreftien. 
Boleflaus Chrobri premier Roy. | 
Debar dela precedence auec le Roy de Portu- 
gal,& par confequenc auec tous les autres qui font 
‘en rang apres iceluy. `. 4 


«96$- 
TOOT, 


LeRoyanme de Dace. 
Daceanciermementcomprenoir les pays de Tri 
fyluanic;Seruic,Bulgarie:& Välachie. Mais icy il eft 
prins pour Dannematehp o 5er oD enigo Sg) 
Haraldus conuerti par lemiracledePoppo. 972; 
sn- iso dufquesiey wa le cerimonidl defufdié 
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“1088.  Ilyaencores d'autres Royaumes chreftiens, cõ- 
„a me Jerufalem donc il n'ya plusrien que le titre, 


1088. 


"7 Godefroy de Billon en fug [e premier Roy,, l'an 


Naples. , 
1077: — Rogier, fils de Robèït „fils de Tancredi Nor- 
{87 mand. Fair CMOS et 1 ec , á i Aby OA x 
E e TO E 
A Piek prerade Hre 


. 
i 
$ 


Naordyyege, | 


194. Reduits à la foy 


dé ceux de Dannémarch 
cftéfouz:la Coronne d'Efpagne. 


| Les Mofhoites. 
908. Quantau grand D uc deMofcouie, qui fe peutdi-. 
* crele plus puiffan t Seigneur chreftien qui foit pour le 
‘iourd'huy ne portant point titre de Roy, Chreftien | 
di ie,delaréligion Greque ou Ruthenique, & non 
pas de lacatholique Romaine. Vol odimerus {e feit 
baptifer auec tout fon peuple, lan de lefufchrift 908. 
quitombe en lan du mond 64996 . felon noftre cal- 
cul:mais {elonle leur 6497: Carentre autres chofes 


les Rutheniens different en cela denous., en quoyil 


yaàdire plus de quinze cens'ans:..…, 


Les B ulga res, 


e60,- Mais pource qu'ilaefté-dict aucommencement 


de cefte hifoire, que des Slauôs font defcendus be 


par Pape Adrian quarrieme yau: 
"rte Sonrpréfaue toufioursefté fouz l'obeïffance. 
,toutainfi que Sardaigne à: 


Ter om h 1 
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aucoup de peuples.& nations, &entre autres lesBul- 

gares & Polaques, il fault neantmoins confeffer que. 

les Bulgares ont efté les prémiers de tous les Sla- 

uons qui font venus àlafoy Chreftienne, enuiron 

Fan 860. -” a RE UE Eg | 

à + © Les Moranes: 4 | 
Suatapocus Roy de Motauie faiét chreftien l'an 895. 

895. T 

PAAA M La Pomeranie. ` tz. 


7 Eïuonie, l'an n58. commenca-à eftre frequentee 158.. 


des marchans Chreftiens dont par lapredication de 
fainét Menrard en fut réduite la plus grande partie, . 
& entre autres Cobbe leur Prince, à linftance du- 
queliceluy Merirad fut depuis fait premier Euef: 
que de Righe ville capitale du pays parléPape Ale 
xandre troifiéme. $ | i 


Ceux de Piuffe furent contraints de prendre la 1225; 


foy parles Cheualiers,lan122s. 


Et les Lithuaniens fouz leur Duc lighellon , qui 1378. 
fut Roy.dePoloigne,commeilferadiécyapres lan 
1378 
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CHRONIQ.: ET ANNALES 
BOLESLAYS. 


Las A OLESLAVS doncques fucceda à {on pe- 


P> re Mieciflaus ,au grand Contentement & 
DE fatisfaction de'toute la Poloigne. Carnon 
feulementfesdeulces & agreables façons 
de faire, & la grandeur de fon haut & efleué coura- 
ge digne d'vn fi grand Prince, tenoyent cout le peu- 


| .Pleenadmiration &.éfperance de luy merueilleufe, 


Maisil eftoitaueccela fage, prudent & auifé enr fes 
actios, voire accopli emcoutes les vertus qui peuuét 
cftre defireesen vneencores fi gradeicunefle.Et cer 
tesil ne deceut point depuis la bone opinion qu'on 
auoit conceuË de luy :carililluftra & anoblirgran- 
dement lenom & reputation des Polaques,tat pour 
le titre royal, que le premier de tous il leur acquit, 
qu’à caufe des alliances qu'il eutauec les plus grans 
Princes de fon temps. La grandeur aufi &l’excélle. 
ce de rat de belles chofes par luyheureufementme: 
nees à fin, & la bonne difcpline qu'il introduit par- 
miles fiens, furent.caufes d'eftendre bien avant au 
long& aularseles limites de fon empire, Et quiplus- 
eff, il eftablit la Religion chreftienne à vn bien haule 
honneur & reuerence, & reduit ce peuple lors affez 
rude, farouche & fauuage, à de plus doulces &hu- 
maines façons de viure.De cetemps eftoit Euefque 
de Prageen Boheme Voiïcechus, queles cftrangers 
nommoyent Adelbert, perfonnage de noble mai- 
fon,& de treffainéte vie, lequel voyant que ni parfes 
remonftrances& exhortationscontinuelles ni pour 
quelques aigres menaces & reproches que par fois 
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ily entremtlaft,ne pouvoitpourcela ricn profhter 
énuers les Bohemiens du tout obftinez & endurcis 
en leurs abus:, & folles fuperftitions ;s'enalla pre- 
mierement à Rome. Et delà parle congé & permif- 
fion du Pape, paffa en Hongrie, où par lefpace d’vn 
an fouzle confentement & faueur delefla,& de fa 
femme qui luy tenoyentlamain,feit vn grand fruict 
àinftruire & edifier les Hongresen noftre foy. Puis 


s’achemina en Poloigne, oùil fut fort honorable 


ment receu tant des principaux du pays,que de tout 
Je refte du peuple, enuers lequelil feit le mefine de» 
uoir, qu'ilauoit deha faiéten Hongrie. Tellemen 

qu'eftant lors decedéRoberr Archeuelque de Gnef- 
ne, il fut misen fon licu aux grandes prieres & in- 
ftance du Prince,quilerequit d'accepter cefte char- 


ge.Mais péu detempsapres ayant euquelquereues 


lation, iks’en demeit, & la laifla à{on frere Gauden- 
tius; poyr s’en aller pourfuyutefesprediçations, & 


femerlafoy encores plusauans ,afçauoir en Prufle, 


enquoy il eurvne grande patience, & beaucoup de 
peines & difhicultez. Et finablement-pour toute re- 
compenfe,vn iourainfrauilcelebroit lestres faints 


& facrez myfteres de la Meffe, fut inhumainemens 
mis à mort par cefbe cru elle,barbare & im pitoyable 


race desens,non gueres loing dela ville, qui depuis 
en Alemanaefté appelec Fifhaufum „pres le riuage 
dela mer, le vingt tioifiemeiourd'Aurit, lan neuf 
cens nonante fept. Mais bien toftapres Boleflaus 
racheta le fainé corps d'entre leurs mains, &à bon 
marché.Carlés meurtriers ayansconuenu de lerë- 
dre:pour fon. poix d'or & d'argènt : il aduint par 
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40 CHRONIQ. ET ANNALES 
va treforand miracle que la puiffance diuine voulut 
monftrer.en ceftendroict,qu'eftant mis en la balan- 
cepefa fi peu commerien. L'ayant doncques faita- 
mener en grand honneur & reuerence,ilfuc premie- 
rement mis au monaftere de Tremefne,& delà traf 
porté en l'Eglife de Gnefheoùtoutincontinant cs. 
mencerent a reluire commeva clair foleil, les mira- 
cles qui continuellement fe faifoyent àl'interceffio 
de ce glorieux Martyr. Dont la renommeceftit par- 
uenue iufqu'a l'Empereur Othotroifieme, à fon re 
tour d'Italie eut deuotion d'aller vificer {on fepul- 
chre.Boleflauslevoulutréceuoiren la magnificéce 
& dignité qui à vn fi grand Pfince appartenoit,auff 
qu'ilseftoicroufiours môftré ami de fa maifon.Par- 
quoy ilfeit enpremierlieu tapifler tout le chemin 
par où luy & fatrou pe(quieftoit gran de)deudyent 
pañlerstrois ou quatrebonnes lieuës de long , de fins 
drapsdelaine , detoutes {o rce de couleurs, quipuis 
apres furét.donez & departis aux gês de l'Empereur. 
Deliluy ayant parplufieurs iourstenu Cour ous 
uerte,& deffrayétous fesgens! finablemenries trois 
derniersilletraiét4 fans comparaifon plus fumptuz 
eufement qu'iln'auoirpoint encores faiét. Car à cha 
cunrepaslavaiffelle y tant de buffer quie: dercuifine, 


quieftoit tout d’or & d'argent eftoic changee,& cel: 


le quiauoit ferui,enuoyee en don: afcauoir delà ta- 
ble& feruice del'Empereur, à PEmpereur.Erdesaus 
tres tables àvnchacun dés Princes & Seisneurs, auf- 
quelselleseftoyent deftin ces, chäveant ainfi de vai: 
Elle deux fois leiour. Tellement qu'ils eftoyenc fi 
efbais, voire come laflez detärde tichelfessqu'ils 
ne 


contfibutions.droiéts;& deuoirs, foy,;hommage & i 
recognoiflañće dohtluy & fes fucceffeurspouuoy- (| 


pnaaccouftumé deportervne efpeenuédeuireux, 


D iP O LOPOM SHS gi 
ne fçauoyenrque dire, Car lestapifferies, liéts és au- po 
tres vtenciles alloyent:de mefme,& accompagnoy- gi 


ent lavaifelle auec-infinis habillemens, fourrures, 
armes & cheuaux qui y eftoyenventremeflez:L Em- | ji 
pereur nefcachantcomment,nidequo yrecognoi- 
{tre vne celle liberalité,dôna lors à Boleflaus le nom 
& titre toyal Et quant & quant lédeclara fon com- 
pagnon & aflociéa l'émpire,lefeirexémpr deroutes 


enteltretenusenuersiceluy . Eten grand pompe & 
magnificence, prefens tous luymeixlacoronne ina. 
pefale fur la cefte,voulanrquerous ceuxquifucce- 
deroyentapres luyat Royaume dePoloigne iouïf 
{ent du mefme honneur;priuilege & autorité. Dort 
cek venu queles Rioys de Poloigne portentizicoron 
neclofeauecla pommeaudeflus; & les autresmar 
ques&:enfcignede l'empire :Carquantils marchét 


HU 


Etcelaeftvne dignité à part qu'on appele lePorte- 
čípee: pourcequerlegrand Efcuyer la porteengai: 
nee dans le fourreau;pendueenefcharpe À vne grań 
decourroye.L'Empereur d'avantage luy donna l'vn 
des clouds dontnoftfe benoit Sauueur fut crucifié, 
auec la lance de fairt Maurice, qui font encores 
pour le iourd'huÿ en l'eglifé éathedrale de:Craco: 


uie,fçachantbie qu'ilñe lay fçauroit faireautre pre: | qu i 
{ent fiagreablé quedéces pretieufesreliques.En re- À HU 
compéledequoyilremportalebras deS: Adelbert, | a 
qu'on ditauoir depuis efté porté à Rome en leglife aa ' 
RETTE 


S.Barthelemy ên l'ifle. Tout cec? fur fait l’anioo!. 
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: Boleflaus doncquesainfi creéRoy de Poloigne; 
fe meit à faire la guerreàvn autre Boleflaus Duc de 
Boheme,a caufes des courfes &dommages qu'il fai- 


{oitcontinuellement dansfes pays, & luy print tout 
plain de villes:& chateaux, partie de force, partie 
par compolition.Delà feitles Moraues festributai- 

res, & l'an 1c08. deffiten bataille Iaroflaus Duc dés 

Rutheniens,& priorKiouie l'une des.plus renom: 

mees villes de ce teps là. Laquelleroutesfois il meit 
ez mains du DucStopelc,frere-dudié& laroflaus,duz 
quelilauoir eté chalk, fans faire autre mal, ni 
dommage, finoñ-d'emporter l'argent qu'il y trouua 
appañtenantau Prince, qu'il diftribua à fes foldats 


au lieu dubutih:& pillage qu'ilsattendoyét. S'enre- 


tournant puis apres: Bolcflaus:fut pourfuyuidel2. 
roflaus quide nouueau auoïit raffemblé & mis fus. 
yne autre grofle & puiffante armee ;iufques à la ri- 


icrede Bogus,oùily eurvne plüsgrande&cruel. 


le rencontre que la premiere fois ` Mais par l'effort 
& valeur du Roy, &la hardieffe & deuoir des Pola- 


ques les Rutheniens furent rompus & mis enfui- 
teauecrel meurtre & boucherie, que par quelques 
tours l'eau fut toute teinte & coulouree. du fano, 
Et ainfrrempliderriumphes:8 de viétoires:s’enre- 
tournaenPoloigne,oùil accomplit fesvæuz edi- 
fta plufieu rs Eglifes;& mefmesà Gnefne, qu'il meu- 
bla ê& rentzfortrichement ; & feit degrans dons & 
recompences à ccux qui s’eftoyent biem portezen 
celte guerre, tant des gransque desfimples:Gentils: 
hommes & fol dats,enquoyikn'oublia perfonne. Et 
lors receutle furnom de Chrobni, celta dire,afpre & 
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courageux, lequel les Rucheniens meffñes luy don- 
nerent pour l'excellence de fa vertu & proueffe. Ie- 
difa auflile monaftere de Secechouie, en la con- 
tree de Sendomirie,auquel Secechus Palatin de Cra 
couie, & grand Marefchal du Royaume, dela mai- 
fon des Toporeens, afligna partie de fon reuenu, 
dont lelieu a depuis retenu fonnom. Le Royauoit 
defiaaccommodé ces religieux en vn autre endroit 
au parauant la guerre de Ruflie, au mont Lifécien, 
qui vaut autant a dire, comme Chauue, àd'inftance 
& priere d'Emery, fils d'Eftienne Roy déHongrie, 
Prince defainéte. & chaîte vie, lequel de fon b6 gré 
auec Boleflaus le pitoyable fon parent.s'eftoit reri- 
ré en Poloigne ,& auoit donné à ce monaftere vne 
piece de la vraye Croixique l'Empereur de Con- 
ftantinople auoit enuoyee à fonditpere , lequel la 
tenoit cn fingulier honneur & réuerence} la pore 
tant continuellement pendue au colycommeyn 
infallible preferuatif à l'encontre de rous maux & 
dangers. | 

Decertemps A, &encores vn peu au parauant 
la guerre Ruthenique y auoit fix perfonnages qui 
menoyent vne ttef deuote & auftere vie en vn de- 
fert &folitude dela grande Poloigne,awpropre en- 
droit où efkmaintenar fituec la villede Cafimirie, 
cinq defqu els Marthieu,B enoilt, Iean; Chreftien & 
Ifaac furent miferablemér efgorgez par certainsbri: 
gas, & le fixieme qui n'eftoit paspour lors auec eux, 
deceda quelqueréps apres defa mort naturelle, l'oc- 
cafñon de ce forfaiét fut l'or & Fargent quéBoleflaus 
leur auoïit faiét prefenter pouror@er leuroratoire. 
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Mais les malheureuxnefeau éyentpas qu'ils lauoy- 
ent defiarenuoyé par leurconfrere Barnabas, Etriét 
onpour chofe afleuree,qu'apres que ces poures mar 
tyrs eurenteftéainfimaflacrez;lesmeurcriers vou: 


lurenrmertrelefeu endeurs loges & cellules;cequ'il 


ne leur fur pofhible de faire, & là deflus commeils 
penfoyerit s'én retourner; ne peurétiamaistrouuer 
l'iflue de la foreft ; car errans deçà & delà furent at 
gaints.& récontrez par ocux que Boleflausauoitien: 


uoyé apres, lefquels les menerent autombeau des - 
fainéts-berfonnages, oùils furent liez & attachez,a- 


findeleshaiflerkimourirde faim pourpunition de 
leur forfait. Toutesfoistouchez de repentance; 8 
ayansrecours a la milericorde de Dieu, &'inuoca- 
tion de ceux qu'ils auoyent ainf cruellement misà 
mort, furent miraculeufement deliurez.: A laverité 


| c'eftchofeadmirable;& quipeurefinoutoiràdeuo 


tiontourcœur rendre &piceux,que de veoirPafie- 
te &difpofñition du lieuou ces pauureshermires fài- 
foyent leur refidence, lors que la foy commencoie 
feulementàs'introduire, &prendrepied danslaPo- 
loigne;enfemble la façondonrleurs petites demeu- 


reseftoyent baftics & ordonnees. Caril yen auoit 


quatre.en formequadrägulaire qui feruoyent pour 
leurretraire,&-la cinquieme quieftoitidefdiee pour 
le diuinferüice,; & pouririftruire & prefcherle peu 
ple eftoit au milliewentelleaflietre, querouteper: 
{onne qui euft voulueftrecontemplatif,euft facile- 
mentremarquéen celxles cing playes de noftreSau 
ueur. L'eglife dePofna fat ornee &enrichiédes-reli: 
ques de ces benoïs martyrs, dont la féfte &folen- 
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nité y eftcelebreele lendemain de la fainét Martin, 
fouz le titre des cingfreres Polonois martÿyrs,com- 
me aufh elle eft partout le diocefe de Gnefne. 


-=La guerre Ruthenique heureufement menee à 


Én holuflais pour nelaifler par trop de repos & oy- 


fiueté éndormirles fiens, afin derauoiraufli ce que 
parle paflé auoitefté vfurpé fur eux , mena fon ar- 


mec au pays de Saxe, oùne trouuant perfonne qui 
luy feit tefte (carilss’eftoyent tous retirez ez forefts - 
& lieux marefcageux &inacceflibles) gafta trourle : 
pays;tourainfi qu'vn oros& impetueux torrent qui : 
vient a fedefborder & efpandre àtrauerslesplaines : 


& campagnes. Tellement que Magdebourg,Mifne, 
Hilden , Mechelbourg & autres plufieurs villes, fu 


rent du tout en tout par luy ruinees & perdues,auec 


le-pays d'alentour, iufques aux riuieres d'Albis & de : 


Sala. Puis s'en rerourna en Poloigne,où apresseftre 


repofé quelqueremps, teit vne feconde entreprinfe 
contre les Prutheniens pour venger & punir la cru- - 
auré par eux commifeenuersS.Adelberr,& parmef : 


mémoyenadioufter encores ce peuple à fa coron- 
né Ayant doncques pris fon chemin parla contree 


deCulme qui eftoit defonobeiflance,routauffi tot : 


qu'ilfurencré dans leurs limites commenca a piller, 
brufler & faccager tout ce qui ferencontroit deuat 
luy: Printlesforterefles deRazin, Romoue & Bal- 
gue qu'il pilla & brufla avecrous les villages delà 
aupres, au moyé dequoy les Prutheniens vindrent à 
mercy,qu'ils obtindrenr{ouzconditio , quedelàen 
auantilspayèroyentrribur. Mais on leur laiflagens 
pour s'afleurer d'auantage d'eux.ë pour les initrui- 


11} 


LA 


46 CHRONI@ ET ANNALES 

re en la foy.:Etainfi viétorieux sen retournant plan- 
cavne colomne de fer {ur la riuiere Dofla, pres la 
ville de Rogozno, dont depuis le village qui eftau- 
pres fut nommé Slupi, c'eft à dire, la colomne : Cela 
faict fe repofapar deux ans entiers, durant lefquels 
il ordonna beaucoup de chofes neceflaires , tant 
pourléfaiét de la Religion , que pour laiuftice & 
police duRoyaume, & lesaffaires de la paix & dela 


guerre. Mais ce pendant Jaroflaus Prince des Rue 


cheniens luy entrerompit ce repos, carilmettoit {us 
nouuelles forces pour luy fairela guerre, dequoy 
aufli toft que Boleflaus eut les nouuelles, tant par 
le bruit commun, que par les lettres & aduertifle- 
mens de fes Capitaines qui eftoyent fur les frontie- 
res, S'achemina contre luy , lequel de fon coftéame- 


noit de grandes & puiflantes forces pour entrer de~ 


dans la Poloigne, fi on le luy eut permis ~ Ainfi:les 
deux armees {e vindrent rencontrer pres la riuiere 
de Bogus,& combien que Boleflaus cur deliberéde 


ne combattre point pour ce iourlà, pour le refpect: 


& reuerence qu'il portoit au fain@t Dimanche.Ne- 
antmoins commele plus fouuent iladuient, que la 
fortune eft celle qui peut tout es occafions de la 
guerre, fi que de chofes bien legeres & depetiteim- 
portance, s’en enfuyuent de grandes mutations & 
changemens, outre ce quon pourroit auoir preueu 
&deiiberé.Il aduint qu’eftat furuenu ie nefcay quel 


debat entreles varlets & charriers des'vns & des au 


tres en abbreuuant leurs cheuauxdanslariuiere qui 


failoit feparation des deux camps, l'efcarmouche 
vint foubdain à fe genforçer de celle forte par ceux 
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qui y efloyentattirez àlafile d'vn cofté & d'autre, 


les vns combatans deloinga coups de fleches & de 


D 
dards,les autres plusafpres & courageux, eftans ve- 


nusaux mains iufques mefmes dedans l'eau: que la 


bataille s’en enfuyuit. Car les Polaques s’eftans fort 
promptement rangez en ordonnance, pafferent la 
riuiere furles Rutheniens,lefquels finablement a- 


pres. vn aflez long cruel & dangereux combat ils 


contraindrent d e quicter la place.Leur chefmefmes 


print la fuite des premiers, & roucle refte apres, doc : 
-enayanttué vn grand nombre, Boleflaus pardonna 


aux autres quife voulurent rendre, fansleur impo- 


fer plus dure condition que d'vn fimple & bien pe- - 
tittribut:encoresrendit il sous ceuxquiauoyente- 
-fte pris, tant en cefte iournee qu'en la guerre prece- : 
dente.Celaaduint lan1018.comme veut Dlugoflus.. 
Thiftorien; PS O | | 


Ainfrla paixaff buree &eftabl 


& les limites du Royaume bien auant eftendus & 


dilatez,àlagrand gloire; honneur ; & reputation de - 


Boleflaus & des Polaques, I voulut donnerle-refte 


defes ioursà-ordonner les:affaires du Royaume, à : 
quoy il efleut& appela iufques à douze Sénateurs, 

qu'il choifit des plus gens de bien ; plus {uffifans, & 
mieux renomez detouslesendroitsde la Poloigne, | 
aueclefquels il iugeoit lesprocez, nourriffant à {es 


defpens les pauures:parties: qui n'auoyent dequoy 


-s’entretenir en attendantiuflice .- Aux-ind igens fai- 


foitdiftribuer de largent, & à ceux quine fçauoy- 


ent playder & defduire leur affaire; pouruovoir d; 


Aduocats & de confcil, le tour ®dellus: fa bourle, 


ie de toutes parts, 
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_nefemonftrant ce gracieux & debonnaire Roy en 


nulleautre chofe plus rigoureux:&feuere, finonà 


“punirceux qui euffentfaiét quelquefcandale oude- 
{ordre ez lieux fainéts& facrez,ou tort & iniureaux 


gës d'eglife,carde cela il ne laifloicrien pañler.Ivoi 


lucaufli qu'ils fuffent exempts à perpetuité derou- 
-tes charges,coruees;tributs,fubfides &impofitions 
¿quelconques:pource qu'il honotoir beaucoup non 
{eulement les Euefques& Prélars,/mais aúfli les firn- 


les preftres.Et vouloirnommémientqu'àfon exem 
ple ils fuffent refpetezdynchacan:Mefmes nesaf- 


“feioit iamais enla prefence d'vnEuelfgue, qu'il ne le 
‘feivfeoir quant & quant: D'auirecoftéilvifiroip par 
tout lesplaces & forterelfes Fenqueroirdugouuer- 
nement de ceux quiles auoyent en charge, s'ils fai- 


Æoyent pointdetort&violence àceux quieftoyent 


deffouz eux, & firout eftoit en bon eftar&feureté, 


_commeildeubiteftre-Aÿanrordinairemenrcémor 
“en la bouche ;qu'ilaymoir mieux fe contenterd'vn 


morceau de pain, & veoir fes fubieétsàfeuraife, en 


repos &tranquillité,queviuantopulemmente de- 
licieufemécfouffrir qu'o feic corrau moindred'eux. 
ne faifoic pas au refte grand compred'argent,mais 


Fem loyoitfort volontiers pour l'aduancement & 


honneur de la foychreftienne , pour l’entretenemét 
des Eglifes,le bien &commodité publique, &lare- 
‘compenfe deceux quiauoyent faid quelque chofe 
-debon . Etcomimeil fe fentift defia calé: d'aage & 


detrauailqu'ilauoic enduré, declara fon fuccefleur 
À : ORNE À fr: £ SE f EA ° 
à la coronne fon fils Mieciflaus au grand plaifir é 


-contentementdËtous, luy faifanc de belles remon- 


ftrances 


~ 
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{trances & admoneftemens , d'auoir fur toutes cho- 
fes honneur deDieu en recommandation, & ena- 


presla vertu,iuftice, douceur,&benignitéenuers vn 


chacun,qu'il portaît roufiours réfpect & reuerence 

q - ° > 

a ceux du Senat: carilsle confeilleroyent 8 addref- 
feroyétentous fes affaires, pourueu qu'il l'entretine 
comme il le luy laifloit.Et que fur toutil meit peine 


d'eftre pluftoft aymé que craint de fon peuple: l'vn 


eftoit ofhcede pere, l’autre de tyra: De fuirauff l'oy- 
fiueté & les voluptez, comme vyne tref dangereufe 


-pelte.La deflus fencanc {a fin approcher,demandaen 


grande contritionde cœur, & humilité le S.Sacre- 
ment, lequel il n'euft pluftoft receu, qu'il rendit fon 


ameà Dieu, lan1o2s. apres auoir vefcu s8. ans, & re- 


gné2s. Son corps fur porté fuyuantce qu'ilauoïic 


TE y $ à d 
‘'ordonne,a peu de pompe & cerimonie en la ville de 
Pofnanie,mais:tout le royaume vniuerfellemenrle 


pleura vn an entier, fans que durant tout ce temps 


fut fait aucun banquet;bal,ny danfe, ny autre bon- 


ne chere ou allegreffe quelconque.Tant peut la ver. 
tu,debonnaireté, & bon gouuernément dyn Prince 
enuers fes fubiccts, 


MIECISLAVS Roy. 


OA IE crsLAvS eftoit defiad'afléz bon aa: 
A7 o ge quandil vint àla coronne, caril auoie 
> trentecinq ans. Erpourle commencemée 


— "SEE > 


Sz 


ne fe portat pointen mauuais Prince, mais furtou- 


tes chofes la memoire de fon pere, & de fes beaux & 


excellens faits,le rendoyent agreable enuers vn cha- 


<un. Aumoyen dequoy au contêntement detous, 
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Juy &fa femme Rixa furent folénnellementeoron- 
nez.enleglife de Gnefn e,parlesmains.de l’Archeiref 
que Hippolyte,lepropre jour de la Pentecofte,rous 

lesautres Euefqués &Prelars du Royaume prefens. 


Lepremiervayage qu'il feit fut cotre fes Rutheniés, 


lefquels ayas fçeu les nouuclles de la mortdeBolef- 
hus,seftoyentreuolrez auecleursPrirces Jaroflaus 
& Mieciflaus, maisde pleine artiueeil les rembatra. 
Deliilsachemina cotreles Bohemes;pour ce qu'ils 
refufoyent de payer letributaccouflumé,& auoyét 
couppé la gorge à toutes lès sarnifons queBoleflaus 
yauoit laiflèes.Courut quant & quant le pais deMo 
rauie,qui pourdors eftoit fouz l'obeiflancedes Pola- 
ques,& sencftoyent emparez.Mieciflaus ne fevou- 
lut point amufer à aflieger leurs places& fortereffes, 
niais fe iertant fur le plarpays; pilloitites villages, 8 
les fauxbourgs des villes:de defence,dont.ilemme- 
na grandnôbre de prifonniers& de beftail.Cela fait 
retourna au logis;& licenciafon armee. Mais come 
les Pomeraniés {e fuffenraufhireuoltez;la raffembla: 
derechef, & leurala faire Ja guerrë,men antauec lu y 
Andre,Bela,& Leuenta Hôgres,enfans de Ladiflaus 
le Chauue,& coufins germains du Roy Eftienne, a- 


pres Ja mort duquel ils séftoyent retirez en Poloi- 
gne,poùrce que: Pierre fils de la fœur dudit Eftiëne 
s’eftoit fai du royaume. Mieciflaus doncques eftac 


venu aux mains auecles. Pomeraniens, en eut la vi- 
toire, & feirdecapitericeux quifetrouuerentauoir 
cftéautheursdela rebellion; carleur chef eftoitde- 
meuré enla bataille : où Bela fe porta fort vaillam- 
ment, &mofkra bien l'excelléce de fa vertu& prouet- 
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fe. Ce qui fut caufe que le Roytuy donna lynede 
{es filles en mariage,auec la Pomeranie pour fon a- 
panage . De tous les autres’ affaires du’Royaume 
Mieciflaus nesen donna pasgrand peine delà ena- 
uant,& ne fe fotcia-oncques dépuis dé recouurer ce 
qu'ilauoit perdu. Mais come tout endormi eno y- 
fiueté 8 parelle fe laiffaallernegligemment aux vo- 
luptez & excez de la bouche, s des femmeės quilha 
toit outrela fienne:cobientoutesfois qu'elle lema- 
niaftafavoloté, & 4 routes chofes paflaflenc par fes 
mains.Delà en auatle Roy fetrouuät de pl’ en plus 
aliene de fon bon fens,elle qui eftoitimportune,en- 
treprenante & auaréoutremefure, empietta facile- 
mëi toute lauthéricé & adminiftratio du royauine, 
dontelle sacquit vne grandehayne & indignation 
du peuple; lequel defia eftoit aflez mal afe&tionné 
enuers elle & fon mary. Mais il mourutincontinant 
apres de cefte maladie, l'an 1034. Ec fut enterré à 
Pofnanie. Homme lourd, groffier, & parefleux, 
depeu d'entendement, & d'vne legereté plus qu’en- 
fantine ayant accouftumé d'adioufter pluftoft foy 
au coùfeildes ieunes gens;& de fa fenim eque des {a 
ges &aduifez . Auli vint il bien toft'en mefpris & 
contemnement &des liens & des eftrangers, tant a: 
mis comme ennemis.]l reoaneufans feulemen t,& 
en vefcut quarante quatre. Aucunsveulentdire qu 
envnabouchemér qu'ileutaiueëles Bohemes, il fut 
charméou empoifonné, pour lerendre impuiffant 
d'auoirlignee, & qu'il mourut bien toft apres fon 
pere. i 
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CHRONI ÆTOANNALES 


CASIMIR. 
RE S N. feul fils Cafimir eftoit demeuré de Mie 


ND ciflaus,à la naiflance duqueladuinrvntre- 
INEX blement de terre chofe fi rare & finouuel- 
le par toute la Poloigne, pour eftre ainfi efloisnce 
de la mer, que toutes les fois que cela aduient,on le : 
tient pour vn ligne & prodige de quelquegräd cho. 
{e auenir . Et d'autant que Cafimir n'eftoit pasen- 
cores en aage pour porter Je faiz du gouuernement 
& adminiftration des affaires , les Seigneurs du pays - 
qui à cefte fin s'eftoyétafflemblez en la ville deGnef- 
ne,arrefterent de remettre le coronnement du nou- 
ueau Roy à vne autrefois. Cependant la Royne ma. 
nioit tout,mais d'vne faço fort dure & eftrange. Car 
elle chargeoit infupportablemét denouueaux{ub- 
fides & impofts les poures fuiets & laboureuts;auffi 
bien des heritages & poffeffos du Roy,que des par- 
riculiers: & mefprifoitauec ce les plus grans du roy- 
aume,de telle forte qu'elle faifoit toutes chofes, fans 
appeler autres au confeil, que fes Alemans qu'elle a- 
yançoit & introduifoit au lieu de ceux du pays, ce 
qu'ilsne pouuoyent bonnement comporter. Er luy 
remonftrerent qu’elle deuoitauoir plus derefpe&à 
ceux par le fang & armes defquels le royaume eftoit 
gardé & deffendu,qu'aux eftrangers qui n’y auoyét 
que veoir ne que cognoiltre. Mais quand Hs apper- 
ceurent que cela ne profftoit de rien, ils comméce- 
rent àmurmurer, voire à diretout ouuertemét, que 
la conuoitife& ambitio de cefte femme ne fe deuoit 
pas tollerer:caril#eftoit pas raifonnable qu'vn peu- 
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plefi magnanime fut ainfi outrageufement traiété 


d'vne eftrangere. Parquoy elle craignant qu'on ne 
luy iouaft quelque mauuais tour,commencea à de- 


liberer defaretraiéte.Et s’eftant failede tout le thre. 


for , auec lës deux'coronnes dont on coronnoit les 
Roys & les Roynes,& infinis aurres riches & exqui- 
{es befongnes d'ineftimable valeur, fe defrobba fe- 


crettemét par lieux fecrets & defuoyez,tant que fai- 
ne & fauue, fans aucun empefchement elle paruint 
en Saxe.Où auffi toft qu'elle fut arriuee elle achepta : 
: de l'Empereur Conrad les villes de Magdebourg & 


de Brunfuich ,auec leurs appartenances & deppen- 
dances,ou bien les cuten don & recompéfe des pre- 


fens qu'elle luy feit. Cafimir d'autre cofté Voyanteô 
me les chofes fe portoyent, fe retira ewHonorie de- - 
uers le Roy-Eflienne {on parent,& delà en Saxe vers . 
fa mere. Par la permiflion de laquelle il sen vintaux : 


eftudes à Paris,puis s’en alla veoir l'Italie, &finable- 


ment fe rendit moyne à Cluny.Cepédant pour lab. 
{fence de la Royne & de fonfils, toutes chofes com- | 
 mencerenta aller fans deflus deffouz dans le pays :à : 
s’entretuer les vnsles autres ,lesorans chemins à fe : 
remplir debrigans & volleurs,brufler villes & villa: 
ges, rout eftre plain de tumultes & feditions,le peu. 


ple s'armer contre la nobleffe & fes {uperieurs, & fe- 


Jon ce que chacun fe monftroic plus temerare Xau- 
dacieux,aufli eftoit il mieux fuyui & accompagné à 


exercer de plus grandes cruautez& forfaits. Les és 
d'eglife mefmes cfloyent aufli peu efpargnez que les 
autres. Et les lieux faincts & facrez non plus refpe- 
étez que les prophanes : bref ry Auoit rien de feur 
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quelque partque cefuit.Rien de propre à perfonne: 
perfonnene fe pouuoitexéprer dé ces maux.Etdefia 
- Maflıus ou Mafos homme puilant,quiauoirefté e- 
{chäfon du Roy Mieciflaus s'eftoit em paré de la co- 
crée de Plocence, Et ferenforçoicdeiouräautre par 
le moyen.de ceux qui continuellement fe venoyent 
rendre aluy tellement qu'àvn inftant il creur à cel 
pouuoir &authorite, que fon nom demeuraà la 
Prouince, qui furt depuis -appelee Mafouie, Toustces 
maux & calamitez domeftiques, eftoyent encores 
fuyuis & accompagnez des courfes &inuafions cô- - 
tinuelles que laroflaus Duc des Ruthenïiens, & Pre- 
deflaus Prince de Boheme faifoyenc dansle pays.De 
maniere que les Polaques apres auoirefté ain{i tor 
mentez par Fefpace defix ans entiers, craignans d’e- 
ftre reduits à vne plus grande ruine, & que le Roy- 
aumeau parauant firiche & fi feuriffant ne vint à 
{ouffrir quelque derniernauffrage ; commencerent 
lors à fe rechercher les vns les autres depaix & con- 
corde, mettreen arriereleurs partialitez & diffenti: 
Ons,pour aduïfer du falut & conferuation del'eftar, 
Età celte fin feirent denoncer vne iournee à Gnef- 
ne, oùneferrouuans pointbien daccord touchante. ` 
le Roy qu'ils auoyenrà eflire conuindrenttous ìla 
fin, & s'arrefterér [à, qu'il failloit s'enquerir où eftoit 
Calimir, & l'aller querir, l'appaifer, & le rameneren 
quelque forte que ce füuft : Ayansdoncques efté de: 
puré certain nombre d'Ambaffideurs, d es premiers. 
& plus grans de toute la compagnie, ils s'en allerenc 
premierement deuerslaRoyÿne.Erdelàs’achemine- 
rent à Cluny, où fs trouuerent.Calimir qui auoit, 
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changé de nom, &s'appeloir Charles; lequeleftoic 
nonfeulement Relisieuxprofes, maisencores pro: 
meu.&aduance aux ordres de Diacre. La ils fe vou- 
lurent excufer envers uy des chofes paflees qu'ils re- 
jettoyent la plus grand part fur la Royne, lefuppliäs 
d'auoir pitié de fon pauure Royaume ainfraflligé, 


voire quafi du toutdeftruié:a ce qu'il luy-pteuft le 


reprendre en main,& le preferuer defatotale& der: 


niereruine & defolatio. Qu'en luy feul les Polaques 
auoyent toute leur efperance,dont s'ils eftoyent ex- 
clus & refufez, ilsne voyoyét pointqu'ilsne fuflent 


perdus entierement.La defluseslarmesaux yeux, ik 


leur refpondit fort gracieufement,que:de luy il ne 
leur imputoit point la caufe de fon exil, mais au fe- 
cret iugementdé Dieu, quienauoit voulu ainfrdif- 
pofer. Qu'il auoir grad regret& compafhon de leurs 
maux;mais qu'iln’eftoit plus à foy,ains fouz le pou- 


uoir &commandement d’autruy,ne pouuanrplus. 
fé departir dece qu'il auoit defia voüé & promis à 
Dieu,& à {es fuperieurs;fouslobeiffance defquelsik 


eftoit : 


De celangage les Ambañadeurs fe trouuans mer- - 
ucilleufement tontriftez & efperdus, s'âddreflerenc : 


à-PAbbé;, & luy feirent lesmefmes-rémonftrances 
& requeftes : mais illes reietta, 8 renuoÿaau-Pape, 
qui auoit puiflance d'en difpofer ,& non:luy. Eux 
doncques fans fe {üucier delalongueur;dificulré, 
&empefchemens des chemins;s'en allerent àRo- 
me,ouils feirenctant par léutsremonftrances& im 
portunitez enuersle Pape Benoit huitieme,qu'ils 
obtindtent deluy la. difpece delew-prince Cafimir, 
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6 CHRONIQ. ET ANNALES 
à ce que nonobftant fa profeflio & fes ordres, il peut 
reprendre fon Royaume,& fe marier En recognoif- 
fance dequoy les Polaques feirent prefent au fiege 
Apoftolique d'vne taille quife leueroit fur eux, alça 
uoir vne obole pour chacune tefte, exceptez les Gé- 
tils hommes & gens d'eglife ,poureftreàtoufiours 
Jeuee & employee à l’entretenement d'vnelampeen 
leglife deS PierreàRome. Dont depuis cela a efté 
appelé le denier deS. Pierre. Vouërent & promirent 
“quant & quant que delà en auat ils fe feroyent tous 
-couperles cheueuxen rond, ainfi que les portent les 
moynes,& neferoic loyfible à perfonnedeles auoir 
au deffouz de l'oreille: Car felô la couftumedes Bar- 
baresilsnourrifloyent leurs perruques cout aufli lo- 
‘gues comme elles pouuoyent croiltre. Et d'auanta. 
ge qu'aux iours de fefte ; les Gentilshommes porte- 
‘royent durantlediuin feruicevne grande cfcharppe 
detoileblanche, pendueau col, en la forte que les 
Diacres portent lcur eftole . Erainfi grand ioye & 
‘contentements'en rerournerent à Cluny, & emme- 
nerent Cafimir, premierement deuers {a mere, & de 
‘Jai en Poloigne, accompagne de fix cês cheuaux que 
l'Empereur Henry luy donna pour fa garde & con: 
duiéte.Tourincontinant qu'il fut arriuédans les co- 
finsde fon Royaume, vneinfinie mulitude de peu-- 
ple vintau deuant deluy à grans cris & acclamarios 
deioye, danfant, fautanc pour l'heureux retourde 
 Jeurnaturel feisneur, &fe profternans fes pieds luy 
requéroyentipardon dela faote commiféenuers {a 
maiefté, Luy d'autre cofté les larmes aux yeux lesre- 
confortoita ce qu’ils nede donaffent peine des cho 
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fes paffees, car ils n'en deu Gyét craindre aucun mau- 
uals traitement pour l'aduenir, d'autant que tout ce- 
la eftoit defia oublié, & ainfi en orandtriumphe, & 
allegreffe de tous, arriua en la ville de Gnefhe jou il 
receutlacoronrie. 

Toutincontinant apres, il fe meicà penfer & gue- 
rir les playes de fon pauure & defolé pays : & auant 
routes chofes par edit public, voulut que toutes 
haynes,rancunes, inimitiez, querelles, partialirez & 
diffentions fuflentaflopies& miles fouz le pied.Feic 
aufli punir non toutesfois aigrement pour ce coup, 
quelques vnsquife monftroyent vn peu durs à fe re- 
tirer de leurs voleries & deftroufflemens accouftu- 
mez,afin d'enintimider les autres. Puis à la perfuafô 
& requefte du Senar,pour mieux pacifier toutes cho 
fes feit paix & alliance auec laroflaus Ducdes Ru- 
theniens, prenant à femme {à fœur Marie, la mere de 
laquelle eftoitfœur des Empereurs deConftantino- 
ple,& en eut vn gros & riche mariage. Elle fut don- 
ques fort magnifiquemét accompagnee & condui- 
teiufques à Cracouie.Delà il la mena à Gnefñe , Où 
ellefutcoronnee,apresauoir lailfé les traditions des 
Grecs,& receu celles del’EglifeCatholique Romai- 
ne,& au lieu dé Marie fut nommee Dobrogneue. 

Lannee enfuyuant , il mena fon armee contre 
les Mafouiens, qui faifoyent de grans maux dedans 
fes pays. Mais Maflaus l'vfurpateur ayant de fon co- 
fte aflemblé fes forces , ne feit pointe retif: cartout 
incontinant il luy vint prefenter la bataille, où les 
Mafouiens furent deffaits, & contraints de venir à 
mercy.Quantà Maflaus,il fe fauu à la TOT fere- 


M 


ES a n. > n nin, 
ETE a 


‘8 CHRONIQ. ET 6ANNALES 
tira deuers.ceux de Pruffe,aufquelsil donnatantde 
belles. paroles, leur remoftrant queicefteeuerre leur 
touchoit plus qu'à luy. que finalement s'eftas liguez 
auec les Slouoys & Iaziges ils meirent tousentem- 
blevne groffe& puiflante armee,donrilsdonnerent 
la conduite à Maflaus: Ces lazigesicy eftoyent vne 
certaineforte de gens, qui habitoyent. lesextremi- 
tez dela Lithuanie, entre la Poloione &Ruflie, fort 
vaillans& belliqueux,iufques àicé que peu a:peuaye 
ans cfté parplufieurs fois-deffaits &-rompusdeletrs 
voyfins,font venus aeftre exrerminez du cour.Maf- 
laus doncquesayant vntel renfort entra en Mafo- 
uie,& l'ayat trouuee defnueede garnifons & de def: 
fence,s'en feit fort aifeement le maitre, déquoy ad= 
uerti Cafimir,marcha incontinant contre luy ,auec 
{on armee plus puiffante beaucoup que l'autre fois. 
Mais Maflaus plein de courage& d'efperance le def- 
auança,tant qu'ils fe vindrét rencontrer.fur la riuie- 
re de Viftule:où les deux camps s'eftanslogez d'vne 
part & d'autre, Cafimir cuida perdre cœur,quandil 
veit les forces de fesennemis eftre aflez plus grades 
ue les fiennes.Et là deflus s'eftant endormi de foin, 
laffeté & fafcherie, luy vint vne vilion quile remit & 
raffeura du tout. Parquoy l'ayant communique le 
lendemain àfesgens, il les mena fut l'heure mefme 
au combat tous réplis de hardiefle & confiace pour 
Fayde & fecours diuin qu'ils attendoyent.Les enne- 
mis de leur cofté ne les refuferent pas, mais ayans 
fai donner le figne du combatles vindrent furieu- 
{ementaborder. Le cry eftoit grand d’'vnepart & d 


autre,& la mefleforce & dangereufe,où leRoy fai- 
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foirvnextreme debuoir de pourueoirà tout, & en- 
courager les fiens;à cequefans doubter de rien, ils 
cuffenr à embrafier la victoire qui diuinemenrleur 
eftoir prelentee: Caron diétque lors fur apperceu 
enf'air vnbeauliouuenceau de maiefté plus que hu- 


maine;lequelveftu de blanc, & monté fur vn cheual 
seq ; 


de mefme pareure, portoit vn'eftendart au poing, 
dont il alla {i impetueufement charger les enne- 
mis,quecoutfoudainilstournerentle dos, & fe mi- 


renten fuite. Lors les Polaquesles pourfuyuans à 


toute bride en feirentvn grand carnage; tellement 


que plusde quinze milley'demourerent,fäns qu'il y 
encutdes leurs bleffez, finonvnbien petitnombre, 
& encores moins de morts «° Maflaus efchappa à 
courfe de cheual,& ne s'arrefta qu'il ne fuft en Pruf 
fe. Mais ceux du paysvoyans commeeftoÿent{uc- 


cedeés{es entreprifes &‘enhortèmens, âpreslauoir 


tourmenté cruellement,le meireñren croix:auec ce 
brocard. Qxl eftoit raifonnabie que cela: fuf perche en 
bault, qui amoit a$piré à chofeshaulres. Etain{i receutle 
chaftiementque meritoitle mauuais confeil qu’il a: 
uoit donné auxautres. | eri 

Par le moyen de cefte victoire, la Mafouic re- 
tourna en l’obeiffance du R oyÿ, mais elle retint touf 
iourscehom. Quant aux Prufliens,ils fe trouuerènt 
fi'eftonnezd’vne telle perte, qu'ils enuoYycérent fou- 
dain leurs Ambañladeurs deuers Cafimir, pour sex: 
cufer des chofes paflees,& luyoffrir le tribut accou- 
ftumé,& envoutes chofes luy demeurer fidèles goi 
beiflans fuiets/au moyen dequoy Ja paix leur für or- 
troyee, & les prifonniers rendus. ® 
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Apres doncques que de touscoftezle Royaume 
de Poloigne eutefté remis:en fon premier eftat & 
dignité, & toutes chofes pacifiees & bieneftablies: 
Calimir fe fouuenant de fa condition &vie mona- 
ftique,pour monftrer quedelafeulebonté diuineil 
recognoïfloit les victoires qu'ilauoirobtenues con- 
tre Maflaus & les Barbarés, defpefcha vne magnifi- 
queambäafladeà Cluny auec force: beaux & riches 
prefens, pour leur-faire-entendrela grace que Dieu 
luy auoit faiête „& les fupplier de Pauoir toufiours 
pourrecommandé en leurs deuotes prieres & orai- 
{ons:luy vouloir zuf enuoyer quelque nombre de 
lcurs religieux pouren peupler fonroyaurne.Ce qu’ 
ils feirent,&luy'en donnerét iufqu'à douze, lefquels 
il meit partie au chafteau Triuecien à vne lieuë de 
Cracouie;{ur lariuiere deViftule:& leur donna plus 
de cent gros villages pourleurentretenement.Lere- 
fte il les enuoya en la ville de Lubenfe {ur la riuiere 
Dodre,& leur afligna femblablement plufieurs vil- 
lages,cenfes meftairies, & autres reuenus & domai 
nes,failantaux vns & aux autres baftir des Eglifes & 
Conuents, & deliurer tout ce qui eftoit neceflaire, 
tant pour le feruice diuin,que pour leur vfage.ll feit 
encores infinies autres belles chofes trefutiles pour 
l'exaltation & maintenement dela foy , & des com- 
moditez publiques . Et tint fon Royaumetant qu'il 
vefcuten fi grande paix & repos,quedelàilobtintle 
titre de Reffanrateur pacifique.Il eut de fa femme Do- 
brogneue quatre enfans mafles, Boleflaus, Vuladifi 
laus, Miefcho; & Ortho, auec vne feule filléSuento- 
chna.Orho du viucnt du pereencores ieuneenfant, 
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&Miefchovn peu plus grandelet, huiét ans apres la 
mort d'iceluy decederent. En fin Cafimir l'an 18. de 
fon rene romba malade, & apres auoir efté fort tra- 
uaillé yn moys durant,le 28.iourde Nouembre, l'an 
ro58.ayant réceu tous fes Sacremens,pafla de ce mö- 
dé en l'autré,au trefgrand regret detous.Caràlave- 
ritéilauoitefté vn trefbon,fage & debonnaire Prin- 
ce.Ilfutenterré en la villedéPofnanie:Erfa fut mort 
anOcee par vhe Cométe qui apparut quelques iours 
au parauat, tout ainfi comme fa naiflance auoïitefté 
accompagnee d'vntremblement de terre. Ainfi ce 
Prince fut illuftré de deux bien notables fignées , lef- 
quels Conrad Licofthenes a remarquez en fon liure 
des Monftres & Prodiges. ` | ' 


BOLESLAVS. IL 
DMA Es Eftatsaflemblez en la ville de Gnefne; 


nue Boleflaus fils aifné de Cafimir fur fansau- 
SRSO cune remife ny difficulté coroné Roy au 

rand plaifir & contentement de tous, combien qu’ 
il fuft encores fortieune ;carileftoit dvn naturel fi 
vif & fi prompt, fi liberal & courageux, cupide de 

loire & honneur fur tous autres, qu'on ne pouuoit 
efperer de luy,finon toutes grandes chofes à l'adue- 
nir: Aufli dés les trois premieresannees defon regne . 
fevindrent rendre à luy trois grands & illuftres per- 
fonnages,qui luy apprefterétl'occafion de plufieurs 
belles & glorieufes entreprifes, comme il fera dit cy 
apres. Ceux cy furent Izaflaus prince des Kiouiens, 
fils de laroflaus, frere de la RoyneDobrozneue:Bela 
Prince de Hongrie, frere du Roy André: & laromir 
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62 CHRON LQ@ ET: ANNALES 
fils de Prediflaus Duc des Bohemiés;àtous lefquels 
Boleflaus donna telayde &fecours.qu'illeur fut be- 
{oin pour rentrer en leurherirage. Mais Vuratiflaus 
Seigneur de Boheme, indighé que fon frere eutefté 
ainfireceu'en Poloisne, craignant qu'auec layde & 
fupport qu'ilen:pourroit auoir, il.neluy feit beau- 
coup d'ennuy & fafcherie,voulut prèüenir:& fe mic 
le premier aux champs;entrant auec fon itmee dans 
la Poloigne.Ouilne feit pas long feiour,quantil fut 
aduerti.que Boleflaus le venoic trouuer , d'autant 
qu'ilcognoifloit aflez la puiffance des Polaques, & 
ne yoyoit pas que ce füft fon profit de venir aux 
mains AUCC EUX rene sesno | | 
Parquoyil fe retira de bonneheure afin de prou- 
uoir aux affaires qui luy venoyent defia fur les 
bras. Car Boleflausne l'ayant peù attaindre, s'e- 
ftoit mis à-piller &:faccager fon pays, & fe prepa: 
roit pourluy faire encotes vne plus forte guerre l'an 
nee d'apres. Mais il feit tant par le moyen de fes a- 
mys, qu'ileut la paix; prenantenmariage pour mi- 
eux affeurer les chofes ;Suentochna fœur de Bolef 
laus. | uosodilitisnemane Der Ex 
Cependant les Prufliens nefaifans point de cas de 
Boleflausà caufede fon ieuneaage ,aufli qu'ils le 
voyoyent bien empefché,celeut fembloit, apres ce- 
fteguerre de Bohieme, fe reuolcerent. Et paflansla: 


riuiere de Viftule ,entrerent dedansla Pomeranie, 


oùils forrifierent le-chafteau de Grodec, pour leur 
{eruir dé ecraicte:carils fortoyens tous les jours de: 
celieu fur le plattpays, où ils faifoyent degrands 
maux & pilleries &Boleflaus cour incontinanc s'y a=: 


| 
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cheminaatec fonarmee. Mais quandil veit que ce- 


fte placene fe pouuoit auoir de force,il aduifa d'vfer 
dequélquerufc &ftratageme. Faignañt doncques 
des’enretourner;s'arreltatoutcourt en des forefts 
& lieux couuerts;nongueres loingdelà, Tellement 
que les ennemis le cuidans eftre delia bien aduancé, 
{ortirent >en campagne, en intention d'aller faire 
quelque rafle dansta Poloigne:Et commeilsfe fuf- 
fent'achéminez affe auant; Boleflaus fortit de fon 
embufche, & les vint enueloppetpar lederriere,lors 


qu'ils nefe doutoyent derien, tellementqu'apres en 


auoir mis à mortla plusgrand part,ilremir lerefte à 
fon obeiffance. Aih alivétas orunvaf: 

st iLa guerre de Hongrie fuyuit incontinant celle 
de Prufle. Car Boleflaus preflé des prieres & reque- 
ftes de Bela & de fa femme,tante d'iceluy Boleflaus, 
entrepritde les remettre.en,leur Royaume: Par. 
quoy il entra dedans le pays par trois diuers en- 
droiéts toutàvn coup,ayantenfacompagnie lediét 
Bela , auquel plufieurs Hongres fe venoyentiour- 
nellementrendre,def{ortequ’on en.feit encorésvne 
quatrieme trouppe. AndréRoy de Honoriede{on. 
cofténes’endormitpas , mais leur vint brâuemenct 


à l'encontre, iufques à la riuiere de Tibifcus où Of 


Bohemes. Latnotli una | 

“Se confant doncques la deflus, vint paffer la ri. 
uiere à leur veuë, & leur prefenter la baraille,que 
lesPolaques ne refuferent point. La fut tref vaillam- 


fajauec vne grofle armee de Hongres; Alemans, & 


ment:combatu d'vne part & d'autre par vnebonne 


cfpace detemps, & fansaucunaätmntage, mais à la 
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fintes gens d'André commancerent à s’efbranler & 
ouurir,au moyen dequoy les Hongres qu'il auoit de 
fon cofté pafferent à Bela. Etles Alemans & Bohe- 
mes ainfiabandonnez,ne la feirent pas longueapres 
qu'ils nefe miffent en fuite, ouil yen eut grid noh- 
bre de tuez & de pris. Eventre autres Vuratiflausaz 
uec les chefs & colonnels des Alemans: Quant au 
RoyAndré ayant paflé plus auanr,il fut à lafin acco- 
fuyui aux portes de Mofouie; &làprisparles Hon- 
gres mefme,defquels il futfi mal traité, qu'il en mou 
ruten laforéftde Voconie. -= > 
en fon Royaume, en la ville d'Albe royale, oùil eut 
de grans dons & prefens de luy, pour departir fon 
armee, laquelle il remena en Poloigne.Puis aux ptie- 
res & inflance des Seigneurs du pays, il prit à femme 
vac ieune DamoYfelle d'excellente beauté,jnommee 
Vifeflaue fille vrique &: heritiere dvn Prince de 
Ruffie.Puiss'en alla remettre Izaflaus fon allié en la 
{cisneurie de Kiouie,donrt Viffeflaus l'auoitdebou- 
té. Cela faiét departit fon armee deçà & delèen gars 
nifon,& luy feulementauec quelques vas qu'il vou: 
lut retenir aupres de foy , palla le refte de l'Efté, & 
tout l'hyuerencoresen la ville de Kiouie,attire de la 
plaifance du lieu,&des bonnes cheres qui s'y faifoy- 
ent.Mais fur le renouueauil fortit de fort bone heu- 
re à la campagne, & fe ietta dans leterricoire des Pre 
mifliens. S'il feir cela pour fe vengerde quelque def- 
laifir qu'ils luy euffent fait, ou pourceque s’eftoit 
és de fa femme, ou bien pour: le feul defir:& 
conuoitife dedothiner,onn'enfçauroit que dire à la 
verite, 


Apres ceftevictoire Boleflaus allaremettre Bela 


DE PO L'OFTGCN EF: | GS 
verite; Comment que ce fuft il fe failir de plaine ar- 
riuce de toutes les villes & places non fortes. Mais 
quand ce vint à celle de Premiflie, qui du cofté de 
Septentrion eftoit clofe de la riuiere de Saue, & par 
rous les autres endroicts fortifiee dvn bon & large 
foflé,auec lerampart de mefmes par le derriere, il y 
trouua que faire & quedire: car elle eftoit quant & 
quant garnie degrand nombre d'hommes, tant des 
habitans,quedes Genrilshommes, & autres du pays 
d'alentour, qui s’eftoyent mis à fauueté là dedans: 
d’auantage à vn descoings y auoit vne citadellebié 
forte,quicommandoit quafi partout. Nonobftant 

tour cela Boleflaus ayant paffé la riuiere à gué,com- 
bien qu'elle fuft affez profonde& dangereufe:& que 
les Rutheniens fe fuflent mis en deuoir deles empe- 
fcher, vint fi brauementaflaillir la ville & d'vntel cf. 
fort, que ceux de dedans voyäs qu'a lalongue ils ne 
pourroyent durer, labandonserent, & fe rctirerene 
au chafteau , apres auoir refifté autant qu'il leur fut 

poffible.Parquoy Boleflaus entra dedans le quatrie- 
me iour apres fon arriuee. Il y trouua infinité de riz 
cheffes auec force viures & autres commoditez, qu' 

il donna tout en proye & pillage à fes foldats. Et fe 

meit à ferrer & enclorre de tous coftez la forterefte, 

en efperance de l'emporter par famine, car il yauoit 
grand nombre de gens plusque de Pordinaire,à cau- 

{fe de ceux qui sy eftoyent fauuez, & n’auoyent pas 

des viures à fufhfance, neantmoins ils enduroyent 

fort conftiment & d'vne grande opiniaftreré toutes 
ces difhculrez, iufqu’à ce que les beltes par faute de 
fourrage vindrent routes à mouri?: & de là vne pe- 
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fte à fe meitre parmy eux, dontils furenrfinablemče. 


contraints de fe rendre fur la fin del Eté: leurs vi~ 
es fauues feulement , auec ce que chacun pourroit 
puisapresçout lhyuer enfuyuant, qui futlanroco. : 

Celle méfme annee Boleflius remeiraufilesen- 
fans de Bela, qui eftoyent éncoresen Poloigne , en: 


emporter furluy,8 non.d'auantage. Le Roy:y palla 


“certaine portion du Royaume de Hongrie:à telle 


condition,que Salomó fils du Roy André(que FEm. 
pereur Henry quatrieme fon patent, tafchoitde reż 
ftablir apres la mort dudi& Bela, )auroit le titre 
Royal,auec les deux parties: du Royaume, &'eux 


{e contentéroyent de la troifieme;, auec lernomde.. 
Duc feulement. Puis apres Boleflaus ayant trou- 
uéafon retour que Izaflaus-anoit efté mis hors de: 


Kiouie, l'Efté enfuyuant mena fon armecen la ter- 
re des Voliniens , où il meic le Gege deuanc.la vil- 
le de Lufchi „qu'elle fouftint par fix moys entiers. 


Et au derniern'en pouuans plus ferendirent par co: 


pofition, leurs vies & bagues fauues.. 


LV 


L'annee fuyuante Boleflauss’achemina vers Kio- 
uie,& Vvifleuoldus de fon.cofté auecvne groffe ar. 
mee quil auoit amaflee, tant.de fes forces, que de 
celle de fes freres luy vint au deuant, oùily eut vne: 
groffe bataille. Mais les Rutheniens. ne peurentlon: 


guement fupporter le faiz.dés Polaques, ains fe mei- 


de les rallier & retenir. Parquoy il fur.contraint de 


les fuyure,& laiffer à Boleflaus plaine. & entiere vi» 
toire, non routesfois fans grand pertede fes gens, 


rent àla fuice,quelque deuoir queVvifleuoldus feitt | 


donc il fut contratar de raffrefchir le refte par quel- 
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ques tours fur le lieu mefmes du combat. Puis tira 
outre vers Kiouie, endeliberation d'y mertre le fie: 
ge, touresfois fe voyans preffez de viures ils vin: 
drent À mercy, & rendirenrla ville à Boleflaus. Ie: 
quelainfi-qu'ileftoit à entree dé la porte, defaina 
{on efpee : comme fi par cela il euft voulu montrer 
qu'il la prenoiten fa protection & fauuesgarde. Auff 
fur l'heure mefmeil feit deffendretrel ex preflément 
qu'on n'euft à faire rort ny iñiure à perfonne, & pour 
cotenter fes foldars,leurfeir departir largentà quoy 
les habitans de leur bon gré seftoyentcottizez. 

La Ruflie eftantainfı pacifice, Boleflaus meit des 


tributs & impofts par tour, non feulementen deni- 


ers mais de toutes chofes neceflaires pour l'vfage 
de l'homme ; &laiffa à Izaflaus l'entier gouuerne- 
ment du pays. Quant à luy, afin qu'il y peaft mieux 
eftablir fon empire, & rendre fa domination plus 
feure &auchorifee, ou bien pour pouuoir plus lon- 
guementiouyt des plaïfirs & bonne chere qu’il ÿ a- 
uoit gouftees à l'autre voyage, delibera d'y paller 
fonhyuer. Mais cependantil ne s'aduifoit pas quë 
fes gens fe perdoyent apres les délices & alleche- 
mens d'une defbauchee & voluptueufe ciré. Que de 
fiers,robufbcs, bien difciplinez, & endurcis qu'ils e: 
ftoyenr,venoyent a le rendremols, fagues, langui- 
des, & effeminez. Er que cefte armičevi&toricufě 
de tant dé peuples & nations; de foyinefmes abaif 
foit lesenfeignes, & ioignoit les ‘maïas aux lafciue. 
tez & diflolutions de fes propres ferfs & efclaues, 
Ce qui fut caufe de plufieurs grands maux , qui 


depuis embroullerent bien la Pôloiene . Cûr ce- 
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pendant que les Polaques efloyent comme atta- 
chez aux friandifes & defbauchemens de Kiouie, 
fans efpargner aucune forte de plaïfirs, voire les plus 
nouueaux & inufitez entreux:leurs femmes& leurs 
filles qu'ils auoyent laiffees àla maifon(ily auoittã- 
toft feprans)ne pouuans fupporter vne fi longue ab 
fence,ioinct qu'ordinairement leur venoyent not- 
uelles,(& aflez plus qu'elles n'en eufent voulu fga- 
uoir),de lavie de leurs mariscommencerent deleur 
coftéà iouer leurs ieux , & leur rendre lapareille. 
Toutesfois parmi cela fe monftra vn exemple de ver 


tu & pudicité fort notable ,en Marguerite femme 


du Conte Nicolas de Zembocine.laauelle craionit 
l Lo 8 
quvn tas de folaftres ieunes gens qui furetoyent par 


tout, n'apportaflent quelque fcandale à fon hon- 


peur, fe referra dans le clocher du lieu où elle demeu 


roit,auec deux de fes fœurs,où par vnlongtemps el- 


le demeura cachee, fe faifant donner par vne corde, 
ce qu'il leur failloit pour leur viure. Comme donc- 
ques toutes ces chofes euffent efté rapportées aux 
Polaques quife hyuernoyent à Kiouie & és.enuirôs, 
la plus grand part commenca à gronder: principale- 
ment ceux a qui il fembloir que le cas rouchaft de 
plus pres, & vindrent demander congé à Boleflaus. 
Mais ne le pouuansauoir, s’en allerent à la defrobee 
par petites troupes du commencement, puis en plus 
grand nombre: tant que le Roy eftoit en danger de 
demeurer feul. Au moyen dequoy craignant que les 
Rutheniens pour le veoirainfi peuaccompagné ,ne 


luy iouaffent quelque mauvais tour, fe meit auffi en: 


chemin pour retolirner à Cracouie, où il ne fut pas 


DE POLOIGNE. Go 
pluftofkarriué, qu'il feir decapiter tous ceux quia- 
uoyentefléautheurs de celte retraite : les aurres il 
les punit ou de confifcarion de leursbiens, ou depti 
fon, & n'efpargna non plus les femmes qui fe trou- 
| uerentauoir dôné occafion de faire retourner leurs 
N maris encores qu'eux leur euflent pardonnétoutice 
H u'elles auoyent faiét durant leur abfence attendu 
la fragilité de leur fexe, & auth qu'ilsfçauoyent bien 


| leurenauoirdonnéotccafio. Mais Boleflauslés cha- [i 
| ftia d'vne façon bien eftrange. Car on diét que leur | 
| ayãt faicofterlesenfans qwellesauoyenteu illegit- |. 
| memet & en adulrere,leur fitdoner des ieunes chiës | 

LE 


pour les allaiéter.Meitauec cela de grandes charges : 
& impofitions furle commun peuple, nefe fouciane 
plus de faire iuftice,ny d’ouyr les plaintifs defes pau 
res fuiets, & encores moins de punir les torts & in- | 
iures qu'on leur faifoit, & s'addonna du tout à des | 
plaifirs aflez ords & infames dontil ne relafchoiïtrié. ! 
Car entre autres chofesilofta de force vne Damoy- l 
felle nommee Chriftine, à fon mary Mieciflaus, la- | 
quelle il entretenoit publiquement. 1 

Meu de cecy (commeileftoit bien raifonnable) | 
Staniflaus Euefque de Cracouie,homme de bien,& 


tout leRoyaume.Car cobien quele peché fuft touf- de 


denoble maifon s'en vint trouuerle Roy. Etlayane DU 

tiré à part, luy remonftia combien telles façons de | i La 

faire eftoyént defplaifantes à Dieu, & indignes du NE 
lieu qu'il tenoit: que silne s’en retiroic, il fe braffe- ~ Mi i 
It at DIE 
roit quelque grand malheur,rant pour luy,quepour on 
dei 


| 

iours de foy fort grand & deteftable, il l'eftoit tou- | | 
tesfois beaucoup plus en vn Roy, Qu'en vne perfon |l g 
i iij E 
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/ 


ne priuce;d'autant qu'il eftexpofe à laveué d'vncha 


cun,qui-prend garde à fesaétions & comportemens 
aufquels facilement'il ferange, & y prendexemple. 
Au moyen dequoy detant plus qu'il eft grand & 


puiffant,qu'ileft heureux & bien fortuné,de tar plus 
auffi doibr.ilrafcherde rendrefa vie pure,nete êcir- 
reprehenfbléenuers Dieu. s'il eft poflible, à cout le 
moins enuers les hommes. Quesil ne le faifoir,il e- 
ftoir à icraindte que la diuine Maiefté ne s'irritaft 


contre luy,& du haut degréouileftoirconfticué;ne 


“Je precipitalt en quelque abyfme de calamité & mi- 


fere, & finablement neluy-changeaït fes plaifirs & 
yoluprez de petire duree,en peines & tourmens per- 
durables; Toutes ces faintes& gracieufes remoftan 
cesn'eurétaucun lieu enuets le Royjau: contraireir- 
ricéau-poffible,vintaux injures 8 menaces conitrele 
bon Prelat. Etpourcequ'ilfçauoit aflezqu'ileftoit 
bien malaiféde le caluinaier, & qu'il ne {fepourroit 


rientrouuer.contr: luy,iks'aduifa delaffaillir par vn 


autre endroict. Quelques:rrois ans au paratant Sta- 
niflaus auoitachetélevillige de Petravine,en la con- 
rec de Lubline.,d'vaGentilhomme Polonoisappelé 
Petrique,lequel enauoitreceu l'argent,maisileftoit 
mort depuis. Cependant Sraniflaus tant pourocea- 
Gon dela guétre,quedes vacatiés, n'auoit fceu faire 
infinuer fon contra@;,ny fatisfaireà quelques autrès 


formaltezvftees au pays, ainfi qu'illuy eftoit re- 


uis pour fa (eurté. Dequoyfut incontinant aduerti 


Boleflaus parles flatreurs. Prenanrdoncques-cefte: 
accafñonen main, fufcira les parés de Pétrique,pour 
‘fairé appeler l'Euaque ,enguoy il leur promcttoic. 


“à 


fonayde & faueur Euxtar pourobeirà lavolotédu 
Roy;quepour lefperacedu profit qui fe prefenroief 
inopinémét , frécrour ce qui leureftoir ordôné. Ot 
iladuintâ füyuairlanciénecouftume le Roy deucit 


tenir fes iours;qu'on appelelesColloques & pèrines. 
generaux, foubzles rentes:& pauilons jen la prairie 
qui eft entre Solecie &Perravine;où PBuefque ayat 


efté adiournéne faillit de comparoir;& dit diir a 
chere le village, & Pauoir payé: derfesidenierss &là 
deflus produiét-fes tefmoins,maisayans efte intimi- 


dez par leRoy, perfonne rofodepoler: Dequoyÿ fe : 


trounant tout confus le pauureSraniflaus,&'envi 
extreme ennuy,non tant pour crainte de perdre Fhe 
ritage, comme pour la playe & intereftauil véyoit 


pareftre braflee contréfonhonneur:, entreprit v2 


nc chofe incroyable, & furpaflanteroure puiflañée 
humaine. Carayät demädé térme de trois iours few 


lemét;il s'en alla à Petravine,où leGentilhômeauoie - 
cfténagueresenfeuely: Etliayäremployétces trois 


ioursen cotinuelsieufnes, prieres, &-oraifons, & en: 
grade afHiétio d’efprir, inuoqué l'ayde &-mifericor. 

de de Dieu,s'enallyaurombeau,où d'vneoräidefoy. 
vint toucher le cotpsainfi puant qu'il eftoir, luy! 
commandant au nom du Pere,dur Fils,&duS.Efprir- 
de fe leuer.Cequ'ilfeitincontinant, & lemena S ta 
miflaus deuantleRoy,oùil confefliauoitvendule: 
village, 8&receu arger leranfant afbreraent d'auoir: 
ainfiiniuftemeértrauaillé ce perfonnage.En celle ma 

niereSraniflaus gaigna fa caufelDelà s'éntétournie: 
auccPetrique.le mir enchoïix de demeurerencôfen: 
celte vie,ou retorneren lautre:ilr@pôd erernel: 
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le luy: eftoit plus agreable, que ce peu qui luy pou- 


t. 


uoit refter de la prefente, pourueu quil luy pleuft 


par fes prieres & oraifons impetrer la remifion du 
temps qui luy reftoir encores de fa penitéce. Ce que 
l'Euelque luy ayataccordé,defon bon gréilrerour- 
na a fa fepulture,& là detechef rendit l'efprit. Tous 
ces miracles n’amollirent dé rien le cœur de Bolefla- 
us delia trop endurcien fon peché, maiss'aigtic d'a- 
yantagecontreStahiflaus.Lequel d'autre cofté voy- 
ant fon obffination, & qu'il ne fe vouloir ny amen- 


der,nyrecognoïltre commenca à proceder plusri- 


goureufement &:vfer de fa puiflance:& auchorité. 
Caril interdit le feruice diuin partoutle royaume, 
afin quela clameur du peuple, (qui ne faudroit fe 
voyantainfi priué dela pafturefpirituelle,dé crier&c: 
tempefter de coutesparts)l'inrimidaft, & feit venirà 


correction, Boleflausirrité,ne cherchant finon Foc- 


cafion de le mettre à mortle faifoitcontinuellemét 


efpier:tantqu'yniource paŭure hommes enallant a 


petite compagnie, &encores de Preftres, & ges d'E- 
olife,chanterla meffe en l'EglifeS.Michel,qui eft au 
haut du rocher fur la riuiere de Viftule;, viz à viz du 
Palais, ilenuoyaapres quelques Archers de fa garde, 
lefquelsroutaufli toft qu'ils eurent le pied dans l'E- 
glife furent tellement-efblouys d'vne lumiere qui 
leur vint donner dedans la veuë,qu'ils furent portez 
parterre.Le Roy l'ayant entendu,y en enuoya d'au- 
tres, & d’autres encores : tant qu'àla fin outré de co- 
lere & impatience! il y alla luy melmes l'efpee au 
poing, dontil donna  trauers la tefte. de ce pauure 
martyr fi rudeméht qu'illecouchamort à fes jé 
& la 


ET 2 Sp 


 HSADHAPOLONGNERHS } 

& la ceruele en vollacohtrelaprochäine- muraille: 
Sesgardes feruansfouidain furlecorps enifeirét plu- 
fieurs pieces qu'ils iérrerét là bas dans la prairiepour 
feruir depaftureaux befkes&e oyfeaux.Mais Dieu ne 
le permit pa$icar on dit que quatre Aigles. d VIE gra- 
deurnon accouftumeefe prefenterentioutinconti- 
nant pour le deffendre,& y. demeurerent deuxiours 
entiers, iufquesa ce que les preftres feftans aucunes 
mentraffeutez vindrentenleuerles niembres efcats 
tez çà &là. Lefquels ayans eftéraflemblez, & misen 
leurordré &afhette;hiraculeufèmetife reprindrent, 
comme quâribeftoiten vie; & ainfi Penterrerét,, Ge- 
cy adúintleihüiitietthciioutideMaytoZg sb ofsa 
Toutes cestchofesfürestincontinaefceuës àRo- 
mel-Parquòy le Pipe Gregoire 71enuoyadeffendre 
& interdire leferuice diuin-par vourelaPoloigne,.8c 
cxcomunia quant &'quadrdogrand es &efpouuent 
tablesexecrations Boleflhus,lepiitar du Royaume. 
Toutekfois il-regnaencores ynan dépuis,.maisral 
vouluawpoffble derourlepeuple, &encoresplus 
defdaigné des eftragers:rellemérquelesRurhenies 


rantde fois parluy fübiuguez,vindte ntà ferebellen 
Il y eut auffi quelque coniuration contréluy, ce qui 


fut caufe qu'il fe rerira en Ho grie,à bien petite com- 


x 


pagnie, aueć fon fils Mie{co; & fot lå lefort bié venu 


duRKoyLadiflaus; frere de Geifa qui aúoiteftépar 
lüyiremisièn fon eftar. Mais come vmremors decon- 


{cience:d'vh.fi-cruel forfait par luy-commis lay futt 


continuellementdeuair lesyeux,»& fauwgmentaffent 
deioùràautreles. fu ries:quide toufmentoyents ous 


ré dérage& defefpoir fedonniluymeliné lamort. 
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l'an 1081; qui fire fort notable & remarquee/pourles 
orandes chaleurs & féicherefles-quilorsregnerent. 
Aucunsont voulu dire qu'ilfe defroba fecrettemét, 
g fen'allant vagabond degà & dela paruinta la fin 
dya ConuétdeRelisieux;prés liville d'Enipont, ou 
dè Vvilhaëdans es montagnes,où pour penitenceil 
employalerefte de fesiours au feruice de la cuifine. 
Et'ainfrenierandmefaife peine & trauail fina fa vie. 
Il'auoivautrefois acquis letilere dehardy & liberal; 
quiluy deméuraencores aprés fa mort. Au demeu- 
ráite ilregna vinotdeuxans,eftant venu la couron- 


ne qu'iln'en auoit pas feizeaccoplis,8&edifha le mo- 


naftere deMogilne, oùil meit des religieux de l'or- 


dré faine Benoit: Brief qu'il futen fontéps vn bra- 
te ercëlléni, 8 tref heureux Prince, fibreuftabufé 


dela fortunequiluy auoictoufours efté {i fauora- 


ble: &nefe fait poinrdefbauché & rédufiinfolent. 


À la veritéic'eft chofebien plus dithcile; mais auf 

[us digne de louange & recommädation,; decom- 
manderà foymefmes, & dompter fes paflions, cole- 
res, & concupifcences, que de dominer & teniren 
fubieétion les‘plus feroces & fuperbes nations qui 


ACT O LESLAVS ainfietté hors de fon Roy- 


192 aume; le confeil ne peutraüoir fi toft le 
DER moyéderemettre les chofes, & prouuoir 
NN à ce qui eftoirneceflairepour la feureté de 
l'eftatsique: les Rutheniensfouz la conduite de leur 
Prince. Bafles filsde Rofciflaus n'entraflent dans la 


3 11 DABA L OLLO LG NE Hi 75 
o Se ' | : \ | 
Poloigne;mettäns touràfeui&àfang. Parquoy des 
re P o, ` f 
Eftats faflemblerent 8 meirentlegouuernement.és 


“mainsode Vvladiflaus, autrementappellé Herman 


frerede Boleflaus Toutesfoisilnevoulut point pré: 
drelenomi& tiltre de Roy Lfuft pourceqiilnaudit 
point encores:éfté facré & couronné felori lacouftaz 
me; oubien qu'il péfaft que fon frere deuft.qu elque 
fois reuenir: l print{eulementienomde P ined 
heritierdu Royzume:&-cerresilfe mroftra fäge;pru= 
dent Bedeb Ghairé;pluftoftroutesfois inclihéau res 
pos & àla paix,qu'addptierre-éraux armes. Étauant 
routes chofès-depefchadéuens tePape poutrauoir 
abolitiondeséenfures & interditionsiquiauoyent 
eftéiiettées à faifon:de l'homicide de FEuelqu c Sta< 
niflaus, Dequoy eut la charge Labert, Chanoine de 
Cracôuic;lequel par méfmem oyen fut pourueu de 
l'Euefché, &c rapportala plainé & entiere abfo lutio 
du Royaume: Gelk faist Véladiflaus de l'opinion: & 
volotédu Sénatptintäferme Iudith;fille de Vwra- 
tiflaussPrince de Bolienie, kqu elle n'ayañt-peU:par 
vn longitempsauoir enfans;eu Ba lafin yn fils comz 
niemiraculeufementpar lintereefion de PAbbe:S 


Gilles: Carfonimary & elle fe treuuansextrememét 


ennuyez de fé veoir ainfi faus lignee: elle cõme tref- 
déuote & religieufe-qu'elle eftoit,eut recours aux 


prieres,icufnes, &craumofnes, à quoy-elle eftoit con 


tinuellément addénnée, implorantlagraée divine. 
Et finablerhent par leconfeil del'Euefquelamberc 


fe voa à ce benoift faine; auquel elleenuoya force 


offrandes- & riches prelens;à {on eglife quieften La 
guédôc;pres Aigues,mortesjotimpres que Les Moy: 
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nes euréticufné pat trôis ioass;ivad'emt'euxeut ei 
teuelation:que leurs: prieresaüoyenteftééxaucees] 
Ecainfi Pen retournerétles: Ambalfadeurs pleins de 
rourébonnekfperancüitelemétquebiemtoftapres: 
éllsacoüchad' wmbrawtls Mais aiaugirpasien coë 
res'atraint l'age dequatre moisalrélledeceda :1Ce 
futen fon tempsyvnerref:deuate&icharitable Prin 
celle, & grandeau mofnieré;quiemployoirordinai: 
reentidfques à fes propresbagues &i0 yäux pour 
nouriirlespauurespéferlesmalades, 86 fairedu bië 
auxeplifes-CarelleoBtintduRoÿ fonmaryile Con 
cé deCroppen pour les Chandihes-deOracouie : le 
térritoiredeLagoñic;pour FEuefque Vvladiflaus:& 
les Bienside Xartfnicie pont lelmonaftére-le tout à 
pérpe awel 19 c SI 9018 a pl 309 youps aucis 
sb Vyladiflaus paisapresa lrperfiafioniscinftancé 
deLadiflans Roy de Hôgirie fé remariaauec Sophie, 


_véfuedéSolohron Auni R øy de Hoñprie; &fœur de 


l'Empereur Henry qaatriefme : laquelle depuis dx 
mort defonmary auoit efté delüyfort hoñorable: 
ment maintenue taitee. De celte cyil euttrois.fil- 
les? Et âu mefnestcempsil rengeaàlaraifonceuxde 


Prüflé& de Pomermie, quiféftoientrebellèz! En 


quoyil fut forrbienferuy délaproüefle & vertu de 
Secechus PalatindeCracouie;general de l'armee.La 
premie fe:Fencon troquil eltcontre eux, fut le pro: 
pre iourde l'Aflumiption noftreDaäme ;combiéque 
pour lerefpeét& reuerécedwiour ;ileuftbien:vou- 
lu fe paffer decobatre;filn'éuftefté prouoqué d'eux, 
voire force de venir aux mains; mais la victoire luy 
demeura. L'autre Wapres fucque les Prufiens & Po- 
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merañiens Péftans denouueau reuolrez, Vvladiflau 
penfoir aflopir tout inco ntinantce tumulte ; quine 
fiifoitéricores que poindre.Parquoy illes alla trou- 
uérà fort petite compagnic:mais quant ileutapper+ 
cet leurgrand ñombreiléommença bórs:à fe repen- 
rir d'eftré venu àfi foible & perit equipagé: Etlesen- 
feriis au cOtraire à repréndrecueur, fi que fans mar- 
chander; d'vne grande furieilsle vindrent charger à 
Finltañomefmes. Mais les Polaqués ne pouuascom- 
porter qu'on leseuft veurourner le doz, non point 
côtre quelques braues & redoutablesennemis,mais 
à des villains;rebelles,&defloyauxefclaues,aymerét 
mieux demeurer far la placé, faifant vaillamimient le 
dkiroir!, que d'abädôner vne felafche victoire à ceux 
que par tant de fois ils auoyentmis en fuite . À cefte 
cafe fur trefopiniaftrement combatu d'vne part & 
d'autre depuisle matin jufques au {oir;que la nuict 
fepara la meflec:ais les ennemisfe retirerent com- 
me vaincus, & les Polaques en figne de victoire de- 
meurerér fur le champ. Cecÿ aduinclaveille de Paf- 
ques Fleuriés, & pource que la fainéte fepmaine ap= 
prochoit, & qu'ilfaHoit féreco ncilier à Dieu,&vac- 
quer àtoures bünesœuures, ilsne fevoulurét point 
arreftér à les pourfuiure dauantage, combien qu'ils 
lesyeiffentaïnfi eftonnez ;& laplus grand part def: 
faits, Mais bien toftapres Vvladiflaus ayatrafre{chy 
& ausmehté grandement fonarinee, entra àbone- 
fciene dans la Pomeranie, où perfonne ne fe prefen- 
cat pour luy faire tefte; il.fe meit à gafter le plat pais: 
& Anablemient affégerlaforterefle de Nakle, four 
lois bien remparce & munie pour rendre vn liege, 
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Ce pendaüf, routeslesnuicts céux qui eftoyent en 
garde voyoyent-apertement à la lueurdela Lune, 
come degrandestrouppes& efquadrons de gens ar- 


mez,couräs atoutebrideautrauersdelaplaine,iuf 


ques dedansdeurstentes&pauillons ;maugré tous 
les foffez &trancheesquieftoyent au deuantenco- 
res qu'on feifttourcequieftoitpofhble pour lesen 
repouffer.Oneftimeque ce fuflenr quelques fantof- 
mes & efprits nocturnes qui par la permiflon diui- 
ne les venoyentainfitourmenter;, parce qu'à l'autre 
voyagetoutlelongdu Carefme fans aucun fcrupu- 
le ilsauoyentmägé de la chair,& autres chofes pro- 
hibees delEglife Catholique:durät ce fainét temps. 
Au moyendequoyils furent contraints de leuer le 
fiege, tant pource que lhyuer approchoit,que pour 
la frayeur que cesillufions leur apportoyét, Foutef- 
fois l'efté enfuyuätils retournérétencores ;&ache- 
uerent de dompter du tout ces deux peuples, partät 
de fois contumaces & rebelles. Kig 
-Les Rutheniens & Pomeraniens ayansefté ainfi 
rangez, Boleflaus faddreffaauxBohemes, qui fap- 
proprioyértoute la Poloigne:combien que dedroit 
ils n'y euflentpoint autat de terre,qu'on en pourroit 
feulementcouurirauecla femele du pied. Et pource 


. qu'il fe trouuoir pour lors maldifpofé, il bailla-la 


charge de l'armée à SecechusPalatin de Cracouie; 
homme excellent & fort experimenté au fait dela 
cuerre.Cecy fut l'an 1094.quat Vyladiflaus cftant a- 
pres àdepefcher Secechus,, & luy doner fes memoi- 
res & inftructions , de fortune le petit Boleflaus fe 
trouualors pres®, quin'auoitencores queneufans, 


ER I EET O 


n A9- PFT ps a 


Fe” C 


ET r e a Y 


| DE POLOIGNE. 79 DELL) 
| lequel neätmoins efcoutoit tout fortatrentitemét. ni 
| Ectout ainfi qu'vnieunelyonceau qui n'a point en- | | W 
cores les dens ny lesgriphes bienrenforcees fedele- W. 
| te neantmoins de les mettre & enfoncer dedans le Al í 
| carnage,& les fouilleren la chair & au fang En fem- | li | 1 
| blable le courage genereux & magnanime de ceft LU 
| enfant fauteloit defia tout dedans fa poitrine, & y | Al } 
brufloit dvn delir & conuoitife de gloire bellique. | i ; 
Parquoy nefe pouuant plus contenir-fe vint ietter AS 
| aux pieds de fon pere,le baïfant,embraflant & carel- À il 7 
| fant ,iufques à ce qu'en finil luy ottroyaqu'iliroit à | i p 
| cefteguerreauecSecechus,à quionle düna en char- | i € 
ge. Auflitoft doncques que ce ieune Prince fut arri- | i (ll | À 
ué à l’armée foudain il commença à auoir l'œiltref- te 
cürieufement à tout ce qui fe faifoit , aller par les DL 
rangs d'vn cofté & d'autre, rire,faire carefles & bon- Lite 
ne chere à vn'chacun,faccouftuméra-la pluye,& au DU 
| vent, coucher fur la terre; faire laroñde, viliterles TS 
; gardes, & faire toutes autres chofes qui furpafloyent hs 
; de beaucoup la portee de fon aagé, De forte que ce- fl i ; 
| la denotoitaffezquelleferoitfa vertu & gradeur de HN 
| courage à l'aduenir.Ilsne feirent pour celte fois que il put 4 
courir & gaiter la Morauie, qui eftoit lorsvnieäla QE 
| Boheme, & toutes deux fouz l'obeiffance d'vn mef- T 
i mePrince. Parquoy ayas deffait quelques trouppes OF 
' decauallerie qui eftoyét comparuës,Secechus rem- | 1 I 
| mena l'armeetoute chargce de butin.& de pillage,a- A 
i uec Boleflaus : lequel fon pere receut à telleioye & i a | ; 
| plaifir qu'on peut penfer.Mais ne tardagueresqu’on ane i 
| vintaduertir Vvladiflaus, come de nouueaules Po- [i A 
| meraniés feftoyétreuolrez, &augyent prins lecha- (HE 2 
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fteau de Medirecie ; ‘ Boleflaus impetraencoresde 
fon pere(combien que ce fut à toute difficulté) dal: 
ler à cefte guerre: & eut la charge deluy &-de l'ar- 
mee Secechus ainfi qu'a l'autre fois. Eftäs doncques 
artiuez devant Médirecicilscommencerentalaba- 
tre fort furieufement;de façon que ceux de dedans 
defefperez, & de fecours, & de la pouuoirtenir:a la 
longue fe rendirent leursbagues fauues.Er ainfi Bo- 
leflaus:8& Secechusen-peu deiours furentdererour 
deuers Vvladiflaus;quiles receutà grand triumiphe. 
Or Secechus'auoit beaucoupde credir& de faueur 
aupres duRoy,commeàlaveritéillemeriroitbien, 
& feftoir par Cemoyenaoquis vne grande authorité 
&r puiffance par tour le Royaumettellemét-quetout 
defpendoitdeluyfeul. Mais ce luy apporta auf 
beaucoup d'enuies & mal veilläces,pource que plu: 
fieursauoyent-efté priuezpar luy,deleurs biens & 


heritages,& d'autres bänisitous lefquels fe retiroyée : 


eñ Boheme deuers Prediflaus: Ceftui cy apres auoir 


enténdu leurs affaires, & ce dontils {e plaignoyent, 
faduifa pour fe venger: au peril ve d'autruy, 


des dommages qu'il noit recebs deleur mettreien 


tefte qu'il leur falloittafcherpatarmes & déforceà : 
retourner en leur pays, leurpromettantfonayde:& 
fecours. Et quant & quantieur donna pour chef & 
conducteur Sbignee,ba ftard de Vyladiflaus ; lequel ; 
l'auoit eu audútque d’eftrevénu àla couronne/Mais . 
depuis l'auoirenuoyéen Saxe ,'8 faiét prédre l'Habie . 
dereligion. Sbisnee don cques ayant faiétinfques à. 
fept gros efquadrons derourcepe uple;auec va bon , 
nọbre de Poinerdüiens &c Prutheniés ; quifeftoyent - 
VERUS. 


p" ! 


pan De 


DE:POLOIGNE::: èi 
venus rendre à luy, s'en vintà enfeigne defployee co 


tre fon pere Vvladiflaus, quile venoit aufli rencon- 


trer.Ecla y eut entreux vne orofle & fanglan te mef- 


Îee.Toutesfois ceux duRoy combatans de plus grád 
-cueur-& effort renuerlerentlesautresyiufques fur 


vn lacprochain delà:où:ily eut fi grand meurtre & 


tuerie & tant degësnoyez, quepour raifon du fang 
-& des corps morts, l'eau n'en fut de longtemps Bon- 
néàboireynepourles perfonnesjnepout le beftial. 
Sbigneeseftoir cependant fauu &à Cruzuicie, ais 
il fucrenduvifentreles mains de fonpere;lequel par 
defpir de cequeceux dela ville autoyentainti receu 


celuy qui s'eftoitrebellécontreluy;dadonnaen fac 
& pillage à fes foldats: Touresfoisdla priere in- 
terceflion de PArcheuefque Martin, &autres stars 
perfonnages, qui vindrent à la crauetfe, il pardonna 
à Sbignee,&lereceutkngrate, Paduotüant pour fon 
fils.Et deflorsluy aligna certainecontree;8c à Bo 
leflaus aufli pour leurentrerenement.Peu apres Vy- 
ladiflaus fetrouuant agoraué de maladies & d'en- 
nuys, receut fes Sacremens par la main dudiét Ar- 
cheuefqué yê ainf paffa de ce monde'en lautte.le 
vingfixiemciour de luillet o2.1lvefcutcin- 
quantefix ans; dont ilen regna vingt: & 
| eft enterréen la grand Eslife 
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SOSOLESLAVS IIL fmni 


ARS VLADIS TA Vs'enterréen:la pompe &: 
DEA magnihicence qu'a vnrel Prince 4 ppatte- 


Le: Y f 


de ceieunePrince, : HE OYT ES HB 
… L'an décedueil'ainf-accompli, les inftances 8 
prieres de voutleconfeilfcirenc ranc àla fin enuers: 
luy,q wikfemaria,&prita femmeSbilaue fille de Mi 
chel, Seigneur deKionie, auet difpenceroutesfois, 
pour raifon dèilaparen cé quieftoiten teux. Et com. 
me les Moraues füflent-éatrez'en fon pays, il lesen 
meit bien toftdehors.Ettourde ce pas feiettaà fon. 
tour bien auantdedans.le leur, ouil brufla plufieurs. 
bourgs & villages, & en ramena grande quantitéde 


butin. Il vainquirauf plufieurs fois lesPomeraničs, 
65 
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= ES 
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lefquels pour fe venger y ayant efpié.qu'il fuft far 
leurs confins à certaines nopces:bien peu acconipa- 
gné, vindrent s'embufcher iufques au nombre de 
trois mille cheuaux en vnboys prochain de là, oùil 
alloit erdinairemét à la chafle:tellement qu'yniour 
qu'iln’auoitauécluy-que cent hommesfeulement, 
ilne fe donagarde qu'il fe trouuaenueloppé au mi- 
lieu d'eux. Mais luy nes’eftonnantde rien, les char- 
oea.fi viuemér,qu'il pafla& repañla deux ou trois fois 
routàcrauers.Etaprés enauoirtué grad nombre,fe 
retira encorcsimaugie eux tous auecbié petite perte 
des fiens.Cela anima depuis à leur: faire plus forte 
guerre- toutesfois.il voulut-fonder premierement 
leurs volontez,par lemoÿen de deux rondelles qu'il 
leurenuoya,lvnetoute blâche,qui denotoiria paix: 
& l'autrerouge, qui cfloitla guerre:afin qu'ils choÿ: 
fifent laquelle il vouloyent de ces deux. Maisils re: 


rindrent l'une & l'autre; auec vne-forrarrogante re: 
{ponce + Que quant àeux isefperoyenrobtetirla 


paix;parvnewiétoite anoblie &1Mnftrec dufang-des 
Polaqués:s ici dbolle nie cuienenns robos 

Parquoy toùtincontinant Boleflaus m enafônar 
mee deuant Vialosrod, l'vne des principales &:plus 
peuplee ville.quifut pour:lors en tourela Pomerat 
nie:& ayant fait en grande diligence fesapproches 
& tranchees dreff fes sabions & platte formes il 
comencade la batre furieufementauec fes engins & 


. machines,où luymefme mettät tout peril'enarriere 


eftoittoufiours.dés premiers;fansicraite aucune des 
coupsde rraiét quipleuuoyécincefflanm etdedeffus 
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les mu railles:ny de ceux quien eftoyent meurtris 8: 
affolez à fes picds. Car nonobftanttourcela il s'ap- 
procha d'vne grandeafleurance versl'yne des portes. 
pour la rompre, &:y faire ouuertu réscependant quë- 
{es gens vindrent à gagner le haut du rempart, & en 
debouterent ceux quieftoyentà la defence.Parainfi. 


ils entrerentdedans par deux coftezstuans & mafla- 


cranstouvce quien celte premiere fürie fe crouua. 
deuant eux.Mais Je refte du peuplemertät lesarmes. 


bas,eurent recoursa fa mifericorde, au fquels il par- 


donna,& feitfoudain {onner la retraite; afin que la: 
villenefuftpoint dauantage cndommagee. De cefte- 
viétoire,& dela douceur & clemécedontil yauoit: 
vfé.les villes de Colberg,Camene, V ellene, Cofmin, 
& autres de Pomeranie, vindtentbien toft apres à fà. 
mercy & obeiflance.: Mais für ces enrrefaictes vne. 


trouppe d'iceux Pomeraniens auoyenc:a lim pour- 


ueu furpris:le:bo urodes picimir, où de fortune fe: 
wouueitlorsledeuot& venerible vicillard Martin. 
AïcheuefquedeGnefne, lequel fentant lobiai s: 
tumulte des ennemis; senalla-foudain cacherdans. 
les. voultes de l'Eglife Parguoycuidansde l'Ardhes. 
dicre du licuque ce fuftluy, l'emmenerencpnifose 
nier Maisondiétque tousiceux qui particip erenta. 
celte prife ,& au pillage del'Eglife | eftans deretour. 
ên leurs maifons,eux; leurs femmes. &enfansauec 


toute leur famille, voire leurs paréns,amis, & alliez 
perirent mal heureufement du hautmal, fecaffans. 
latefte contrelesmurailles soulbién devenis phre- 
netiques & enragez ; fe défchiroyent'auxonglesse 
aux dens lesyns les autres. | 
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Ce quayant efté apperceu du refte du peuplé,. 


renuoyerentincontinant à grand honneur &reue- 


rence l'Archediacre, & toutce quiauoitefte pillé en- 


FEolife.Il y en a qui dientque de cetempsles Pome 
raniens vindrent àreceuoir la foy & religion Chre- 


ftienne. Quoy. que ce foit Boleflaus en feirtout fon. 
deuoir, & pource que {on frere Sbignee fut attainét 
& convaincu d'auoir par plufieuts fois confpiré con. 


re luy,le confeil le condamna à perdre lavié:routes- 
foisilnelevoulurpuünir non de banniflement.Par.. 


quoy if retira deuers  Empèreut Henry cinquie~ 


RC: | 
L'an puifapresaros . la Germanie fe meit.en ar: 


mes contre Boleflaus, mais cefte guerre ne dura pas- 
longuement, neantmoinselle fur-d'vntref heureux: 
fuccez, & reuint à grande gloire & honneur pour- 
soute la Poloigne. Car l'Empereur irrite du fecours. 
quelesPolaques au oyentdonnéaux Hongres,&de. 
quelques courfes:& domages quepar mefme moy 


ilsauoyent faicts enBoheme, faifoit de grans prepa- 
ratifs, énflambé encores à cela des perfuafios & pro 
mefles de me ; quiluy donnoirefperance de fe 
pouuoir fort aifegment & en peu deiours faire mai- 


ftre & feigneur du Royaume. Car tout auff coftqu 
ilco mparoiftroit,les prinérpaurx ne faudroyÿéne alé- 


niel'vn delautre defe venirrendre äluy. Ainfi für 
le cômancemét de l'Eftéil entra dans cefte partie de 


Poloigne,;qu'onappele maintenät, la marche de Bra 


debourg, & la Silefie,où ayat pris quelques places il 
miéna fon armee deuanr Glogouie, qu'il aflaillit fort: 
albrement. Cärde vray combièis que pour lorsla. 
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86 CHRONIQ:; ET ANNALES 
ville fuftdes'plus peuplees. fi neftoitelle pas forte 
afez,ny en eltar pour endurer vntel liege & effort. 
Cèque ceux dela ville cognoifloyët bien. Au moyé 
dequoy'craignans que fi elleeftoit prife de force, cè 
nefuft leur totale & derniere ruine,ils demanderent 
trefues de cing iours feulement, dedans lefquels s'ils 
nauoyentfecours, promettoyent de fe rendre, & 
pour feureté donnerétien oftage lesenfans des prin- 
cipaux & plus grands d'entreux, Là deflusils depef- 
cherent vers Boleilaus pour luy faire entendrele 
danger où ils eftoyent,&ce qu'ils auoyent faitauec 
Jennemy,le requerans de leur enuoyerpromptemét 
fécours. Boleflaus approuua ce qui eftoit paité, & 
leur promitd'eftre luy mefmes bié toft vers eux:que 
fi routeffois ily auoit quelqueretardemétilsnelaif 
faffent cependarde fe deffendre.Et ques'ilsle failoy= 
encautremétilne faudroit de des ruiner & deftruire 
de fond en coble tout auf toft que l'Empereur fe- 
roitparti.Cesparoles auec la loyauté quils portyoét 
à leur Prince,eurét plus deforce &.de credit enuers 
JesGlogouiens,que la pitié & commiferation,quele 
danger eminent leurmertoit deuatles yeux deleurs 
femmes&enfans, deleurs biens& fortunes, voire de 
leurs propres vies. Doncquesles deuxiours durant 
qui reftoyent encores des trefl ues,fe preparerent foi. 
oneufementpourfouftenirlefort &affault des eri- 
nemis . Caraufli toft quele cinquieme fuft venu, 
l'Empereur ne faillit de les faire femondre de leurs 
promefles & conuenaces, Mais commeil veit qu'ils 
auoyét changé d'opinio, fans plus differer feita Mail- 
lir de tous coftezla place fort viuement, & lier les o.. 


#4 
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ftagesau deuantdes palliffades qu'on auoit dreffees 
out fe couurir : à ce que ceux de dedans craignans 
de les bleffer,ne tiraffent point,& parcemoyen lait 
{alfent approcherfes gens tout à leur aile, & enfeur- 
réiufques dans le fofile. Eux au cotraire maÿas point 
d'efgard:a cela,fe meirent brauementen defence, & 
àtirerinfinis coups de pierres& de flefches.Dequoy 
Empereur rout efbahy pour veoir vntelcourage& 
conftance;meu aufliàcompaflion dela pertedes fió 
ens,qu'ilvoyoit blefler & meurtrit à {es pieds, les 


fit ietirer, fans toutesfois pour cela abandonner le. 


fiege: = f | SLD20106 
Defa à Boleflaus eftoirarriucleréfort& fecours 
qu'ilattendoir,outre lesbädes qu'il auoit d'ordinai- 


re. Parquoy fans plus attédre il s'approcha delenne- 


my,ne voulant pas neantmoins encoresvenir au co- 
bar;cobien que fesgens l'en preffaffent-fort. Mais fe 
mir à les trauailler parles menus maintenat dreflant 
quelque grofle embufcade , tätoftefcarmeuchitles 
fourrageurs, &-cotinuellemétrenanten efchec tour 
le camp. Caril ne pafloit nuit qu'ilne leur feift don- 
ner quelquealarme,auec grand bruit & fon de tro- 


petes,& le plus fouuét tailloit en piece leur fentinel- 


les& corps de garde,rellemét qu'ilsn'auoyent loyfir 


deprendreaucun repos, encorésmoins devaquer 
aux affaires-du fiege. Dontleno deBoleflaus vint à 


celle eftime &reputation parmy eux;que tout eftoit 
remplide feslouages & vertuside fon fcauoir &:fuf- 
fifance militaire, & n'oyoit on autre chofe que des 


chafons copofees à {on honeur,lefalles l'Empereur 


feit deffendre fur peine de la vie. Maiscependät ilfe: 
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trouuoitenueloppécomme did le Prouerbe, entre 
Tenclume & les marteaux, & preffétout à vn cou 

de deux extremitez, monftrant pluftoft d'eftre afie- 
gé luy mefmes que d’afhieger.Parquoy Boleflaus e- 
ftimant que par raifon il deuft eftrematré & ennuyé 
de cefte guerre; puis qu'il voyoit qu'elle luy fircce- 
doitainf mal,aufli quelhyuerapprochoit:Et pour- 
tant que plusaiféement il viendroità quelque paix 
& appoinétement, enuoyadeuers luy:pour en ou- 
urirle propos : À quoy foudain l'Empereur prapo- 
{a ces deux conditions , deremettre en premier lieu 
Sbignee. En apres que les Polaques euflentde là en 
auanta eftre tributaires de l'Empire. Les Ambaffa- 


deurstrouuëerent cela bien dur, ne penfant pas que 


leur maiftre vouluft iamais accepter & receuoirvn 
tel party. Mais l'Empereur dvn grandorgueil & ar- 
rogance leur faifant veoir fon thre for,quia la verité 
n’eftoit pas peu de chofe, Etvoicy dit il ce qui dom: 
prerales Polaques. Lors tout foudainle Comte de 
Scarbic chef d'eux tous, quieftoir deceftenoble fa- 
mille & maïfon,qui en leur deuife portent vne dou- 
ble XY prenant la parole tira vnanneau de fon 
doigt, & leiettaau millieu de cethrefor, endifant: 
Puis qu'ainfh eff, adiouftonsor fur or. Ce que Em- 
pereur voulant deftourner& tirer en autre lens, re- 
pliqua ces deux motsen Alleman, Hab danck . Qui 
veulentautant dire comme, le vous en remercie, 
dont depuis eft demeuré àcefte maifon lefurnom 
def Abdances: oiin: so iove tsoen 

Les Ambafladeurs:doncques eftans de retour 
vers Boleflaus lu rappotterent ce qui eftoit paflé 
auec 
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auec l'Empereur, & les conditionsqu'il propofoir, 
Jefquelles luy femblerent trop iniques & ‘defraï- 
fonnables : & ne fe pouuoit allez efbahir de lor- 
oueil & prefumption de cefthomme,qui (tout ainfi 
que fileuft eu plaine &.entiere viétoire,&.que leuc- 
nement de cefte guerre neuft plus efté en doute & 
incertitude, leur vouloit donnerlaloy. : Au moyen 
dequoyil fe meit à chercher auec lesarmes , ceque 
gracieufementiln'auoit peu obtenir. Et commença 
à preffer l'Empereurde fi prés que fon armee n’auoit 
aucun moyen d'alleraufourrage, ne recouurer du 
bois, ny autres neceffiréz quelconques:non pas feu- 
lement de fortirhors de leur cap, dequoyils eftoyét 


reduicts àvne grande extremité. Etcraignas d'auoir 


encores pis, conclurent de tirer la guérre autre part. 
Paraiofife leuerent de deuant Glogouie, & prirent 
leur chemin versla villede Vvratiflauie, où finable- 
mentils-paruindrent, non fans grand peine & diff 


culré,perte & dommage de leurs gens. Touraupres. 
de Vuratiflauie ya vne gråd plaine & campagne ou- 


uerte de tous coftez, qui fembla fortàpropos:a Bo- 
leflaus, & aux Polaques, pour y donner lä bataille, à 
caufe de leur cauallerie qui eftoit fort grande: Tou- 


tesfois legerementarmec,& pourtantpouuoyent la 


efcarmoucher, faduancer, &retirerforraleurayfe, 
felondeurfaçon & vfance decombatrei Aprés doc- 
ques qu'en péu-de parolesileuft harangue lesfiens, 
illesmenatout de ce pas droitau combät,quidura 


depuis Soleil leuariufques à midy.Etfembloitpour 


lecommercementque les AHemans deuffentauois 


IX: 


du meilleur, pource qu'eftant foitement armez:ils 
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combatoyent de pied ferme à l'aduatage, & repouf- 
foyent brauemétleursennemis. Mais Boleflaus qui 
auoit fongneufement l'œil partout, & d'vnegrande 
promptitude accouroit où le befoin fe prefentoit, 
menant luymefmes les trouppes de fecours à ceux 
qui fétrouuoyent laez & recreus , où esbranflez, 
criantapres ceux qu'il voyoit refroïdis,& combatät 
auec ce luy mefmes fort brauement de fa perfonne, 
remeit fus la bataille en peu d'heure: tant qu'à la fin 
par l'effort &proûelle des Polaques & Silefiés,la vi- 
Gtoire tourna defon cofté. Lors y eut grand carnage 
& boucherie d'vne part & d’autre,dont la campagne 
futincontinantcouuerte de corps morts, (fpectacle 
certes bié piteux & horrible): Et quãt aux Polaques 
qui eftoyent demeurez en la meflee, ils furentcher- 
chez & enfeuelis:maisles Allemans on les laiffalà 
pour repaiftre les oyfeaux & les chiens, qui y abor- 
derent en fi grandnombre; qu’on n’yeuft pas feure: 
ment palié de longtemps apres à petite compagnie. 
Dontcelieu furdepuis furnommé Lechäp des chiens, 
& garde encores pour leiourd'huy le mefme nom, 
le village de laaupres ;tant en fangue Germanique 

ue Polonoifesdiftat feulemeétd'vne lieuë de la ville 
d'Vvratiflauiet: On dit qu'outre ceux quidemeure- 
rent fur la place vnfortgrad nombre furent emme- 
nez prifonniers à Cracouie, & que pour tefmoigna- 
ge de cefte viétoire on leur couppa les barbes „qu’ils 
portoyent longues & efpoiffes, lefquelles furent pé- 
duës aueclesenfeignes qui auoyëtefte gaignces fur 
euxjaux voultes de la grad Eglife, oùomles penr en- 
coresveoir pourte iourd'huy. Depuis ceflerencôtre 
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les Allemäs comencerent d'auoir en autre repuratið 
Boleflaus & les Polaques: au moyé dequoy l Empe- 
reurne cherchoit {ino occafion de faire la paix. Mais 
iltrouuoittrop defauitageux& peu honorable,que 
apres lauoir tant de fois refufée,il fuft cotraintdeila 
venir luy mefmesmendier: Finablementilappofta 
quelques vns comme neutres & comunsamis,pour 
fe mettre à la trauerfe à moyennercela, lefquels fei- 
renctantenuers Boleflaus qu'ils luyperfuaderent dé 
la demander, lafleurans qu'elle ne luy feroit point 
refufée. Etainfile conduirent à Bamberg, ville de 
Franconie, deuers l'Empereur ,oùilfurlefortbien 
venu. Là fucauifee la paix & amitié entr'eux.Et pour 
plus grande affeuraceon feitle mariage de Boleflaus 
auec Alyz fœur de l'Empereur: & de fa fille Chrifti- 
ne à Vvladiflaus fils deBoleflaus,auquel elle fut feu- 
lement fiancee pour celle fois d'au rantqu'ils eftoyée 
tous deux encores trop ieunes. Les nopces dõcques 
paracheuées à grand põpe& magnificence; force 
dons & prefens faiéts d'vne part & d'autre,Bolcflaus 
fen retournaen Poloigne.. ::5 ii 
Sur ces entrefaites les Pruthenies & Pomeraniës 
auoyét fait quelques courfes & entrees dás le pays 
de Mafouie,& y ayans pillé routpłein devillages fe 
retiroyent en diligéceauecieur butin, quad le gou- 
uerneur.de la Prouince,auec ce peu de force qu'il 
peut aflembler foudainement,fe meit à les pourfuy- 
ure.Etenuiron le poinét du iourles ayans attainéts, 


ainfrqu'ils fe repofoyent, après auoir repeu & fait 


bonne chere,;rous lis & trauaillez de la logue traite 
qu'ils auoyent faicte ; les chargeadle telle forte qu'il 
| M 1} 


PES RAI R L 
FF PEIE EE ET, IF z ; j 
Æ MS CT AU, LI EEE LS À, tee Ve DE GE 
ESSAI ET AA LU LOU RCE A EC Ne 
pe JT eare ~ er — ts Lors me 


A: 


P 


4 


FES E PEER 
ré e, ss 
-Ei 
Arr: t> L 2 
TE F8 terre : 


poron { 


5 WR 


PERE 
FF Err n 
l 44 


92 CHRONIQ ETO ANNALES 


entua iufgues'à fix cens, & enramena deux fois au- 


tantde prifonniers „Mais puis apres non contant de 


cela, Boleflaus afflembla fon armee à Cruzuiciepour. 


aller fureux, & comeileftoit preftà partir apparut 
tout enplain iourvn trefbeau iouuéceau au fefte de 
l'Eplife veftu de blanc, reluifant à merueilles, qui 
en grande admiration detout lemondefe lancea du 
haulten bas.. Puisfe meit à guyder l'armee, laquelle 
d'vne grande allegreffe; pour feveoirvntelcondu- 
Cteur fe meit a le fuyure: tant qu'eftans paruenus dé- 
uant la ville de Nakle,capitale de Pomeranie,ce iou- 
uenceau vinta ruer de fort grade roydeur contreles 
muraillesvné pome d'or qu'iltenoit , puis tout. fou- 
dain difparut & fefuanouit, qu'on ne fceut qu'il de- 
uint. La place fur lorstrefeftroitement afliegce de 
toutes parts , dont ceux de dedanseftans intimidez, 
vindrent à demander trefùes de quinzeiours ,qu'ils 
imperrerent. Et ce pendat enuoyerét querir fecours 
aux Prütheniens & autres Pomeraniens; lefquels à 
rand puiflance fen vindrent fecrettement à Nakle, 
cfperans de furprédre au defpourueul'armee de Bo- 
léflaus: :De fortune cettoit + leiour de la fefte du 
glorieux martyrfainét Laurens, qu'ils celebroyent 
en grande deuotion & reuerence, ne fe doutans de 
riens, auffi que les crefues duroyentencores, quant 
apres le diuin feruice, comeils f'enretournoyentde 
tous coftez à leurs logis, voicy qu'ils cõmencerentà 
defcouurirles ennemis, qui rengeoyent defia leurs 
gens er bataille, à mefure qu'ils fortoyenc hors des 
boys prochains de la. Parquoÿichacun courut inco- 
tinancaux armes, €n grand confufion toutesfois & 
embarraflement,non point tant pour paour qu'ils 


DE POLOIGNE 93 
euffent de fe veoir tant de gens fur les bras,que pour 
la difficulté en quoy ils ftrouuoyent de pourueoir 


& donner ordre àtâtde chofes touta vncoup;auec 


fi peu detemps & deloyfir.Maisles autres feftans a- 
mufez à fe réparer & fortifier de paulx aigus fichez 
en terre, & depicques & jauelines entrelaffees à tra- 
uers à guife d'vnehaye,leurdonnerentce pen dant la 
commodité de ferecognoiftre,& de farmer,& met- 
treen ordretout à leurayfe. Lecombat à la verité e- 
ftoit allez defauantageux & difficile pourles Pola- 
ques,à caufe du rempartqui eftoit au deuant desen- 
nemis. Mais Boleflaus feftant pris garde que le der- 
riere eftoit tout defgarny & defcouuert, ordonnaa 
Scarbimir Marefchal del'armee, cependant qu'illes 
affaudroit par le deuant & à la tefte,q luy auec quel- 
questrouppes qu'illuy dona,les allait charger viue- 
menten queuë. Ce qu'ayant efté fort bien executė fe 
éfleua foudain de ce cofté là vn grand bruit & con- 
fafon: car Boleflaus au mefme inftant auoit forcé 
lestranchees.& enfoncé leur bataillon, Au moyen 
dequoy ils fetrouuoyent enueloppez des deux co- 
ftez, fans pouuoir recullerny fuir,telleméc qu'il y en 
eut bien xxvij.mille qui demeureréc fur la place, fans 
ceux qui fe perdirent dans les lacs 8 marefcages de 
là aurour,& deux mille de prifonniers. Celte deffai- 
te meittoutincontinant Nakle, & les autres places 
de Pomeranie és mains de Boleflaus,ou il laiffa Suc- 
topelc, Pym de fes capitaines & confeillers,de la mai- 
fon des Griphons, perfonnage fort renominé ,non 
pointtant pourfa noblefle & fes richefles, comme 
pour {a vertu & longucexperienge. 
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Peu apres fe ralluma la guerre de Boheme, que 
Boleflaus impatient de tout repos & oyfueré entre- 
creprit fouz couleur & pretexte de vouloirremet- 
tre Sobeflaus, frere de Vvladiflaus, Prince des Bohe- 
miens, duquel ilauoit efté chalfé, & feftoitretiré en 
Poloigne. Erpour cefte occalio Boleflausauoit de- 
pefche fes Ambaffadeurs à iceluy Vvladiflaus, pour 
luy faire inftace de la reftiturio defon frere, & qu'il 
euft à luy faire part de la feigneurie.. Ce que n'ayant 
obtenuilentraauec fonarmee däsla Boheme où il 
pilla &gaftatout ce qui fe rencôtra en fon chemin: 
mais auant que de vouloir veniraux mains auecfes 
ennemis, il feit fort folennellement & en trefgrande 
deuotion,à la fin dela Mefe cõmunier tous fes gens, 
puis de cepas les menaau combat. Oùde premiere 
rencontre iltua de fa main celuy des ennemis quile 
premier fe prefenta fur les rangs , dont eftant creu le 


cœur à ceux qui le fi Huoyent,tournerentincontinät 
en fuite les Bohemiens. Par ainfi ayans obtenu cefte 
victoire redoublerent vne autre courfe dans le pays, 
ou ils feirent encores vn fortgrãd butin, & delà fen 
retournerent en Poloigne. 

La mefmeannee, qui fut 1114. Boleflaus auec vn 
camp volant entra en Prufle,où il bru [la,pilla, & fac- 
cagea plufieurs villages, &én rapporta de grâdes ri- 
chefles,perfonne ne luyofant faire cefte,nyluy don- 
nerempefchement, de forte qu'il emmena vn grand 
nobre de prifonniers, lefquels il departit deçà & de- 
là par la Poloigne,pourlabourer les terres. Il yaen- 
cores iufques à auiourd'huy quelques villages qui 
ont toufiours retaule nom des Pru fhens. 
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| Adoncques Sbignee ayant perdu toute lefi peran- 
cequ'ilauoit mile defa reftitution {urles Bohemes 
& Pomeraniens, fut contrainét derecourir à la mer- 
cy de {on frere,deuers lequel il enuoya promettre & 
iurer toute fidelité & obeïffance pour l'aduenir:puis 


í que Dieu & fes vertus lauoyent conftitué feigneur 
| deflus luy. Ce langageamolitle cucur de Boleflaus, 


allez pitoyable de fon naturel, & fur Sbignee rappe- 
lé fans aucun côtredit de perfonne: mais il ne remeic | 
rien defonarrogance accouftumee.Car combié que l 

{es gens euffent promis que fort fimplemét & en pe- || 

ticeftat il viédroit fe profterner aux pieds de fon ko | ii 
re,il n toutau rebours, en grand pompe & iii 
orgueil, auec force trompettes &tabourins, faifant 


porter vncefpeenue deuañtluy, felon l'ordinaire & 


couftume du Prince.Parquoy Boleflaus commença Mi 

| à {c repentir de l'auoir rappelé,cognoiflant affez que if 
loutrecuidãce de cefthomme,ne fe pourroit iamais PNI 
dompter. Et comme tous les plus grands du confeil il 
fuffent defia fortanimez & aigris contre luy, auflt pu 
enflamberentils facilement le cueur de Boleflaus, & o 
par maniere de dire ierterent de l'huile fur lefeuia | i 4 
cfpris,cellement qu'ille feit mourir. Dequoy toutef- id | : 

| fois ileut tout incontinanŸ tant de regret & repen- (i 

| tâce pour auoir ain{1 par ce feul acte contaminé tou- | ll Li 

J telabonnereputation, qu’il feftoit iamais acquife, | qu J 
que de longtemps apres ilnefeit que gemir & fouf- qe | i 
pirer,failant de grands feufnes, aumofnes, & peleri- Li | 
nages : & ainfi rafchoit de purger ce meffaic. I feit a 
aufli mettre enprifon Scarbimir Palatin de Craco- LH i 
uie, dont efté parlé cy deflus,&uy creuer les yeux a 
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apres l'auoir café de l'eftat de Confeiller,& cotraint. 
de fe demettreluymefmes de l'vne & del'autre char- 
ge: tant pour auoir eftéen partie inftigateur de la 
mort de Sbignee,que pourfeftretrop:enflé & enor- 
gucilly des chofes par luy faiétes à la guerre (à la ve- 
ritë belles & heureufes)dont arrogammentil fateri- 
buoittoute la gloire & honneur,fe fiant à la grâce & 
faueur du peuple, qu'il péfoir par là auoir acquife, & 
faifoit bien peu de compte de fon Roy,lequel il mef- 
prifoit,blafmoir,& en detractoit par tout:& n’atten- 
doiton plusautre chofe de ces infoléces, finon quel- 
que prochaine rebellion qui euft efté afléz domma- 
geable & dangereufe. Cela futcaufeque deflorsle 
Caftellan.de Cracouie, qui eftoit vnedisnitéaflez . 
inferieure à celle du Palatin, euft deuant luy le pre- 
mier & plus digne lieu au confeil 
Lanneeentuyuãte m8. Boleflaus ayant affeuré de 
toutes parts {es affaires domeftiques, eftoicen voló- 
té de donnerfur les Prutheniés &Pomeraniés, qu'il 
auoit defia fortaffoyblis & martez,afind'acheuer de 
les dompter du tout, Mais les grands pluyes qui fur- 
uindrent & durerentrourle long del'annee, & les.. 
eaux qui defborderét de tous coftez n'auoyent per- 
mis de faire aucunes femailles,ny recolte:non feule- 
ment dans la Poloigne,mais par tous les païs & Pro- 
uinces d'alentour. Dequoy:il fut cotraint de remet- 
tre cefte entreprife à vneautre fois. On dit que ce 
mauuais temps auoirefléamnoncé au parauant par 
certain prodige :.qu'vn foir apres le coucher du So- 
leil, par plus de.trois groffes heures on veit le ciel 
tour enflabé & ardËt,Erencoresapresquelespluyes 
ie furent : 
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furét ceffces;regnerétpar vn long tëps de fortgrands 
vents, tempeltes & orages : aufli tolt toutesfois que 
lair fut bien raflis, Boleflaus ne difera point dauan- 
rage de pourfuyure fespremieres deliberations, de- 
quoy les Prutheniens & Pomeraniens.eftans.fort ef. 
pouuentez,& craignans que cefte guerre ne leur ad- 
menaft vne’ extreme ruine ou defolation ,armerent 
toute la ieunefle des artisãs & des laboureurs. Etain- 
fi fen vindrent d'vn grand courage à l'encontre de 
Boleflaus, refoluz & deliberez detéterle hazard du 
combat. luy aufi de fon cofténerefufa pas de venir 
aux mains auec eux , combié qu'ils fuffent plus forts 
& en plus grandnombre.Orce pédant que ceux des 
premiers rangs, où eftoyenttouslesnerfs & laforce 
deleur bataillon, cébatirent;leschofes furent aucu- 
nement en balläce & en doute :mais apres qu’ils eu- 


rent partieefté:tu ez,partie mis en routte & defordre. 


par les bandes que Boleflaus auoit expreflément a- 
titrees à cefte fin,tout le refte qui neftoitpas aguerry 


tourna bié coft ledos,& fe meitenfuire. Toutesfois 
Boleflaus ne voulut point qu'on les pourfuiuift da- | 


uantage, de paour que le pays ne dem euraft defpeu- 


plé,& vuide d'habitäns & de laboureurs; Ce qui fut - 


caufe qu'il y en eùt bie plus de pris que de morts. les 
äutres fe rédirét auec les:villes & places fortes qu'ils 
tenoyent:tellement qu'il n'yauoit plus que Suento- 
pelc, Capitaine& gouuerneur deNakle;lequel pour 
defir & conuoitile decommander, faifoit vn peu le 
retif:& fe monftroit plus dur de venir à raifon, feftat 


à ceke fin lisuéauec les Pomeraniens, ennemis des 


> at < de y J r b 
Polonois.Et cepédat pai perfonnes interpofées il fat 


A. 
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foit fonder l'intétion de Boleflaus lequelnevoulat 
pas laifler celà i impuny, de paour que deceft exem- 

le les autres néprifleñr enuie de faire le fémblable, 
fen alla mettre le fege deuant Nakle: Mais pource 
que l'hyuer luy-rendoit routes: ho dificiles & in- 
comtmhodës, il prirvnebonnefomme d'argétauecle 
fils de Suentopelepouroftage, &ainfi any ottroya 
finablement le pardon, que fi longuement il leura- 
uoit refufé. Toutesfois | efte enfuyuañt Suentopele 
& les Nakliës Feftis dénouucauretoltez.. il recout 

na cotreeuxauectelle obftination ,quetoutes chio- 
fes defefperces ils furentcontraints de fe rédre à luy, 
leurs vies fauues feulement.: Quanta Suentopelc il 
fütconfiné en ptifon perperuelle &. foudaintoutle 
réfte de la Pomeranie vint aù pouuoir des Polonois, 
reprenas pouf la troifiefme fois auec leur Duc Vak 
ciflaus la Religió Ghreftiene, que défiapar deux fois 
ils sauoÿent réceuey8c par lex foisreietree:/ Ils l'ont 
neatmoins gardec toufiouts no aus lheu- 
ré prèfente. 

Ainfi Boleflaus:a lapre esauoirpacifié toute la Pomë- 
ranie fetoutrnaen Poloigne & licentiafon armee: 
l'annee fuyuarefeirles nOpces de fon fils Vvladiflaus 
auec Chriftine fille del Empereur Henry,qui l auoit 
defia fiancee,eftät encores tous deux en bas aage, cÔ- 
Heltaeftéie cý deffus, La furent faiéts de pand 
triumphes &- magnificences: car Eltienne Roy de 
Hongrie, enfemble les Ducs deRuflie, & de Bohe- 
me y trouuerent. 

L'annee d'apres, qui fat 1122. Alyz, Euh de Bo- 
Teflaus ,quipat l'efpace dedixans n’auoit fceuauoir 
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enfans,acoucha d'vn fils,quieutnom Cafmir. Eten 
cemefme téps Volodor, Duc des Premifliés, faifant 
l'eftar de volleur, pluftoft que dePrinée;brigandoit 


inceflamment.la Poloisne detouscoftez,& ne fen 


defiftoit, quelquesadmoneftemés qui luy:y euffent 
efté faicts.Mais il fut a la fin pris & deffaitpres Vuil- 
fokie, & admenéa Boleflaus, duquelilfe rachepta 
pour vingt mille marcs d'argér qu'il paya de rançon. 

L'an 1124.H entreprit le voyage de Dannemarch, 
en faueur d'vnnôméPierre,denoble & illuftre mai- 
fon,dece paysla.! Ceftui.cy eftantieune & de bon 
cœur, eftoit venu a la Cour de Boleflaus laquelle a- 


uoit lors lebruit & reputationenuers les eftrangers, 


fur toutes autres: & principalemét pour le fai& de la 
guerre & desarmes, Etcome il fuft dvn gécil efprir, 
hôonefte,cratieux, & vaillät de fa perfonne, auflivint 
il forray{ément éh:grand faueur & credit aupres de 
Boleflaus: tellemet qu'il luy feit coutplein dé biens, 
& mefmes luy donnala Cétédé Scrimnie, & lema- 
risauec vne Dame de grandemaifon, de la race des 
Ducs deRuflie,proche parété deSbiflaue fa premie- 
re femme.flauoitquant & quant fi bien & parfaite- 
mentapris la langue Polonoife, & feftoir tellement 
façonné aux meurs & coditions du pays, qu'il eftoic 
en-graced vn chicun:fique perfonnenéportoit en- 
uieauxbiens & auancemensquon luy faifoit. Orle 
pere de ce Pierre, nommé Giillaume,eftoicl'yn des 
premiers &:plusigrands de toutte Royaume de Då- 
nemarch,&ciqui pouvoir leplusenuersie Roy Hen- 
ry, duquelileftoit ordinairementemployéaux plus 
grades charges &-importans affaires. Mais apres que 
ni 
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100 CHRONIQ. ET ANNALES 

Abel, frere du Roy leut mis à mort, & fe fut {aifi du 
Royaume, Guillaume quiauoit lagarde du threfor, 
où il yauoit defort grâdes richefles, aduertit fecret- 


tement fon fils, que fil fe vouloit approcher auec: 
quelque nombre degens; il luy mettroit le tout en- 


tre les mains. Pierreen aduertit foudain Boleflaus, 
qui letrouuabo, & luy promitde luy ayder de tout 


3: ; e ° a ; E SR Ÿ 9 - 
ce qu'il auroit befoin, tät pour l'amitié qu'illuy por- 


toit. (& pourtant defiroit legratifhier)que pour l'en- 
uie qu'il auoit d'eftendre fa renommee, & faire co- 
gnoiftre quelque chofe de fes faits & proüefles, és 
regions Seprétrionales : auf que parmefmemoyen 
il en efperoir rapporter quelque grad butin.: À cefte 


caufe il feit foudain equipper vne armee demer au ` 


ort de Dantzik , où il fembarqua tourincontinant 
que la faifon fut venue propre pournauiger. Etayat 
eu le temps à fouhait,prit terre en Dannemarch auât 
qu'on fçeult rien de fon entreprife, ny qu'on fe peuft 
mettre en deuoir de luy faire refiftäce,& donner au- 
cun empefchemér. Ayant docques par le moyen des 
amis du Comte Pierre, & de ceux quifentendoyent 


auecluy, fai& entendre fouz main aux principaux 


de la nobleffe & du peuple, qu’il n’eftoit venu pour 
autre effectque pour chaftier le traiftre qui ainfi mal 
heureufemétauoit mis à mort fon frere & fon Roy, 
& remettre le Royaume en hberté:il gaigna telleméc 
le cœur detous,que le Tyran abädonné des fiens,fut 
contraint de fen fuyr,& quitertout es mains de Bo- 
leflaus, qui leur remeit incontinant toutes les forte- 
refles, & leur feit créer vn Roytel qu'ils le voulurent 
eflire.Puis feftant faify duthrefor;emmena auec luy 
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DE POLOIGNE . Yo 
toute la parenté de Pierre, & fen retournaen fon 
ays. On dit que par fücceffion de temps ce Pierre 
icy edifhaiufques au nombre de foixante-& dixfept 
Eglifes, toutes de pierre de taille auec deux Mona- 
fteres, l'vn d'hommes, l'autre de femmes, aufquels il 
aligna vn bon & gros reuenu. 1lfen veoit encores 
pourle iourd'huy affez de fon nom, & defes armes, 
quiportént vn Cignė d'argent en champ de gueul- 
Jes, dont cefte maifon à prins le nom des Laban- 
ciens. | 
Boleflaus docques eftantainfi occupé à ce yoya- 
ge de Dannemarch, Volodor Ducdes Premifliens, 
contreuenant à ce qu'ilauoit promis & iuréentra de 
plus beau dans la Poloigne, bruflant & faccageant 
tout iufques àla ville de Biece, & emmena grand 
nombre de prifonniers , auec force cheuaux & be- 
ftial , au moyen dequoy Boleflaus eftant de retour 
fe meit tout incontinant à luy faire la guerre. Et le 
vainquit brauement en plaine bataille, beaucoup de 
nobles & vaillans perfonnages des Premifliens y 
eftans demeurez.Mais Volodor fe fauua en Halicie. 
Celle victoire facilita aflez à Boleflaus, & luy feit 
lus libre lentree du pays des ennemis, lequelilga- 
fta & pilla à fon tour, & leur rendit bien ce qu'ils luy 
auoyent prefté, voire auecinterelt & vfure. Cela 
fai il fe repofa par quelques annees, d'autant que 
tous fes voyfins eftoyent lors detenus & occupeza- 
res leurs guerres & diffentions ciuiles. 
Parainfi eftantdeloyfiril tournatoute fon enté- 
re aux deuotios , & àce qui defpédoit du feruice di- 
tan 3 n il] 
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uin, & en premier lieu repara la grade Eglife de Cra- 
couie,docil hauffa les murailles, & y feit deux belles 
tours aux deux coftez,ydôna de fort richesornemés, 
vitenciles, & reliquaires.d'or & d'argent, & adioufta 


encores vingt Chanoinesau nombrean cien, dontil 


laiffa la difpofition à l'Euefque, à ce quedelà en auat 
il peuft conferer les prebendes.En ce tempsil eutvn 
üls,qu'ilappela Boleflaus de fon nom, qui fut depuis 
furnoméle Crefpelu ,àeaufe de fes chéueux crefpus 
& vndoyez. Et combien que parle moyen de fes bő- 
nes œuures & bien faits, pour tant de deniers deuo- 
temet employez à l'ornemét & reparation des Egli- 
fes , à l'entretenementdes Preftres & Religieux, àla 
nourriture des pauures & malades, quil vifitoit à 


toutes heures ,iufques à leur lauer & nettoyer les ’ 


pieds,pour fes cotinuelles larmes, ieufñ es,& oraisos, 
Écpour l'auftere vie qu'ilmenoir, caril portoitle pl 
fouuétla haire: Chacun penfaft que le crime par lu 
comis enuers {on frere Sbignee, deufteftre ff fm. 
mentpuroé & fatisfaityn cantmoins ne fe contentans 
pas de cela, fi datantageil ne fafliceoitencores par 
letrauail, & mefaife de quelquel6s & laborieux pe- 
lerinage, apres auoir ieufnéau pain & à l’eau tout le 
log du Carefime, & porté la haire prefqueroufiours: 
acompagné feulementde quelquesoens d'Eclife, & 
autres faincts perfonnages , & encores en bien petit 
nombre,entreprit de vifiterle fepulchre de môfieur 
fain@ Gilles, auquel il auoit fortgrade deuotion, & 
feit la plus grade partie du chemin les pieds nuds, ne 


{e rencontrant Eglie, Monaftere, ny Hofpital, pre- 


~ 


ftres,pauures,ou réendians qui ne fe fentiffent defes 
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DE POLOIGNE. 103 
charitez & aumofnes .: . Il demeura au refte quinze 
jours entiers au faing lieu , eftant coufiours en con- 
tinuelles prieres,ieufnes, veilles, & oraifons.Etcom- 
meil fuĝ retourné en Poloigne, il entreprit encores 
yn aurre pelerinageau fepulchre de fainét Eftienne, 
fils de Geïfla,premier Roy Chreftien de Hongrie,où 
ilalla à pied fort deuotement. Et tout {oudain apres 
feit letroifiefme en la ville de Gnefne,deuers le glo- 
rieuxfainct Adelbert; qui n'agúeres auoit efté tranf- 
laté pár Iaques Archeuefquedu lieujaptes auoir efte 
fort longuement caché, & commeenfeuely, depuis 
ucles Bohemiés eurent gafté & deftruit la ville,du- 
cant l'exil & banniflement de Cafimir. Il feitla de 
grands dons & offrades, & entre autfes donna qua- 
tre vingts marcs d'or, & force pierreries pour faire 
la chafle. Peu de répsapresil perdit fon fils Cafmir, 
qui eftoit encores fortcieune, mais en recompence, 
jour allegement de fa douleur,ilen eut vn autre,ap- 
elé Mieciflaus,quieutle furnom de Vicillard,pour 
le fens & grauité dont il eftoit plein.ilen eut encores 
vnautrel'annee enfuyuante 1132. lequel du nomde 
fon grand pere maternel, & de fon oncle (tous deux 
Empereurs)fut appele Henrys- | 
Apres toutes ces chofes, Boleflaus meit fus vne 
fort grolle & puiffantearmee,auec laquelleil fache- 
mina en Hongrie, pour:remettre les enfans du feu 
Roy Eftienne, que les Hongres auoyent priuez du 
Royaume, & efleu Bela l'iueugle. Etcomme Albert 
Marquis d’Auftriche,qu'on appele la haute Hogrie, 
quiauaitefpoufe la (œur de Bela , le fuft venu ren- 
contrer iufquesen Scepulie,auec toutes les forces 
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de Hongrie & d’Auftriche, il y eut la vnefortbraue 
& cruelle meflee entreeux. Finablement par l'effort 
& affeurance des Polaques, & la vertu & experience 
de Boleflaus, les ennemis furentrompus, & mis en 
fuite. Mais il n'ofa paffer outre à pourfuyure fa yi- 


étoire, car les Bohemiés qui eftoyent entrez dans la 


Poloignele contraindrent de rerourner : & d’autre 
part les Rufliens fe remuoyent,& faifoyent quelque 
femblant de fe vouloir departir de l'obeiffance & 
fubiection des Polaques.Ce quimeit en grand peine 
Boleflaus, fe voyant tout à vn coupauoir affaire & 
eftre attaché en tant d'endroits: parquoy ilafflembla 


le Senat, où auant toutes chofes il meit en auarcefte - 
rebellion des Rutheniés ainfifoudaine & inopineec: . 


Et là deffüs chacun donnätfonopinion, Pierre Vv- 
foftouic, Comte de Xianfa, perfonnage de grand ef- 


rit & authorité,pritla parole, & començaà remon: | 


{trer que bien ayfémét, 8 à peu de peine cefte rebel- 
lion (quine faifoit encores que-poindre )fepouuoit 
affoppir, file chef d'icelle laropelc venoir å eftre re- 
tranché:mais que cela fepouuoit mieux faire par rus 


fe & aftuce que de force, & pararmes:&qu'iln’eftoie 


point autremeét deffendu qu'vne defloyauté fuft vé- 
gce par fraude & troperie, à quoy il foffroit de fem- 


ployer foymefmes, & du refte qu'on ne fe fouciaft - 
de rien, Par ainfi accompagné de quelques vns à qui 
Pag queg, q 


il fe foit, lefquelstouresfois ne fçauoyent point fon 
entreprile,fachemina en Ruflie deuers Iaropelc,fei- 


gnant de fen eftre fuy-de la cruauté de Boleflaus, 


qu'il chargea fort & ferme, des torts & -outrages 
qu’il faifoit à va chacun, & dont il efloit venu 
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à telle: . 


RE a 


DE POLOIGNE. 10% 

à telle hayne & indignation enuers tout le peuple, 
wil eftoit bien aifé den auoir la raifon,car il n’auoit 
plus de pouuoir ny d'autorité. Adiouftantà cela be- 
aucoup d'autres chofes qu'il penfoit eftre les plus a- 


greables à Taropelc: lequel il fupplioit dele vouloir 


reccuoir,& luy donner faufconduiét & affeurance. 
Cela pleutinfiniment au Barbare, eftimant d’auoir 


comme miraculeufement recouuré vne telle & fi 
propre occafion pour executio de fes defleins. Par- 


quoy ilcommenca à fe fier du tout au Comte, & luy 
communiquer tous fes fecrets & deliberations, & 
prefa quant & quant les fiens le plus qu'il peur defe 
declarer. Dauenturelaropelc s’en voulut aller efba- 
tréaux champs à bien petite compagnie, & mena 


 Vuloftouicauec luy,lequel fe voyant vn telmoyen 


& commodiréentre les mains,firfoudain figne a fes 
gens,cependat que l'autre difnoitdelefaifir,ce qu'ils 
fitenr, & le chargerent fur vn cheual, lemmenanslié 
& garroté à Boleflaus : car le Comte auoit au para- 
uant fait prouifion decheuaux de relaiz, & de bar- 
ques en tous les endroicts & pallages par où ilss’en 
deuoyent retourner . Boleflaus le remercia in- 
finiment de ce deuoir,& du dangeroüils’eftoit mis, 
& luy fitde forteräs dons & recompences.Puis mit 
laropelcen bonne & feure garde, rouresfois auant 
que l'an fut paifé, il futmisenliberté, movennant v- 
ne srofle fomme d'or & d'argent que fon nepueu Ba 
{ile apporta pour {a deliurance. Ecainfis’en retour- 
na en fon pays, apres auoir donné la foy & fon fer- 
ment à Boleflaus deluy eftreà l'aduenir fidelle & o- 
beiffant.Maisil ne tint pas longuement fa promefle, 
o 
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car voulant:rendre le tour qu'on luyauoit ioué if 


fuborna vn Hongred'aflez bon lieu, & au refte caut 
& malicieux au poffble lequel s’en vint rendre àBo 
leftaus, fouz.couleurde s’en.eftre fi: y pour auoir te- 
au le partides enfans du Roy. Eftienne,ne cherchant 
finon l'occafon àpro pos pour ie tuer,ou faire quel- 
que autre notable exploit & d'importance, qui 
peult efbre dommageable aux Polaques. :CeHon- 
greicyioüadetellef{orte fon perfonnage, & donna 
{ibien du plat dela langue à Boleflaus ,quetoutin- 
continantil entra en grace fi auant, que mefmes il 
Fappelloic au confeil des plusgrands & plus {ccrets 
affaires, & Juy-don na quant & quantle gouuerne: 
ment.de Viflicie. Au moyen dequoy voyant que Bo 
leflaus eftoirallé deuers Em pereur Lothaire pour 
accommodéer quelquesaffaires de Boheme,foudain 
il detpefchaà laropelc. 3ce qu'ileuft à fetrouuer a- 
uec fes gensà Viflicie, au huictieme du moysde Fe. 
usier enfuyuant, Puis quandles nouuelles dela ye- 
nue de Iaropelc furent efpandues, feitccommande. 
ment à tout.Je peu ple d'alentour de fe retirerincon: 
cinat dans la ville auec leurs biens, femmes enfans. 

Ge que chacun feitvolóntiers,aufli bien lesGen tils. 
hommes cõme lesautres, pour fe veoir parce moy 

en lieu de feureté, & hors dudanger & pouuoit des. 

ennemis. Les Rucheniens d'autre cofté nefillirene. 
d'arriuerau iour nomm£:mais. ce futpar vne nuit. 

obfcure & pluuieufe, à la faucur de laquelleil les in. 
troduict dedans. ;qu'onnesen apperceutpoint, iuf- 
ques ce qu’ils commencérent à tuer, maflacrer, 8 
mettre tout au fil delefpee hommes, femmes & en 
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fans;fans auoir pitié ny efgard à {exe ny aage. Brul- 


lerent quant & quant la ville, & emmenerent les GE 
tilshommes,& les plus riches prilonniers auec rout 
le butin qui y eftoit. En recompéce de ce bon office, 
Iaropelcluy feit foudain couper la langue,creuer les 
yeux,& arracherles genitoires. Etain le mal heu- 
reux paya par vne péine& punition condigne le for- 
fai&t de fa mefchãceré: Car l'ordinaire des Princes & 


gras feigneurs,eftdehayr à mort les traiftres,cobien 
qu'ilsaymécleurs trahifons & defloyautez, dont ils 
fe feruentaucunesfois en leurs affaires. Boleflaus re- ` 


F., ; 3 7 , 

tourné d'Alemagne;apres auoirentédu ce qui eftoic 
aduenu à Viflicie,entra en vneextreme colere côtre 
les Rutheniens & laropelc, pour auoirainfi faucé fa 


foy.Erayat amañlé vne puiffante armee nô feulemée 


de la noblefle,maisauffi des villes & des payfans, En 
tellerage& furie, que feroitvne Ourfe ou Lyðneffe 
à quioneuftofté {es faons entra däs la Rüfhe,ou per 
{óne nefe prefenta pour luy faire tefte. Car laropełc 
cognoiflant fa faute, & le peu de forces qu'il auoit 
pour refifter à vnetellepuiffance, s'eftoir retiré és fo 
refts & lieux marefcageux.Parquoy il pilla,brufla&z 
faccageatout ce qui fe rencontra, & ainfrchargé de 
proye& defpouilles des ennemis s'en rétorna én fon 
pays.De ce domage laropelc & les autres Seigneurs 
de Ruflie plus aigris & irritez, que mattez & defcon 
fits de courage, confulterententre eux ce quieftoit 
de faire, & s'accorderét finablement à cela gde faire 
gucrreouuette aux Polaques ce n’eftoit pas le plus 
expedier. Mais quil eftoirbefoin y proceder de rufe 
& de finefle & no deforce.Puis qu'ils ne pouuoyent 
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eftreefgauxà cux Etlàădeflus fe prefenta yne occa- 


fon fort à propos. Car laroflaus {eisneur d'Halicie, 


foufpeçonné de s’entédreauec les Poliques, & qu'il 
leur defcouuroit tous les fecrets 8 entreprifes des 
Rutheniens, auoicefté par eux chaffé de fon eftat,& 
ainfi s’eftoit retiré deuers Boleflaus Les Haliciens 
doncques fubornez par ceux de Ruflie, feirent fem- 
blancd'auoir vn grad regret de l'abfence deleur Prin 
ce,& de defiter infiniment fon retour. A cefte caufe 


ils enuoyerét vers Boleflaus,pour le fu pplier devou- 


loir tant faire pour eux, que de le leur rameneg:d'au- 
tant que les Rutheniens propres eftoyent marris qu 
il euft efté chaflé, Quelques leigneursHongres voy- 
fins des Haliciens, iouoyent encores ce mefine per- 
fonnageaueceux, pour donner plus de couleur à la 
confpiration, Ce qui fur caufe que Boleflaus ( affez 
ouuert & legierà croirede fon naturel, ) yadioufta 
pluftoff foy, & ainfi fe meit aux chäps auecvn equip 
page qui a la verité eftoit bien affez fuifne pourre- 


mener Iaroflaus:Mais non pas pour refifter aux for- 


ces que les Rürheniens fecretrement luy auoyent 


preparees, aufli ne fe doubroit il de rien, Mais auf | 


toft qu'il futarriué presHalicie,les premieres troup- 
pes des Hongres vindrentau deuantdeluy,comme 
pour le faluer, en batailletoutesfois & Grdonnan- 
ce, & de làpañerent iufques aux derniers rangs de 
fes gens, où ils s'arrefterent pour les enfermer & 
enclore parle derriere. Les Haliciensles ayans fuy- 
uis faifoyent tout le mefme, quand voyla touran 
mefme inftant apparoiïftre de loing la bataille des 


Ruffens que laropelc amenoit à grand hafte. Au : 
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moyen dequoy Bolefliuscogneut bien lors quila- 
uoireftédeceu & trahy. Et combien qu’en toutes 
fortes il fuft trop plus foible que fes ennemis,neane- 
moinsayät toufiours accouftumé de vainçre;ilvou- 
lutpluftoft atrédre céquipou rroitadueniren com- 
batant honorablement,que de fe mettre à vne vilai- 
ne & honteufefuire,& quitter lafchement la vitoi- 
rcàfonennemy. Ayant doncques ordonné fes gens 
le mieux qu’il peut;felon le peu de remps& deloyfit 
qu'ileneur, & donné le fignedu combar;allaluymef 
mes faire‘la premiere charge: où fé cominencea vne 
cresforte & cruelle meflee, & pour quelque temps 


femblaquelesPolaquesdeuflentauoir du meilleur. - 
Mais tour à coup les efcadrons de Boleflaus vindrét 
à s'efbranler & mettreen defordre: loccalion de ce 


4 5 ə DE > DE / 
maleftantvenu d'vn des Palatins, quis eftoit effrayé 


& misen fuite;& la plus grapd part de larmeeapres : 


lüy.Toutesfois pour tout celaBoleflaus qui vouloit 
cheremét vendre fa vie, nelaifloir de combatre fort 
valeureufement & d'vn grand effort, encores qu'il 
n'euftquvn bien petitnombre d'hommes auec luy; 
tous prefquebleflezourecreus, eftimant trop indi- 
gne pour luy de fuir. Et comme {on cheual euftefté 
tué deffoubzluy, foudain va fimple& incogneu fol 
dar luy vint prefenter le fien, le fuppliant aucir pl us 
defgardau falut & conferuation du Royau me, qu'à 
lagloire & reputatio, quin eftoit pas à propos pour 
la prefente neceflité, & par ainfi qu'il luy pleuft fe 
fauuer.En telle maniere ce puiflant Prince & frgrad 
Capitaine,qui par quarante (ept fois auoitcombatu 


| fours remporté laviétoire, ‘ 
enbataille rangee,& coufiours remportélavictoire, 
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fut defconft par la lafcheté d’vn'defes plus grans; & 
fauué parle bon cucur & franchife dyn des moin- 
dres de fon armee. Parsuenture que Dieu levoulut 
ainfi permettre afindele matter, & rendre plus hum 
ble.Et pour luy faire aufhrecosnoiftre de pluspres 
la certaine &infallible vanité de la douteufe & peu 
afleureegloire & félicité decemonde. Au moyen 
dequoy quädil'fut dererouren Poloigne,il enuoya 
foubdain au Palatin(guidé & aucheur delafuite)la 
peau dva heure,vne quenoüille, & des fuzeaux, luy 
reprochant parlà fa lafcheré& couardife. Dont lau- 
tre eut tant de honte, que de defplaifir il fe pendit 
luy mefmes.Quant au foldat quil'auoitfecouru, en 


premierlieuillanoblit luy &toutefa polterité, luy 


feic de grands dons & bienfziéts, tant en argent COp= 
tant , qu'en poffeflions & heritages, & lefleuaà de 
grandes dignicez& honneurs. Dei ouurit fon cfpar 
gne pour lerachapt & rançon des prifonniers. Mais 
il eftoittoufiours enyn profond-ennuy& melanco- 
lie,comme il aduient facilement à ceux quiayäsac- 
couftuméentoutes chofes d'eftre heureux, fe vey- 
entarriuer quelque defconuenue .Etmonftroit d'a- 
uoirhonte voites’ennuyer defoy mefines, pour ce 
qu'ilfçauoit affez que fa trop facile credulité, & fon 
peu d'aduis & iugementauoyent efté la fulecaufe 
detoutecefte perte & defaftre. Au moyen dequoy 
il fuyoit toute compagnie &conuerlation ,& ne fe 
lifloit veoir quele moins qu'il pouuoit, Ce qui luy 
aduança beaucoup fesiours. Sentant doncques que 
fa fin approchoit, car defiailauoir.par vn'an entier 
gardéleli®,& fefrouuoir fort debiliré, il feit appe- 
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ler tous les principaux duroyaume, lefquels à caufe 
de leurs charges & oficeseftoyetlà pour lors. Eta- 
pres les auoir exhortez à paix,amirié & cocordevint 
à partir lesrerres & feigneuries de lacoronedePoloi 
one à fes quatre enfans:voulant que l'authorité fou- 
ueraine demeuraft à Vvladiflaus laifné de tous. Et 
quart à Cafimir qui faifoirle cinquieme, & eftoit nay 
{eulement l'annee au parauant,ilneluy ordonarien. 
Donrles Seigneurs prefens,penfans: que ce euftefté 
par oubliance,luy en roucherent quelque mor, afin 
que ce pauure petit Prince ne demeuraft pointain{r 
desherité.Maisilieurrefpodit,quil Fauoit fortbien 
pourueu. Et commeils s’efmeru eillaffent de cela. Ne 


voyez. vouspas dit il, qu'en vnchariotil-y-aquatre 


rouës,& ce qui faiétla cinquieme partic:«iceluy:cft 


\ o 
cela où les gens fe mettent eux & leurs hardes, qui 
eft tout fouitenu & porté fur ces quatre rouës . En 


fémblableaufh ceftenfant quelque fois obtiendra le 
cinquieme liewentrefes freres, &a fontour leur uc- 


cedera & regnera. Si celaluy futdiuinementreuelé, 
ou que felon l'ordinaire de ceux qui foneprochains . 


délamorr,&defiaalienez de leur fens;femettét àde 
uiner,on ne le fçauroit pas bié dire à la verite: Quoy 
ue ce foit bien toft apres ces paroles, & qu'il euft a- 
cheué de receuoirtousfes Sacrémens, il rendit lef 
pritawgradregret-detoutle pays, l'an 53:defonaage. 
apres auoir regné 36.an s,depuis la mort de fon pere; 
aupres duquel fon corps fut folennellemét inhumé. 
en la ville de Plofco.Au demeurantpour ce que dés: 
fon ieune aage il auoiteu ienefçayquel charbon ou 
apoftume à labouche, dontelle lug: eftoit demeu- 
reeaucunement torfe, il fut furnommé Criuoufte, 
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Ce Princeicy futtoufoursd'vn trefgrand &magna- 


nime courage,netenãtcontede perilou danger qui 
fe prefentaft,grandamateur de droit & de iuftice, 
fortprompt àexercerroute forte deliberalitéd'yne 
finguliere douceur& gracieufeté enuers va chacun, 
ref curieux de louãge & degloire, nõ dutout igno 
rant des affaires de la paix, mais plusexcellent beau- 
coup& plus verfé au fait dela guerre & des armes, 
à quoy de fes premieres & plus tendres ongles(com 
-melondivilseftoitdutour addonné,Parquoy il y 
pafla tout le cours de fon aage,trefpreux & tres har- 
 dy.combatant,fage,aduilé & courageux Capitaine, 
-&’hebreuxentoutesentreprifes, celte bataille d'Ha 
Hicie excepreetancfeulement.Il crefpaffa l'an de no- 
: ftre Seigneur 1139. - | | 
: VVLADISLAVS se sa 
cet OLESLAVS decedé, les Scigners &Ba2 
(4295 rons du pays preuoyans quetant de freres 
EU a n'eftoyent pas pour longuement fe main- 
FRAN ? teniren paix &accordenfemble, qu elque 
‘bon ordre quele pere y euft missant quemourir: 
-s'aflemblerent à Cracouie,où fut aduifé;pource que 
les brigues de ces ieunes Princes ne permettoyent 
‘pas que au toritéentierevintés mains d'yn feul que 
‘neceflairement il'failloit venir à ce que Boleflaus a- 
uoitordonné,afçauoir de partagerlesProuincesen- 
tre fes enfans,neantmoins quelapuiflance fouuerai- 
_nedela paix & de la guerre demeuréroit à l'aifné. 
Vvladiflaus doncques eut èfa part, Cracouie, Syra- 
die, & Lencife,ayec le paysde Silefe. Boleflaus far- 
| | nommé 


Ir à 
j 
N 

s 


DE POLOIGNE. 113 
nommé leCrefpelu,Mafouie,Cujauie,Culme, &Do 
brine.Mieciflaus,Gnefne,Pofne,Califfe & Pomera- 
nie. Et Henry Sendomirie, & Lubline. Car l'infant 
Cafimir le plus ieune derous, fuyuant la volonté & 
difpofition du pere , ne deuoit point auoir de par- 

tage. Parquoy ilfut misés mains de fon frere V vla- 

diflaus;quieut charge de leleuer& entretenir. Tout 
cecyaduint l'anrr40. 

La forme & gouuernement du Royaume eftans 
ainfi changez, lesarmes de leurs voyfins ne demeu- 
rerent pas aufli longuement en repos . Dontle pre- 
mier-de tous fut Sobeflaus Duc de Boheme, lequel 
mettant en oubly l'alliance quen'agueresil auoit iu 
ree auec Boleflaus & route la Poloigne; entra auec 
fon armee dans lepays deSilefie,qu'il courut & pil- 

‘la d’vn bout dautre, & faifoitbien defia fon compte 
d’auoir empietté cefte Prouince, quand tout à coup 
furprisd'vnefeure, il mourut, pour payement de fa 
defloyauté & mauuaife foy.MaisV vladiflaus cepen 
dant nemoftroit pas fe foucier beaucoup de ce que 
les Bohemiens entreprenoyent fur luy, indigné à la 
verité,& ne pouuant bonnement fe contenter, que 
leRoyaumequ'ileftimoit a luy feul appartenir, fuft 
ain fi defchiré en tât depieces & morceaux. Enquo 
ileftoit aiguillonné de fa femme Chriftine, Allema- 
de fuperbe & ambitieufe,quicrioit inceflaminent a- 
pres luy auec pleurs, larmes & doleances: quel cre- 
ue cœur ce deuoit eftre à elle qui eftoir fille d'Empe- 
reur,& niepce d'Empereur,qui s'attendoir, & auoit 
efté mariee fouz cefte efperance, de fe veoir Dame 
dvn beau &puiflant Royaume,éciæantmoins qu'il 
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enduraftainfi pufillanimement d’eftreredui@ à vne | | 

trefperite portion d'iceluy > Auectelles &fembla- pe. 

bles querimonies elle eñflamba Vvladiflaus à entre- Í | 
_ prendre vn casmefchant &dereftable, & quienifin > | 


futpernicieuxpour lvn:& pour l'autre: Car ikvine | 
remierement aimpofer fur les terres & Prouinces | 
de fes freres de grandes foinmes de deniers par for- 
me de contribution, afin que s'ils mertoyent quel- 
queempelcheméclà deffus,ileuftcouleur & pretex 
tede leur faire laguerre, car seftoit oùilvifoit plus 
qu'à l'argent. Mais voyant liberalementilsle fouf- 
froyent,ilpafla outreàl'éxecution de ce qu'ilauoic 
defia proietté, qui eftoit deleur ofterrour ce qu'ils 
tenoyent: Et pource quil fe doutoit biei que les Po 
liqués neluy afhfteroyent pas volontiers en:chofe | 
{1 defraifonnable aufine fe vouluril pas:en cela fer- 
uir d eux.Mais feicfecrettement venir vn orand n6- 
bre deRufliens, aueclefquels il eftoit allié du cofté 
de fa mere. Et commença lors d'entreprendre tourà 
defcouuerefur les pays de fes freres,ordonnant tref 
expreflément que nulquel qu'il fat n'eufta obeir à 
autre qu'à luy.Ceux qui y contreuenoyenr;illescha 
ftioit tref rigoureufement, les vns d'oultrages „les 
autres de prifon, &les autres de la confifcation de | 
leurs biens. Lesieunes Princés voyans l'iniqué in- 
tention deleurfrere, tout au rebours de ce qu'ils a- 
uoyentelperé & atrendu de luy., confulrerent auec 
les leurs ce qui eftoit.de faire. Et pource qu'ils les 
voyoyent fort abhorrens d’vne guerre ciuile, & ne 
{errouuoyent aflez puiflans pour refifter aux for- 
ces quieftoyentcoutes preftes & apparcillees con- 
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reeux,ne fcachant faire autre chofe,eurent recours 
aux Seigneurs & Barons du pays, leur remettant de- 
uantles yeuxlesbiensfaicts 8 bons traiétemens de 
leur feu pere; 8 fa derniere volonté & difpofirion, 
fuyuant laquelle lesterres 8 pays dont ils iouyfoy- 
ent, leur auoyent par eux mefmes efté aflignez & 
departis. En Én Le recommanderent à leurs loyau- 
tez & protection: Et de là s’en allerent trouuer leur 
frere, fe profternant encores aux pieds de fa femme, 
qu'ils fçauoyent ez eftrela feule-occafion & mo- 
rifdetoutescesnouuelletez.. Mais'ils auoyentaf- 
faire à trop dures oreilles, car ellene fe flefchit en 
rien, &-netintaucun compte deleurs prieres & re- 
monftrances. Cefteindignité efmeut plufieurs de la 
nobléfle& des plusgrans; tant pour la pitié & com- 
paffion qu'ils eurent de ces pauures ieunes Princes, 
que de-la hayne qu'ils auoyent defia conceuë de 
J'arrogance & auarice de cefte femme quiauoit ain- 
fi cfineu fon mary à cruauté, & mauuais traiéte- 
ment enuers fes propres freres. inuenté auec cela 

certaines nouuelles exaétions & impofts au para- 
uantiamaisnon ouys ny accouftumez. Entre les 
autres le Palatinde Sendomirie,& le Comte de Scri 
mnie furent ceux qui plus hardiment en parlerent 
à Vvladiflaus. Mais luy ne pouuant rien retenir, 
quil ne communiquaft à fa femme, le luy dit incon- 
tinang parquoy elleattitra contre ce pauure Comte 
yn certain Dobeflus,qui le cheualla fi diligemment; 

ùe lors qu'il faifoit-les nopces d'vne fienne fille 


en la ville de Vvratiflauie, fans fe doubter derien, 
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garde,cestrois Princes afliegez fortirenc à lim pour- 
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& lamena prifonnier à Vvladiflaus,quiàl'inftäice & 
importunité de fa femme luy feit couper lalangue, | 
& creuer les yeux.neAtmoinsilvefcut encores quel. 
que temps apres, Vvladiflaus docques qui fe fentoit 
fort à caufe defes Rufliens;comméca ns plus rien | 
diflimuler à pourfuyuretourouuertemét {ès freres, | 
& les defpouller deleurs herirages.Et defia auoit o- 
ftéà Henry la Sendomirie, & à Boleflaus Plofco, & | 
coute laMalouie. Tellement qu'ilne reftoit plus que | 
Mieciflaus deuers lequel fes autres freres s'eftoyent. 
retirez en la grande Poloigne. Maistoutincontinät 
Vladiflaus y mena fon armee aux plus grandesiour- 
nees qu'il luy fut poffible, & ayant misle liege deuat 
la ville de Pofnanie, les Rufliens faifoyent cepen- 
dant infinis defordres & cruautez » lufques à tuer 
les pauures gens, forcer femmes; brufler & faccager 
tout, Dequoy cfmeu à pitié& copaflion le bon vieil- 
lard Archeuefque de Gnefne vinrtrouuer Vvladif. 
laus en efperance que fes remonftrances & exhorta- 
tions feroyent quelque chofe enuers luy:mais ce fut 
en vain. Et comeil veit qu'il n'en tenoit compte, lors 
fort hardiment & fans monftrer aucune crainte lu 
feit de trefcruelles execrations & menaces dela ven- 
gence diuine quine lairroit cela longuement impu- 
ni.Etla deflus{ortant dyne grand colere & ardeur 
pours'en retorner,vne des rouës de fon chariot cho | 
qua firudement contre le maft du pauillo, qu'il alla | 
par terre.Ce qu'on prit à mauuais augure, Auffi peu 
deiours apres, quelques fois que les Rufliens s’efti- 
mans eftre en toute feurté, faifoyent aflez mauuaife | 
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ueu fifurieufement furleur camp, qu'ils en tuerent 
la plus grand part, & meirent touten route & en fui- 
te, dont beaucoup fenoyerent dans les riuieres de 


Vvarte & Glouüneprochaines de là.Vladiflaus mef 


mesauec quelques Capitaines desRufliens,8&aucüs 
de fes fauorits furcontrainétdefe faauér à courfe de 
cheual, fans sarrefter iufques à Cracouie. 


Cefte victoire ainfiinopinee, voiremiraculeufe, . 
amena vngrand changement, car de tous coftez on - 
fe venoitrendre aux vainqueurs,dont leurs forces fe 
trouuoyent grandement augmétees, & les places & 
forterelles qui peu au paratant auoÿent efté prifes . 
rétournoyenc deleurbogré en la puiffance de leurs | 
Seigneurs legitimes | Lefquels ne fe corentans pas de 
recouurer ce quileurauoirefté ofte; voulurent aufi : 
à feur tour s'efuertuer de iouer le femblable à leur 
frere, & rafcher à l'exterminer du tout. Parquoyl'E- 


fé enfuyuäit,ayans mis fus vne groffe& puiflantéar- 


meetirerent àCracouie;où Vvladiflaus ne fe fiat pas 


affez,ny dela fortereffe du lieu; ny du courage des 
fiés, ne les ofaattédre.Aufh qu’il n’efperoit point de 
mifericorde de fes freres, puis qu'ilnen auioit point 
voulu vfer enuers eux.Laiffant donc fa femme & fes 
trois enfans au chafteau de Cracouie; fe retira en Al- 
lemagne par le pays de Silefie,deuers llEmpereurCG 


rad tiers de cénom, qui eftoic coufin germain de fa : 


femme pour luy demader fecours.Mais ceux de Cra 
couie fe voyäs preffez, & levoyage de leur Seigneur 
eftre lointain ouurirentlés portes, & bientoft apres 
le chafteau auf fut rendu , où les ieunes Princes fe 
monftrerent fort modeftes & humains. Car encores 
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queleurBelle fœur euftefté la feule caufe de tous 
leursmaux:Neantmoinsils pourueurent qu'àelle 8e 
fes enfansnefuit faiébaucun torcnydefplaifir,eom- 
bien que le peuple & les principaux fuffentfort aj- 
gris &irritezcontréelle.Etrlafeirentéonduire.auec 
tous fes meublesiufques enlieudefeurté, là part où 
elle fe voulut retirer.  Ainf l'infortuné Vvladiflaus 
quiauxperfuafions de fa femme s'eftoirmis iniufte- 
mentapres les biens.d'autruy;vintaperdrciuftemét 


les fiens propres. Etnes'eftant{ceu contanterd'yvne 


fibelle&-plantureufe fortune,comme d’auoir lapre 


rogariue &aurhorité fouuerained'vn tel royaume, 


vint finer-pauurernent fes ioursien vn exil mifera- 
ble auec famauuaife confeillere de femme ,n’ayant 
regné gueres pluside fixans. En.cemefme temps la- 
nique Euefque de V vratiflauie, & depuis Archeuéf- 
quedeGnefne,delanoble famille des Griphons, fon 
da le.Monaftere d'Anderouie auquel il affigna de 
fon propreladiéte ville d'Anderouie, auec fepe gros 
villagesa l'entour,& l'enrichit &augmenra encores 
beaucoup depuis. HP ES | 
Vvladiflaus ayantainf elté chaféauet fa femme 
& fes enfans, la feigneurie & auchorité, auec tout ce 
qu'il poffedoir vint à Boleflaus , comme le plusaagé 
apres luy,&luy fut femblablement commis:& dons 
né en charge Cáfimir. Celtuy cyfe gouuerna bien 
mieux que l'autre en toutes chofes., & mefmement 
enuers fesfreres, qu'iltraicta fort humainement, & 
leur vf toufieurs d'vne grande doulceur amitié & 
Hberalité. Et combien quel Empereur euft par plu- 
fieurs fois enuoyé deuers luy pourla reftitution de 


Lee 


peser à T= 
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Vyladiflaus,i! nepeutrtoutesfois rie faire) Caronal- 
Jecuoit toufourslàdeffuslestorts& iniures & Vvla 
dillaus leut auoit faits, 3e d'toutlepays fansenauoit 
eu occaño .Erqu'illes auoiviniuftement defpouil- 
lez des terres & feisneuries que leurpere & le Roôy- 
aume leur auoyét afignees.Parquoÿ n’ayat peu ob- 


cenirpaixauec luy àcôditiosraifo nnables,ils auoyét 
cherché de deffédre leur vie,;puisqu'ilne leur reftoit 
autre chofe: Que s’eftoic yn vray diflipateurdetoüt 


droiét diuin& humain,tyra &c vfürpateurintollera- 
bleàtous peuples libres leglpour auoirvoulu chaf 
{cr fes pourės freres à luytrefobeiffäs, fans Pauoir en 
rien offençéjauoit aufi efté puny d'vn'bannifiemenc 
perpetuelaugrandcontentenient detout lepeuple: 


Non:tanvparlemoyen deleurs fotces &.pouuoir, 


quepar celuy. dela diuine vengeance quiauoitain- 
fivoulu punir {on impieté . Que l'Empereur donc- 


ques ne les requift point decela ; que fans le grand 


dommage& incomm Gditédelachofe publique, ils 
ne luypouuoyentaccorder.Car le deuoir d'vntellèc 
figrand Monarque eftoit pluftoft de fubueniraux 
afigez iniuftement ; que d'aydet à ceux qui s'inge- 
rent deles outrager,&cleur faire iniure. Enquoy per- 
fonne ne deuoiteftre fauorilé defa Maiefté, qui e- 


{toirtenue de fe formalifer toufiours pour linnocé- 


ce cotrelamefchanceté, pour le droiét cotreletort, 
ladouçeur contre l'arrogäce, l'equité cotre liniufti- 
ce; & finablemét pour la pierécôtre te parricide.Ces 


chofcsadoucirentaucunementl'Empereur,quifça- 


uoitbieàlavéritécomerouteftoir pañlé. Toutesfois 
ilne lailla deleurdenoncer lagueure , pluftoft pour 
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{atisfaire à fon deuoir, que pour enuie qu’il en euft: 
En quoy Boleflaus monftra fa valeur, prudence & 
bonneconduicte.Cartoutauf toft que larmee des 
‘chnemis qui cfkoit sroffe à merueilles,&bie à crain- 
dre,commeeftant compofee d'Allemans ; de Bohe: 
miens-& Moraues,fuftarriuee fur les confins de Po- 
loigne;luy auec quelques trou pesde cheuaux legers 
quilauoit tout à propos efleuës & choyfies de tou- 
tes Les forces du Royaume, leuridonna tant d'empe- 
 chemens;maintenant leurcoupanrles viures  tatoft 
leur'rorpantleschemins,vne fois fe monftrant à la 
tefte de leur camp,puistourfoudainfurla queué;, & 
ainfi les tenâten alarmes côtinuelles, auec quelque 
‘bonne & groffe embufcade quetoufoursil leuren- 
tremefloir,quel’Em perceur apresd'auoirfouzfon af: 
feurance fai& venir parler àluy , eût à grand ioye & 
plaifir de s'en retourner, fans faire autre chofe,ioin& 
‘aufh que fes affaires proprésneluy permertoyét pas 
dé fe tenir plus longuement efloigné de fes pays. 
La paix ainfi faite auec l'Empereur, ou pour mi- 
- eux dire, la guerrerernife iufqu'à vneautré fois, Bo- 
‘Jeflaus &fon frere Micciflaus prirent à femmes les 
deux fœurs, filles du Prince d'Halicie,afcauoir Bolef 
lus Anaftafie,& l'autre Eudoxie, Hëry ne fevouluc 
point marier, maissenallaen laterrefain@eauec v- 
:ncbonnetro uppe de Polaques; où par l'efpaced'vn: 
an qu'il ydemeura feit beaucoup de beaux faits d'ar- 
mes fur les Turcs & Sarrazins Puis à fon retour fon- 
da au bourg de Zagofce fur la-riuiere de Nydavne 
Comanderie pour lesTépliersauec vnbo &grosre- 
zenu ; laxa auffi de la fufdite race des Griphons, qui 
auoit 
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le voyageauec Henry,;ramenavn des Chanoines du 
fainét Sepulchre, de ceux qui font de l'ordre fainct 
Aueuftin,& portentvne double croix rouge.Ce fst 
le premier qui introduit celte religionen Poloigne, 
leur ayant bafty.en fon bourg de Miechouo , qui eft 
maintenät ville clofe, à cinq lieuës de Cracouie,vne 
colife &vne demeure aupres,auec lereuenu de-deux 
villages, il fonda encores depuis en Fvn des faux- 
bourgs de Cracouie,vn Monaftere de Nonnains,de 
l'ordre de Premonftré, appelé Zwerinec ; qui vault 
autant à dire comme le Viuier. | 
Quelque temps apres, à fçauoir lan n53.l'Empe- 
reur Conrad mourut auquel fuccedaFrederic Bar- 
beroufle, fils du Duc deSuavve.Etbientoft apresen 
faueur de Vvladiflaus ;ilentrepritla guerre pourle 
remettreén foneftar, mais auant que pafler plus ou- 
tre,enuoyafes Ambañladeurs deuers Boléflaus & fes 
freres pour la leur denocer,filsne receuoyent Vvla- 
diflaus.;où nepayoyent tribut delà en auant a l’'Em- 


ire:leur donnantle choix de ces deux, & ce pendat 


tout le longdel'hyueril feit fes preparatifs.. Ees Po- 


Jaques fcirent refponce qu'ils auoyent plus cher de 
fe foumettre à tout hazard, que de receuoir iàmais -~ 


vnhomme fi facheux& turbulét qu'eftoit Vvladif- 


lus. Et quant autribut qu'ils ne fçauoyentencores - 


que ceftoit:Parquoy l'anns8: l'Empereur auec vne 


forte & puiffante armee d'Allemans &- de Bohemies : 
fachemina en Poloigne,parle pays de Saxe. Er fans - 
trouuer empefchement pañlalariuiere d'Ordre, car - 


les Polaques, combien qu'ils euffent d'aflez raifon- 


nables forces , ne trouuoyent paroutesfois à PO -- 


f 


W she 
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pos defe iecter temerairement au deuant d'vne telle 

uiffance,mais trop bien de les efcarmoucher;,tatoft 
dvn cofté, tantoft d'vnautre,les tenãs les plus ferrez 
qu'ils pouuoyent, Poutce queceux quifefcartoyét 
vn peu au loingeftoyentincotinitrrouflez.Ils feiret 
aufli le gaftpar tout où l'armec del Empereur deuoit 
pañler,de telle forte qu'ils ne trouuoyentque mäger, 
dontils commacerent à patir beaucoup: Er là deflus 
leur furuintvne maladie d'inteftins, laquelle outre 
les autres incommoditez,où ils fetrouuoyent, & les 
alarmes continuelles qui ne leur permettoyent de 
faifer & prochafler,ny de prédre aucun repos: com- 
mença a les defcourager fort, & à les faire murmu- 
rer, fique l'Empereur, lequel d'ailleurs eftoitnecef- 
fairement rappelé des affaires d'Italie ne cherchoit 
finon quelque honnefte occafion pour fa retraite. 
Parquoy il attitra le Prince de Boheme, qui feit tant 
enuers les Polaques,qu'ils vindrent à parlementer a- 
uec luy,& là fut faiéte la paix, à telle codition qu'V- 
ladiflaus auroitla Silefie & rié plus. Erque Boleflaus 
& fes freres fourniroyent trois cens lances à l'Empe- 
reur pour la guerre de Lombardie. Par mefme moyé 
pourtoufiours mieux affeurer les chofes, fur faict le 
mariage d'Alvz,niepce del'Empereur,de par fa fœur 
auecMieciflaus,qui eftoit veuf pour la feconde fois. 
Et defia fe preparoit Vvladiflaus, pour retourner en 
fon pays, dont ilauoitefté abfentenuirontrezeans. 
Mais en chemin il fut preuenu dela mort, & enterré 
en la ville d'Oldemburg en Holface,queles Slauons 
anciennement auoyent fondee. Il vefcut cinquante 
cing ans, fix defguels feulementil commäda en Po- 
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loigne, ayant laiflè trois enfans mañles, Boleflaus, 
Mieciflaus, &Coôrad,lefquels parlemoyen de l'Em- 
pereur Frederic entrerèt en pofleflion de Silefie, qui 
eft vn pays feparé du refte de la Polcigne, par de 
grands bois & forefts qui fe treuuententre deux, & 
delà feftendiufques en Saxe & Boheme.Mais ce fut 
à telle condition qu'ils recognoiftroyent toufiouts 
la courone dePoloigne, & fe garderoyent d’eftre i- 
mitateurs de la felonnie & mauuais comportement 
de leur pere. 


BOLESLAVS IILI. farnomme 


le Crefhelu. 
ess Es enfans d'Vladiflaus eftas ainfi remis en 
CE partie de l'heritage deleur pere, Boleflaus 


N leur oncle du cõlentement defesfreres, & 
| de tout le confeil fut eftably au gouuer- 
nement & fouueraineauthorité du Royaume. Où 


luy voyanttoutes chofes tranquilles & pacifiées, fe. 


tourna à faire lacuerreaux Prufliens, qui feftoyent 


rout à conp departis de Ja religion Chreltiéne, & de 


l'obeïffance des Polaques.Maiseux ne fe fentans pas 
afféz forts pour reffter, depefcherent incontinant 


leurs Ambafladeurs pour demander la paix, & offrir 


de fe foumettre à tout ce qu'on leur voudroitordo- 
ner. Boleflaus leur feit refbonce,que de paix ils n'en 
pouuoyétauoir Fils ne delaifloyér leurs faux Dieux, 
& ne fe retiroyent de leurs fuperftitios & abus, pour 
reprendre la foy Chreftiéne, ce qui leur fembla fort 
duritoutesfois eftans forcez & cotraints de lanecef- 
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24 CHRONIQ ET ANNALES 
leurs temples & autels , meirent bas les fimulachres, 
_& defdierent le toutau fouuerain Dieu,que nous a- 
dorons, & feirent inftruire leurs enfans aux poinéts 
& articles de noftrefoy.. Brief fe rengerent du tout 
au Chriftianifme, au moins enapparence, & pour.e- 
uiter le diger,car cen'eftoit pas du cœur qu'ils le fai- 
foyét.Pource qu'aufli toft que Boleflaus eutremme- 
né fon armee, & quils fe veirent hors de crainte & 
de peril, retournerent incontinant à leurs premieres 
erreurs & folles fantafies, tellement qu'auant que 
Tan fuft paf, ils eurér du toutexterminé lespreftres, 
prophané les Eolifes & lieux fainéts, & aboly toutes 
cerimonies & obferuations Chreftiennes. Mais fe 
doutans bien que cela ne pafferoit pas fans quelque 
chaftimét & penitéce poureux, voulurent preuenir, 
& enuoyerent deuers Boleflaus auec force prefens. 
Offrans de demeurer en toute fidelité & obeiflance, 
& faire tout ce quon voudroit, pourueu qu'ilsne 
fuffent point forcez de quitter leur religion, en la- 
quelle de filongue main ils auoyent efté nourris & 
inftituez, pour en prendre vne nouuelle, 2euxinco- 
oneuë. Ce q le peuple ne feroitiamais:pluftoft fex- 
poferoir il a tout ce qui pourroit aduenir, voire abã- 
doneroitle pays. Boleflaus a la verité membrala pas 
celt affaire come il deuoit monftrant d'auoir en plus 
de recommandation la foy que ce peuple luy pro- 
mettoit,quecélle qu'il deuoit garder àfonDieu.Car 
il renuoya les Ambafladeurs d’vne façon,comme fil 
euft approuué leur legation, & fen fuft cotenté: fuft 
ou qu'il euft efté gaigné de leurs abus , ou que pour 
lors il euft eu l'eff£it ainfi perdu & offufqué, d'autat 
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qu'il ne prenoit pas garde que rien ne doitauoirlieu 
enuers vn Prince, làoüil eft queftion de lhoneur de 
Dieu, & du falut des ames qui font {ouz fon gouuer- 
nement dont il doit quelque fois rédré compte. Ou 
bien fi on ne veultpointauotr d'efgard à cela, mais 
feulemenr à ce quieft du monde,& que nous nay0s 
le cœur à autre chofe, qu'à veoir fuccedernoz affai- 
res {elő noftre defir: Encores faulrilauoir cecy pour 
yne maxime infallible, que fı nous fefchifons: és 
chofes qui defpendent de noftre foy & religion,il ne 
faut iamais de nous arriuer quelque malheurquela 
punition diuine enuoye far nous, pour chaftiment 
decemeffe®, qui luy eft def agreable fur tousau- 
tres. Dauantage,il eft fort dangereux de lafcher la 
bride à vn peuple, & luy agreer à tour ce qu'il veulr, 
ny de penfer luy complaire en chofés defraifonna- 
bles. Car cela luy haute le cœur,&le rend plus info- 
lent à defirer & entreprendrepuis apres chofes plus 


iniques . Nous poutions bien vler aucunesfois de 


quelque dexterité d’efprit, & derufeencores, pour- 
ueu qu’en cela il n'y aytpoint de mauuaife foy.Mais 


quelle plus mauuaife foy y fçauroit ilauoir, que de 


corrompre & alterer celle que nous deuonsañnoftre 
Dieu, ou permettre à noz fubieéts de le faire, qui eft 
yne mefme chofe,car puis qu'ils font noz füubiects 
il les fault tenir en obeïflance: Premierement de ce 
qui eft deu à Dieu,& puis apres ànous.dEn cela cer- 
tes les hommes faillent grandement demettreleurs 
commoditez deuant la gloire & honneur de leur 
Createur,& ne leur en fçauroitiamais bien prendre, 
commeaufline feitilàBoleflaus # Car les Prufliens 
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26 CHRONIQ: ET:ANNALES 
voyans que ce qu'ils auoyent faict eftoir ainfi paflé 
doucement, fans aucun chaftimentnyreprehenfo, 
fenhardirent de paffer encores outre, & chaferent 
les receueurs & officiers de la gabelle duPrince.Puis 
ayans entoute diligence affemblé vne groffe troup- 
pe de gens de toutes fortes entrerent à l'impourueu, 
& fans que les noftres fe douraflent de rié,dans Cul- 
me & Mafouie,ouùils feirent yn merucilleuxefchec, 
emmenatgrandnôbre d'ames & debeftial.Dequoy 
aufhivoft que Boleflaus fut aduerty, fans'temporifer 
nyattendre de plus grandsforces;auec ce peu de gês 
qui pour lors fe trouuerent autour de luy, & ceux 
qu'ilpeutamaller par les chemins, fe hafta d'allerau 
fecours des fiens,mais les autres ayas faictleur main 
feftoyent defiarcetirez.Parquoy cognoiffant la faute 
qu’ilauoit faiéte, & ayant decela vne merucilleufe 
copunétionde cœur, l'annee enfuyuant,quifutrre7. 

auec vne plus grande puiffance que l'autre fois entra 
en Prufle , où parla fraude & trahifon de quelques. 
vos du pays, feishans feftre venus rendrealuy, auf 
quels ilfe fia trop legerementtouté fon.armee fut 
rompue & deffaite. Car ceux.cy ayäseu la charge de 
la guider, l'allerentengager dans vn marais, où les 
gens de cheual ne fe pouuoyent manier ny ayder,au 

contraire fabyfmoyentlàdedans ,dor laplusgrand 

partfurentnoyez, & lereftetuezacoups de flefches 
& detraict;ipar les ennemis qui fefloyérembufchez 

à pied là aupres. LePrince Henry(entre les autres)y 

demeura combatant tref vailläment, auec plufieurs 

grands & valeureux perfonnages,tellement que def- 
lors enauant les fœrces des Polaques demeurerenr.fi 


DEA FODODEINEi dy 
affoiblies & diminuees, que d'vn log temps apres ils 
ne fe peurent remettre. 

Henry mortainfifans enfans, les feigneuries de 
Sendomirie& de Lubline, qui eftoyent de fon apa- 
nage, vindrentà Cafimir, le dernier de tous qui ma- 
uoit encores rien eu. Eten ce mefme temps, V erne- 
rus, Euefque de Plocenfe, perfonnage de fort fainéte 
vie, & grande doctrine, fut malheureufement mis à 
mort, par vn gentilhomme nomme Bolefta, en hai- 
ne du village de Carfchum, qu'il auoitperdu contre 
luy par procez. Parquoy l'Archeuefque de Gnefne, 
du côfentement des autres prelats duRoyaume l'ex- 
communia ,& Boleflausluy ayåãt fait faire fon pro- 
cez, & ordonnédedeffendre luymefmes fa caufeen 
fà prefence,lefeit brufler tout vifen la grad place de 
Gnefne.Le corps de Vérnerus ayät depuis efté porté 
en la ville de Plofco, commença foudain afaireplu- 
fieurs miracles, donton leuten fort grand honneur 
& reueréce.Et quelquesannees apres,a fçauoir,1173. 
Boleflaus deceda; aagé de quaräte fixans, l'an vingt- 
{eptiefme de fon regne, & fut enterré à Cracouie, 
ayant laiffé vn feul fils; qui fut par apres furnomme 
Lefcus le Blanc.Auant {on rrefpas Gedeon de la Fa- 
mille noble des Griphôs, donta efté parlé cy deflus, 
edifa la ville de Kélce,au milieu d'vne grade & pro- 
fonde foreft, & y baftit vneeglife de pierredetaille, 
où il meit des Chanoïnes,auecgrofles rentes& reue- 
nus, de villages & decimes pour leur entretenemét, 
& quali au mefine temps le fiege Epifcopal deCruz- 
uicie fut tranfporté à Vvladiflauie, par Honoldus I- 
talien,qui en eftoit Euefque. : :? | | 
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128. CHRONIQ ET ANNALES 
MIECISLAVS LE VIEILLARD. 


NW Boleflaus fucceda fon frereMieciflaus {ur- 


Ke Le + nome Je Vieillard;auquel'cefte qualité fut 


de tant pour les nouueaux fubfides &impofitions 


quil meit fusyque pourla rigueurguiltenoiten tou 
tes chofes yiufqúesà confifquer tous les biens d'vn 
Gentilhomme quieufttuéquelqueOurs, Cerf, où 
Cheureul:d'autant que pour lorsiln'eftoit loifible à 
home quel qu'il fuft, de chaffèr;f'il n’en auoit lecon- 
gé & permifhon du Prince. Ilvendoit dauantageles 
eftats deiudicature, & autres charges & offices pu- 


bliques, & ne voulait pointouyrles plaintes defes | 


fubiects: mais makgratieufemét repoufloit ceux qui 
pour cefte occafion fe prefentoyent deuant luy. Tel- 
lemét quon ne Fefbahifloit pas frles officiers de leur 
cofté faifoyentencores pis, puis qu'illeuren mon- 
ftroitlechemin, dequoy tout le peuple eftoir com- 
meau.defefpoir pour les torts &iniures qu'on leur 
faifoitcotinuellement. Gedeon Euefque de Craco- 
uic homme de grand cœur,entreprit de luyen faire 
à part quelques remonftrances: mais il n’en rapporta 
autre chofe que fa male grace & indignation : & ne- 


à 
antmoins pour celail ne fe defgoufta pas de perfifter 


en ce bonoffice, mais aduifa de laborder auecvne . 


telle rufe. 1latritfa vnefemme,qui en fortpiteux & 


muiferable. - 
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miferable eftat fe vintierrer aux piedsde Mieciflaus, 
criant, lamentant à haute voix, & demädantiuftice. 
Importuné de ces pleurs & crieries il luy demanda 
qu'elle auoit. Sire ce ditelle,;tout mon bien cofiftoit 
en vntrouppeau de Moutons que fauois baillé en. 
garde àvnmien fils,mais fen eftat remis fur des gar- 
cons, par leurnéchaläce routa efté mage desLoups. 
Ét ainfi me voylareduite à vne extreme pauureté, 
parquoy ie vous requiers que celuy par la faute du- 
quel celte perte eft aduenue, foit condamné àme la 
reparer. Lesgarçonsfurent appelez la deflus, quie- 


ftoyent femblablementembouchez, & nierent fort 


& ferme cecyeftre aduenu par leur negligence,mais 
de la faute de l'autre, qui à la verité n'eftoit pas fils 


d'ellesmais def6 mary,& d'vne autre femme : lequel 


addonné à fes plaifirs entretenoit tout plein: de do- 
gues & autres chiéscruels, qui feftoyentruez fur le 
trouppeau; dontils auoyét deuoré vne partie, & el- 
cartélerefte que les Loupsauoyët acheué,parquoy. 
feftoità luy àrefpondre decela. Le ieune homme 
eftoirauffi prefent,8&rout de propos delibere faifoic 
quelque femblät devouloir deffendre {a caufe,mais 
il walleguoit point deraifons fi fufifantes qu'elles le 


peuffent excufer. ParquoyMicciflauslecondamna : 


à payer à fa bellemerele dommage; que par fa faute 


& negligence elleauoitreceuErtcertes dit lors Ge- 


deon vous auez iuftement& prudèmmentiugé, Si- 
re, puis que ceftui cy nourrifloit de cels:chiens, que 


nou feulement ils n'ont deffendu le trouppeau de la 


gueulle des Loups, ainsleleurontexpolé, pour de- 


uarer,;& quät& quanten onémartéleur part, Mais, - 
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130 CHRONIQ: (ET ANNALES 
vous aurez de tous poinéts accomply le deuoir d'vn 
bon & iufteiuge, fivousmefmes mettez àexecutio 
voftre fentence, & que cequevous ordonnez aux 
autres, vous le beau premier Faccomplifhez: Car fi 
vous y penfez bien; vous vous'eftes ingé vous mef- 
més,;vous mefmes vouselltes condamne. Vous-eftes 
le fils decefte n'aguere tant belle &fleuriffante Re- 
publique, & routesfois vous aymez mieux qu'elle 
vousfoiten lieu de Maraftre, que de propre mere. 
Mais cela neprocede pastant de voftre faute, com- 
me de celle des autres. Cefte.cy vous a enfanté, vous 
atendrement nourry, efleué à l'honneur & aduan- 
cement où vous.eftes, vous a donné fon trouppeau 
engarde,elle mefme feft mife envoftre main: & nõ- 
obftant cela vous auez expofé:le cout à dogues & 
chiens cruels & affamez: Ce font les iuges:8ofh- 
ciers venaux. A des loups rauiffans infatiablés,voz 
courtifans & fauorits, qui fouz voftre vmbre & au- 
thorité deuorent lesautres moins puiffans, du ang 
defquels vous les engraiflez, Sçachez,Sire,que quel- 
que fois vousauez à en rendrecompte, &: f1.ce neft 
deuant les hommes au moins ce fera deuant Dieu, 
la iuftice duquel perfonne quelque grand, fage,caut 
& puiffant qu'il puille eftre ,ne peût à la fin fuyr ny 
euiter. Retournez doncques àvous,& regardez vo- 
ftre pauure & defolee mere , qui vous tend les bras 
en fi piteux eftat & equipage, là où vous l'auez trou- 
uec fi Aeuriffante & entiere.Et n'acheuez pas de per- 
dre & ruiner ce que vous deuez garder auant tous 
autres. Careftimez que ce queie vous dis,c'eftrout 
l'eftat en general de ce Royaume, quieftprofterné à 
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voz pieds, pour vous faire fes plaintes & doleances, 
lefquelles {i vous reietrez & n'en tenez compte on 
pourra parauenture eftre dailleurs diuinément.fe- 
couru &affifté. Maïs auffi donnez vous garde ce pe- 
dant de la vengeance de celuy qui ne laifle rien im- 
puny, & d'en eftre pirement craité que le Roy du 
mefme nom que vous Mieciflaus, que Boleflaus 
deuxiefme, que votre frere Vyladiflaus, & tous au- 
tres,quelque partqueceloir;otilsayentauarement 
& cruellement regné:Puis que par leurs exemples & 
difconuenues vous ne vous flefchiflez point. De 
cefte harengue fi aigre ; filibre, & fi hardie, Miecif- 


- laus futirritéoutremefure, &fortit du confeil, me- 


naffant Gedeon , &lesautres quillvoyoitluy adhe- 


rer & approuuer fon dire, dont il deuint encores 


plus fier, infolent & defbauché, & fe meit a faire pis 


que deuant. Sur ces entrefaictes iladuint qu'il feit 


vn voyage en la grande Poloigne, parquoy les prin- 
cipaux du confeil feftans aflemblez, pour aduifer ce 
quieftoit defaire,arrefterent de luy ofter lé gouuer- 
nement, & le mettre és mains de Cafimir {on frere, 
duquel tout le peuple auoit defia conceu vne fort 
bonne opinion, à caufe de fes douces & gratieufes 
facons de faire. Il eftoit mefmes n'agueres aduenu, 
qu'vn de fes Gentilshommes luy auoit donné vn 
foufflet par collere, en defefpoir d'auoir perdu tout 
fon argentau ieu contre luy, dont ayant efte con: 
damne foudain à perdre la vie, Cafimir la luy fauua. 
Et ne voulut permettre qu'il euft aucun mal, ains 
luy pardonna liberalement, & luy rendit encores 
fon argent, le remerciant de ce quê par là il luyauoit 
r ij 
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apris de ne faire plus aucun acte indigne du lieu 
d'où ileftoit forty. Aiafi les Barons luy enuoyerent 
fisnifier fon election. Ceque du commécemét pour 
Le refpeët & amitié qu'il portoit à fon frere,il ne vou- 
luc accepter: Mais a la fin vaincu de leurspricres & 
des plaintifs qui fe prefentoyent detoutes parts de 
la tyranie & mauuaisgouuernement de Mieciflaus, 
aufh qu'il craignoit qu'ils ne vinffécà difpofer autre- 
ment de l'eftat, & ne prinflent quelqueautreparty, 
fachemina a Cracouie. Toutesfois à peude gens, & 
auec fon train ordinaire feulement, afin qu’on ne 
penfait pas que par force, & fans y auoir efté appelé, 
ilfe vouluft introduire à la principauté. Mieciflaus 
incontinant qu'il euft les nouuelles de ce qui feftoit 
fait fe retira à Ratiborie auec fa femme & fes en- 
fans, & de là fen alla trouuer l'Empereur Frederic 
{on allié, lequel il crouua fiempefché apres les affai- 
res d'Italie, & les preparatifs de fon paflage en la ter- 
re faincte, qu'iln'en peut tirer aucun fecours , Par- 
quoy neluy reftant plus autremoyen, fut contraint 
recourir par perfonnes ei à la grace & mi- 
{ericorde de fon frere, lequel vaincu decompaffion 
de veoir ainfi en vn inftant vn tel changement que 
celuy qui nagucres commandoit fuperbement à 
tous fut contraint de fhumilier & venir aux prieres 
& requeftes, propofa au confeil farellitution,ce que 
cous les feigneurs prirent en fi mauuaife part, qu'ils 
vindrent à letanfer fort afprement, de ce qu'il vou- 


loit auoirplus d'efgard àie ne {çay quel petit friuol- 


le deuoir & office de frere, qu'au bien, falut, & con- 
feruation de la chofe publique. Parquoy qu'il fe de- 
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| ortaft fil ne vouloit encourir la mefme indigna- Il 
tion de tout le peuple qu'auoit fai fon frere, & en- | | 
cores parauenture plus aigre & dangereufe. Cafimir q 
intimidė de ce langage n'ofa paller plus auant & feit Ai 
contenance de fe fentir trop obligé à eux de la Lil | 
bonne volonté & affeétion qu'ils auoyent enuers Ooa 
luy. Etdelàen auant ne parla plus de rap eler Mie- ue 
ciflaus : mais {ccrertement fe fentant de plus en plus | LUN 
toucher au vifd'vne pitié & amour fraterneile;le fa- || i 
uorifoit fouz main en tour ce qu'il luy eftoit pofli- A (ll 
ble, lefaifant aduertir & inftruire de cequ'il penfoit fl 
luy eftre plus à propos pourrentrer en fon authori- qi 
té. En quoy defa partilluy afteroit de tout fon | | 
| pouuoir. Or Mieciflaus auoit vne fille mariceauec il 
| Mefcingus, Gouuerneur de Pomeranie, parquoy il ji 
| aduifa i feretirer deuers luy. Et feit tant auec fon | 


ayde & moyé, qu'il prit d'emblee la ville de Gnefne, e es iu 


| non toutesfois au defceu de Cafimir, mais luy mef- M 
me y confentant,& tenant la main. Delà en peu de | i 7 
iours il prit plufieurs autres places & forterefles, les QUE 
vnes de fo rce, les autres par co mpofition. Telle- - ls à 
| ment qu'au bout de deux ans qu'il euft eté Fa (| 4 
| deietté il recouura de rechef la feisneu- | | Lots 
| _ yjede toutela grand Poloigne,qui aa 
| eftoitle partage aluy efcheu | ni Hu | A 
| parle teftament & or- [UE 
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Å SIMER tout auflitoft qu'il euft efté ap- 
24 oeléau gouuernement du Royaume ,abo- 
SNS lit les charges & impofitions que Miecif- 
laus auoit mis fus,réforma la iuftice, & ramena å cer- 
rains termes & limites la trop grande licence & au- 
thorité dont les Magiftrats & officiers vfoyent à la 
decifion des procez. Et d'autantqueles feigneurs & 
Gentilshommes feftoyent rédus l1 defbordez & in- 
{olens à opprimer non feulemét leurs fubiects, mais 
ceux des autres encores , qui eftoyét proches & voi- 
fins d'eux, que les pauures laboureurs & païfansne 
pouuoyent plus fupporterle faix des torts & violen- 
ces qu'inceflamment on leur faifoir. Il feit toutex- 
res vne afflemblee à Lencile où on pourueut à ces 
defordres & vlurpations. Il appaifa aufli par mefine 
moyé, mais fort oratieufemet & fans mettre la main 
aux armes, quelques tumultes & feditions qui e- 
ftoyent defabienaduñcees. Etain fuiuat le deuoir 
& office dvn bon Prince, alloit de tous coftez, don- 
nant ordre & remediant aux chofes, qui par le paffé 
auoyentefté deprauces & corrompues. 

L'an puis apresu82. mena fon armee en Halicie, 
pour remettre fon nepueu Mieciflaus,fils de fa fœur, 
en fon eftat, dontilauoitefté chaflé par fes propres 
freres,commeillecitime. Ettan u85. eftanriceluÿ 
Mieciflaus mort de poifon,Cafimir foupçonnanties 
Hongres auoir tramé cefte mefchanceté, car ils fe. 
floyét emparez du païs de Halicie, fe preparoit pour 
leur faire la guerre . Mais toutle peuple comméca à 
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murmurer, difant qu'on ne deuoit pas ainfilegere- 
ment rompre la paix & alliance qu'ils auoyentauec 
vn peuple fi vaillat,aguerry & redoutable. Etlidef- 
fus fe meirent à confpirer contre luy, & à rappeler 
Mieciflaus, ce pendät qu'il eftoit allé en Rufhe,pour 
appointer ie differents qui y eftoyent{furue- 
nus, faifant courir le bruit qu'il auoitefté empoilo n- 
né. Mieciflaus accourut incõtinant,& luy furent les 
portes de Cracouie ouuertes, où on le receut à grad 
ioye:& acclamations de toutle peuple, & delaplus 
part desprincipaux., Mais l'Euefque Foulques & le 
PalarinNicolas,quiauoit la garde du chäfteau (deux 
freres de la maifon des Lifliens où Vvipiens ) qui ne 
eftoyent pas du party des-autres luy en refuferent 
brauement l’entree, & tindrent bon lai dedansauec 
leursgens, & ceux dela garnifon qui y eftoit d'ordi- 
naire. :Cafimiraduerty de tout cecy, ordonna aux 
Ducs Vvolodimir, Romain, & Vyffeuolode d'af- 
{embler leurs gens, pour luy faire compagnie, & le- 
ua quant & quant le plus qu'il peut de foldats, tant 
mercenaires que volontaires;aueclefquels:il vinten 
route diligence à Cracouie,& là d'vngrand effort af- 
fiegea la citadelle que Micciflaus y auoit baftie, la- 
quelle il prit incontinant: neärmoinsilne feit aucun 
tort ouiniure,ny aux fils de Mieciflaus, ny aux au- 
tres qu'iltrouua dedans,tous lefquelsilréuoya fains 
& fauves, auec force dons & bieñs.faits, delaquéelle 
courtoifie & bonté ilgaigna tellement le cœur.de 
{on frere & de ceux de fon party, que depuis ils wat- 
tenterent plus rien de fon viuant. 
Ayant doncques ainf. pacifié outes chofes. & 
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136 CHRONIQ. ET ANNALES 
fait appointement auecles Hongres,il fe meit a fai- 
re laguerre aux Prufliens, tant pour vengerlahonte 
qui n'agueres auoit efté receue fouz {on frere Bolef- 
laus,& la mort de Héry,que pourauoiren fin la rai- 
fon de ce peuple fi barbare, feditieux & rebelle. Mais 
f eurs bruflemens,faccagemes & ruines par 
eux endurees, ils vindrent à requerir la paix, payerét 
tout ce qu'ils deuoyent detributdu palle, & promi- 
rent dobeir inuiolablement à toutce qu’on leur or- 
donneroir. Cefte guerre paracheuce il (e refolut de 
paler le refte de fesiours à réparer les places & for- 
tereffes de fon Royaume, & reduire à quelque bon- 
ne forme la police & les couftumes de Poloigne. Il 
obtint aufli du Pape Lucius troifiefme le corps de 
fain@ Florian:au deuant duquel fort deuotement 8c 
auec vn'trefgrand honneur & magnificence ;ilalla 
fepe bonnes lieuës hors de Cracouic,auec tout le 
Clergé,&vne infinie multitude de peuple, & luy ba- 


ftit vne trefbelle Eglife au fauxbourg in | 


qui eft du cofté de Septentrion, auec force riches & 
precieuxornemens, & vn College de Chanoines bié 
rentez. Paflant toufours.delienauant la fefte de ce 
glorieux martyr,dans fon Eglife,enaumofnes, orai- 
fons & autres bonnes œuures,carikeftoir dvn natu- 
rel fort deuot, & de fon temps feit beaucoup de biés 
aux Eglifes. Mefineauät qu'il paruint àla principau- 
té, il foda le Monaftere deSoleruie de l'ordre de:Ci- 
fteaux , au Diocefe de Gnefhe ; fur lariuiere de Pil- 
ce.Et celuy encores de Coprounicde mefmeordre. 
Lequel ceux de la mailon de Bogorie & Abdäceen- 


sichirét beaucoup depuis. Carceftl'ordinairequ'on . 


faddonne 
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s’addonne toufiours volôtiers à cé où l’on cognoift 
que le maiftre prend plaifir.Finableméct Cafimir l'an 
1194.le dixfeprieme de fon resne,faifant vn feftin fo- 
-Jennelaux Seigneurs & Barons du Royaume; ainfi 

u'ileuitbeuvnimediocretrai&s’efuanotüit,;& bien 
toft apres'trefpafla. Parquoy on nefçait pas à la veri- 
té, li ce futde maladie naturelle,ou de poifon: Ilve- 
{cuticinquantéfixans y&/laïifla deux fisen bas aage, 
Lefcus, furnomféle Blanc sela couleurdefesche- 
ueux, & Conrad auec vne.fillenommee Aliz qui 
deceda dixfeptans apres la mort de fompere, ayant 
forr fainétement v8 religieufément:pafléstour le 
cours de favie. -IbeftenterréenlagrandeEglifede 
‘Cracouie. a 


LES GVSsiLE: BLANIGCo: 


DS R ANDE partie de la nobleffe fe trouvà 
CX aux funerailles & enterremét de Cafimir. 
2% Parquoytoutde ce pas fans differer d'auak 
æageilsentrerentàleleétiondu nouueauRoy,oua- 

res plufieurs chofesalleouees & debatutes d'un co- 
{té & d'autre, Lefcus fils aifné de Cafimir fut receu 
enlaplace de fon pere. Touresfois durant fon bas 
aage,famere Helene deuoit aubirle maniement, à 
la charge qu'elle ne feroitrien d'importance fans ap- 
peler l'Eucfque,& le Palatin de Cracouie quifurent 
donez pour curateurs & gouuerneurs duieunePrin 
ce. Ces chofes rapportees à Micciflaus ileut grand 
defpit d’auoir efté ainfi mis en arriere; & la deffus 
vint à aisrir ceux dela grande Pologne ,aufquelsil 
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commandoir, & les Silefiens : leur mettant deuant 
les yeux le peu de compte qu'on auoit tenu d'eux, 
d'auoir procedé à cefre election, fans les y appeler & 
daigner attendre. Parquoy ayant aflemblé {on ar- 
mee sen vint en grande diligence droict àCracouie, 
& defiaeftoitarriué tufques à la riuiere: de Mofsa- 
ne,& yauoit plantéfon camp, feptlieués feulement 
loing de Cracouie, quand Voicy arriuer le Palatin 
auec vne orofle puiffance, dot ileuftiluftoft Ja veuë 
que l'aduertiffement,de façon qu'il ne fe donna gars 
de qu'il les eut fur les bras. Neantmoinsilfe prepara 
incontinantaucombar, & là fur vnebraue& cruel- 
le meflec, qui ne palla pas fans ctande effufion de 
{ang d’vne part & d'autre. Mais Mieciflaus y perdit 
fon fils Boleflaus , & ayant efté bleflé & prins , a- 
pres qu'il euft ofté fon habillement de tefte, & fai& 
voir quiil eftoit,on le laiffa aller, & ainfi fe fauua à la 
fuite. 

Cefte difconuenue fi grande arriuee à Miecif- 
laus,combien qu'il en fuft deuenuvn peù plus crain- 
tif& pefant à entreprendre chofes nouuelles, fi ne 
pouuoir iltoutesfois demeurer en repos de fon e- 
{brit. Ains afpiroit coufiours au recouurement dela 
principauté dont ilauoit defia tafté. Mais voyant 
queouuertement & de force il nepouuoit rien fai- 
re,ileut recours aux rufes & finefles. Et pource que 
le naturel des femmes eftfort enclin a croire legere- 
ment, & fe laifler aller à ceux quilesfçauent flatter, 
felon ce qu'il leur reuient;&ont le plus à cœur : il{e 


addrefla à la Princefle Helene, luy faifant remon- 
| k 
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trer la ruine & defolation que ce feroit pour le roy- 
aume, fi ces diffentions & partialicez alloyent plus 
auantiQue quätèluy,ileftoit defia fur l'aage, &luy 
reftoit peu à viure: Er qu'il mourroit pluftoft affez, 

ue fon fils neferoit en aage de commander.Parain- 
fiqu'ilferoit beaucoup plus raifonnable que luy qui 
eftoit fon oncle euft cependant le gouuernement & 
adminiftration,que non pas les autres, qui parauen- 
ture ne luy feroyent pas fi fidelles, mais rafcheroy- 
ent à faire leurs befoignes à fes defpens, là oùil rau- 
roit l'œil à autre chofe, qu’à luy laiffer Teftat florif- 
fant & paifible.Auec beaucoup d'autres belles pa- 
roles & perfuafions qui eurent fi bien lieu enuers 
la Dame, qu'elle fe laiffa aller à ce que Micciflaus 
voulut. Car il deuoitiurer & fairefermentfolennel, 
que aufhtoft que Lefcus féroit paruenu en aage, il 
luy remettroit la Seigneurie entre-les mains. Et la 
 deflus fut pris iour de {e-trouuer a! Cracouie, àla 
fainét Barthelemy prochaine,où Mieciflaus ne fail- 
lit de venir bien accompagné. Les fermens receus 
dyne part & d'autre, Helene fe retira -auec fon fils 
en Sendomirie, & Mieciflaus demeura reftabli en 
fon authorité pour latroifieme fois. Peu detemps 
apres qui fat Pan mille deux cens ,le vnzieme iour 
deMay, furle Midy, {uruint vn horrible tremble- 
ment de terre qui dura quelqués lours ,&:ruina be> 
aucoup d'edifices par toute la Poloigne „chofe peu 
fouuent aduenue en cepaysla.Parquoy cela futte- 
nu.pour quelque prodige & manuais augure.Cepé- 
dantcombien que le temps fuf venu queMieciflaus 
{e deuoit demettre del’eftarésmans de fon nepueu. 


Ci 
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ilne failoictoutesfois pas grand femblant de vou- 
loir fatisfaire à fespromeffes quelque inftance que 
luy.en feit Helene, tant par lettres: qu'ambaflades, 
s'excufanc vne fois für les affaires publiques, vneau- 


tretur fon indifpofition , Tant que finablement elle: 


mefmeslevinctrouuerenperfonne, & là luy remet- 


tant deuantles yeux ce qu'il auoit promis & iuré, à 
quoyelle le prioitde fatisfaire , du commencement 
il lavouluc contenter de belles patoles& promefles: 


mais voyant qu'elle le prefloit, & commençoit den- 
trer enreproches& doléances, lors fans plus diflimu 
ler luy di& routouuertement, Queny les conuena- 
ces pafléesentreeux,ny lefermentpar luydonné,ne 
le pouuoÿert pas auoir obligé contre le droit dena 
ture,& celuy qui ft commun toutes gens.Qu'il a- 


úoit fuytranricelay des hetiriers naiz, {esenfansle: : 


gitimes,&eneluy'eftoir pas permis de les priuer dela 
fucceflion qui leur appartenoït apres fa mote Elle 
bien efbahie & confute, comimeca lors à cognoiftre 
la faute qu'elle auoit faiéte, de seftre trop leveremét: 
fleealuy. Toutesfois elle ne perdit point le cœur 
pour cela, mais depefcha foudain deroutes parts à 


ceux qu'elle penfoitauoir encores quelque memoi- 


re & fouuenance de fonfeu mary Cafimir, leur re~ » 


monftrant la mauuaife foy dont onvfoitàfonfils. 
Etimploranttà deflus leurs loyautez, auéc promef- 
fes de grandes récompences, leurremettoirencores 
 deuantles yeux lemauuais traitement qu'ils auoy- 

entreceu de Mieciflaus, & laiuftehayne & indigna- 
tion què le peupleauoir conceué contreluy. Auf. 
auoitilorandementirritélés plus grands du pays, &: 
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ceux de la nobleffe, pour leur lauoir ofté certaines 
poffeflions & heritages,dotdetout temps ils auoy- 


entioüy,pourles donner à defesfauorits & courti- 


fans de la grand Poloigne, aufquels ilconferoiraufh 
les charges & offices queceux du: pays deuoyent a- 


uoit. Au moyen dequoy tous les premiers de Craco 


uie vindrent à confpirer contre luy , dont le Palatin 


Nicolas fut le chef, prenant loccafiona propos, de 


ce queMieciflaus eftoit abfent.Parquoy il feit en di- 
ligence venir Helene & {on fils, aufquelsil configna 


la ville aueclechafteau,&toutincontinant apres les- 
autres places d'alentour vindrent en leur puiffance. | 


Car ceuxquiles auoyent en garde les rendirent de 
léur plain grê, auf toftqu'ils cogneurent que cecy 
auoit efté fait de l’authorité & cofentement du Se. 
nat. Miecillaus toutesfois ne laiffa pas d’afpirer en- 


cores à la Seigneurie pour latroifieme fois, & nefut : 
point deceu de fonefperance.Carretournantauxru 
fes & artifices dontils’eftoit autresfois aydéenuers . 


la Princeffe Helene,iltrouuamoyen de lapprocher 
encores auec forcebelles paroles & excufes. Qu'il n° 
auoit pas tenu à luy qu'il n'euft farisfaict à ce qui a- 


P ; / 3 b 
uoiteftéconuenu & accordé entreux. Maisa ceux 


de Cracouie,& nommémet au PalatinNicolas. Que 
maintenant il fe vouloir tout nettementacquiter de 
fa parole, & fans plus attendre luy rendre la Prouin- 


ce deCujauie.Et quant aux autres chofes puis apres, 


ils y regarderoyenttout a loyfir,car il envouloit fai- 
reentierement à fon appetit. Maisqu'il la prioit que 
cecy fuft renu fecret, & fur tout quele Palatin n'en 
l LRO. 
feeuft rien, lequelil [uy confeilloït d'enuoyer bien 
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precipite à des chofes bien mauuaifes & dangereu- 
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loing fi elle vouloir la feureté & repos d'elle & de fes 
enfans . Ceftefemme qui de fon naturel croyoit & 
craignoit toutes chofes, fe laiffa incontinant aller 
aux perfuafions de Mieciflaus,d'autant mefmesque 
il n’y auoit pas faute d'enuieux entour elle qui def- 
{fouz main allumoyentle feu, &preftoyent des cha- 
ritez au Palatin. Aufli eft.ce l'ordinaire de ceux qui 
fontconftituez és grandes charges & maniemens, 
de ny pouuoir longuement durer qu'ils n'offencent 


beaucoup de perfonnes. Auec ce que lenuiene faut 


iamais d'accompagner les beaux & excellens faicts. 
Mais luy aduertide toutes ces brigues & menees, 
s’en alla trouuer la Royne, & luy meit enauant fes 
{eruices, fon deuoir, & fa loyauté: la fuppliant que 
ellene creuft point ainfi legierement à ceux de qui 
elle s'eftoit delia trouuee trompece. À tout le 
moins qu'elle ne l'abandonnaft point à leur mer- 
cy, car ils ne cherchoyent que d'auoir fa vie, fon 
honneur,& fa reputation, Mais quand il veit que 
tout celanela pouuoit appaifer,il saduifa de la pre- 
uenir, & senallaluy mefme trouuer Mieciflausen 
Pofñnanie : encores qu'il {çeuft bien, qu'il n'auoit 
point vn plusmortel ennemy.T'outesfois il fut con- 
trainct d'ainfi: le-faire, tant pour efchapper le peril 
qu'on luy brafloir,que pour fevengertout a yn coup 
de fes aduerfaires,& dvne femmemefcognoiflante, 
& ingrate . Et à la verice les excellens & valeureux 
perfonnages nendurent pas fort volontiers .vn ou- 


trage &iniure, car cela eft caufe bien fouuent, que 


n'eftans pas leurs maiftres, limpatience les poulfe & 
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fes , voire le plus fouuent à la ruine & defolarionde 
leur propre pays. Apres donc d le Palatin euft faiét 

uelgs excufes enuers Mieciflaus, & qu'il Feuft fup- 
plié d'oublierles chofes paflees, car pour laduenir il 
feroit du tout à luy; & le feruiroit tref fidellemér:il 
futreceu de luy fortamiablemet. Et apres luy auoir 
fai&t degrands prefens,& de plus belles promeffes le 
renuoya. Auffi feit; il de façon que Micciflaus recou 
ura bien roft le pays de Cracouie. Parquoy ne {e co- 
tentantpas de ne rendre point fesnepueux laCuja- 
uie,fuyuat ce qu'il auoitpromis:leur ofta d'abondat 
le pays de Viflicie, & trois chafteaux de la feigneu- 
rie de Sendomirie,alleguat pour tou tesraifons, que 
cela eftoit de fon propre.Mais comme ileftoitapres 
À remuer toutes ces chofes afpirant encores à la fou- 
ueraineauthorité & puiflance il fut fou dain preu e+ 
nu d’'vne maladie qui l'emporta l'an mille deux cens 
deux,eftant aagé defoixante treze ans. Il fut enterré 
à Califleen l'Eglife de l'Apoftre {ain Paul , où ila- 
uoit fondé des Chanoines. Toutesfois ayant de- 
puis efté tranfportees, & la ville, & l'Eglife autre- 
part, fa fepulture demeura à defcouuert au millieu 
de la campagne . Il feit encores beaucoup d’autres 
biens ailleurs. Carilfondafort richement les Mo- 
nafteres de Landenfe & Vagrouec, auec vn H ofpi- 
cal poŭr receuoir les pauures paflans qui defpend 
neantmoins de Vagrouec. Caril fut depuis (ily a 
enuiron cinquante ans ) rebafti & augmenté de re- 
uenu par yn nommé Sbilud , comme on peut veoir 


dedans les tiltres & chartres de ce Monaftere. 
A | 3 
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CeSbiludicy(Polaquede nation) fut tres foigneux 
de chercher de tous coftezlesbôs & deuors perfon- 
nages,qui morts au monde font viuasen Lefufehrift, 
religieux non deprofeffio & habit feulemėnt mais 
d'œuures,de vie,& de fai&:P léins d'amour de Dieu 
& du prochain, Ceuxlà doncquesilaffemblaen:ce 
‘lieu, & en feit vnOrdre, fouz l'authorité-& approba- 
tion de leanArcheucfquede Gnefne, Eftiénne Euef. 
quede Pofnanie, & le Duc Mezicon qu'ilaffembla 
pour celt effeét l'an 1153 :regnansen Poloigne Bolef£ 
laus,Mezicon,& Henry freres germains. Mais pour 
retourner à Mieciflaus il lailla feulement deux fils 
apres fa mort, afçauoirOcho & Vvladillaus ?carles 
autres eftoyent defiadecedez,&Ortho ne furuefquit 
pas longuement à fon pere,maisil laiffa vn fils enco- 
resieuneenfant,nommé Vvladiflaus, lequel fut de- 
puis appellé le Cracheur,pourla mauuaifeaccouftu 
mance qu'ilauoit de cracher incefflimmenr. Lequel 
fur quelque temps fouz le gouuernement &‘tutelle 
de fon oncle Vvladiflaus:furnommé leGrand, & La- 
{conogue aufli,pource qu'ilauoïitles iäbes fort foi- 
bles & menues. 


VVLADISLAVS LASCONOGVE. 
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ON TECISLAVs le Vicillard decedé, latfe: 
WG tion& faucur de tourle peuple fe renou- 
AN SD9 uela incontinit apres Lefcusle Blanc. Par- 
qu 
autre election, tant qu’il viuroir, puis que legitime- 
ment &par la voix & confentement detousilauoit 
defia efté receu. Trop bien toutesfois voulurent ils 
enuoyer 


oy les Eftats'ne furent point d'aduis d'entendre à 


enuoyer deuers luy , pour luy fignifier cefte confir- 
mation,qui eftoit a la charge & [louz cõdition, qu'il 
banniroit GouoricPalarin de Sendomirie. Ce que 
de pleinearriueeil trouuaforteftrange. Et comme il 
fult en doute & fufpés là deffus, ne fçachant bonne: 
ment comme il en deuoir vfer, le Palatin (qui eftoit 
aduerti du tout)le vint fupplier que pour l'honneur 
de Diéu,ilne laifalt point perdre vne celle occafion 
& commodité. Qu'il valoir mieux qu'il feit fes affai 
res,quefi pour yn pauure vieillard, qui n'auoitplus 
que trois iours à viure, la feisneurie comboit en au- 
tres mains. Er que tref volontiers il prendroit en gré 
non feulement l'exil doncileftoit queftion ,mais la 
mort encores, pour le feruice & aduäcementdefon 
Prince.Ces paroles accompagnees de fa loyauté an- 
cienne,& de la grandeur de fon courage, efmeurenrt 
tellement à pitié & compaflionle cœur de Lefcus, 
que fans deliberer d’auatage ıl feit refponce aux de- 
purez,qu'il n'auoit pas figrande affection à laprinci- 
pauté& feigneurie,que pour y parueniril voulufta- 
bandonner vntel perfonnage, lequel il auoit touf 
iours cogneu fı hommedebien, & fi fidelle & bon 
confeiller:ny lepriuer tout ivn coup defes eftats 
de fon pays. Au demeurant qu'on fçauoiraflèz que 
le royaume luy appartenoit doublement, tast pour 
ce qu'il eftoit heririer de Cafimir,, que pour auoir 
defialongtemps en pleine aflemblée eftéefleu, fans 
en auoirdepuis efté demis. Mais que la tyrannique 
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Ga confcientienx . Car il auoit appris de fon pere & dé: 


{es anceftres àsouucrner fon peu ple d'autorité roy- 
Eftats de Cracouie aduifaffent de chercher quelque 
autre Prince quis accommodaftà leursintétions &: 


volontez:car quant à luy; il vouloit pluftoft fe con. 


tenter de ce que fon pere luy au oit Jaiflé,que fi quel- 
que fois il luy-eftoit reprochéd'’eftre paruenu à la co: 


rônce parm eHait & ingratitude. Ceux de l'affemblee 


de Cracouie ayant entendu cour cela, fe remirent de 
nouueau à deliberer:& finablemér sarrefterër à Vy- 
adiflaus Lafconogue, fils de Mieciflaus ke VieiHard; 
comme vray.& legitime heritier d'iceluy,& enuoyez 
rent a cefte fin deuers luy,pour luy faire entendre Fe 
leGio qu'ils enauoyentfaicte . Mais il la refufa tout 
à plat,finon en casque Lefcus n'en.voulut point,& à 
cefte caufe enuoya deuers luy pour laduertir deof 
fre qu'on luy faifoit,8& de fa refpôce là deflus.l'affeu- 
rant qu'il ne vouloir rien faire quile deuft. offencer. 
Caril n'eftoit point fi ambitieux que pour couoitife 
dedominer,il voulut enfraindre le deuoir de la pro- 
ximité du fan g qui eftoitentre eux. Lefcus leremer.. 
cia,& diét n'auoir pointautrement refufé la coron- 
ne,mais qu'il ne fe vouloit pas foubzmettre aux con 
ditions que ceux. de Cracouie luy auoyent-propo- 
fees , parquoy il ne luy feroicpoint de tort fi la rece- 
uoit puis quo la luy offroir. Ce que Vvladiflaus ay- 
ant entendu, s'en allaauec les Ambafladeurs à Cra- 
couie,ouil fuft receu à srandioye & contentement.. 
Aufl fe maintint iben bon, iufte, & fage Prince, de: 
forte quil eftoit fort aymé & bien voulu detous. 


alle iuftement & raifonnablement. Pourtant qùe les-. 
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‘Cetemps pendant Romain Ducde Vvladimirie 


&Halicie,apresauoir par toutes fortes de tourmens 
& cruautezexterminé prefque toute la nobleffe de 


Haliciejayant communement cemot en la bouche, 


qu'il n'eftoit poflible de goufter feurement & àfon 


aife le miel,que premierement les moufches ne faf 


fent oftees:VoyantqueLefcus auoitefté ainfi reier- 
té du Royaume, eut à mefpris-le peu decœur qu'il 
penfoit eftre en luy,& fon bas aage auf. Mais pour 
lecommencementillevoulut efayer par quelques 
petites courfes qu'il enuoyoit faire à l'emblee de- 
dans fes pays, fans autrement les aduouer: Puis fai- 
fant deftrouffer les Polaques quialloyent &venoy- 
ent pour caufe du trafhque:-& finablement à tout y- 
ne groffe & puiffante armee , entra dedans la Poloi- 
gnebienauant,brauant & menaçant de deftruire & 
anneantir dutout & le pays & la religion qu'ilste- 
noyent.Mais Lefcus luy allaau deuanr,& l'ayant rë- 
contré aupres de la ville de Zauicoft, fur la riuiere 
de Viftule,le deffeit & mit en route, parla'vertu de 
Criftin Godouie, Palatin de Plocenfe, homme vaïit- 
lant & tref expertaufaictdela guerre, quieftoirce- 
neral de l'armee. Quät à Romain il prit la fuite aufi 
bien que les autres en laquelle il fut rattaintpar les 
Polaques, &-inisà mort auec tous fes gens , telle- 


° A O A 
mentqueàgrand peine enrefchappa ilvn {eul pout 


en porter les nouuclles. Son Corps puis apres ay 


ant efté recosneu entre les morts fut porté à Sendo 
mirie,& la honorablement enfeuely en la maiftref- 
{e Eglife. Mais quelque tempsapres Lefcus le rendit 
aux Rufiés qui le vindrent deman@ler, & en efchage 
t 
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148 CHRONIQ. ET ANNALES 
deliurerentrousles prifonniers qu'ils auoyent,auec 
mille marcs d'argent qu'ils payerent. Puis Pemporte- 
‘entaVvladimirie,où:il fur mis enla fepulture de fes 
anceftres.Ce fut lans20s.que cefte bataille fot don- 
ncepres Zauicoft, le propre iour desbenoifts Mar- 
tyrs fainét Geruais& {ain Prothais. Au moyen de- 
quoy Lefcus feit depuis baftir vnebelle chappelle en 
leurnomen la grande Eølife de Cracouie. 

De ce mefme temps les Lithuaniens gens fuua- 
ges & incogneus commencerent à pratiquer la Ruf 
fie, & à y faire fouuenc des courfes, mais Gnablemét 
ils y furent deffaidts , & contraints de payer de là en 
auant vntribut bien eftrange& fantaftique,afcauoir 
du liege aucc des cordages & faifleaux de fueilles, 
dontils fe feruent en ce pays Haux eftuyes pour fe 
prouoquer la fueur. | 7 

Cefte victoire Ruthenique tourna à grand oloi- 
re & recommandation pour Lefcus, tanrenuers les 
fiens que les eftrangers. Caron ne parloit que de fa 
vertu,de fa fage conduite & de fon bon heur, dont 
on le mettoiriufques au ciel. Ce quile fcit derechef 
defirer de tout le peuple, & des principaux du con- 
feil quicommencerenta ne faire plus cas d'Vvladif 
laus.Parquoy ils refolurent de luy ofterle royaume, 
& le reftituer à Lefcus , qui ne le refufa point cefte 
fois. Car ayant entendu la volonté de tourel'affem- 
blee,ils'achemina à CracouieaueclesAmbañladeurs 


qu'on auoit defpechez deuers luy,& la fans dificul- 


tény contradiction de perfonne receut la principau 
tê.Car Vvladiflaus ( homme fort doux & modelte) 
&quiaymoit le rébos,voyait la refolution du Senat 
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Ce demeit volontairement, & s'en alla en Pofnanie. 
Tout cecy aduint lanisoë.  Etlannecenfuyuan- 
re Foulques Euefque de Cracouie,pafla de ce mon- 
deen l'autre,au lieu duquel fuccedamaiftre Vincée 
Cadlubcus homme de fainéte vie,& de fort bonnes 


Jetres,qui le premier a efcritlhiftoirede Poloigne. 


Lefcusrentré enfa principauté,eut quelqu es cho 
{es à demeflerauecles Rutheniens, qui denouueau 


s'éftoyent mis à piller & enuahirla Poloigne.Contre 


lefquels fes Capitaines & Lieutenans generaux eu- 
rentquelquesrencontres, car ilnes’y trouua pasen 


erfonne.L'an puil apres r211aumovs deM ay, l'efpa 
ce de dixhuiiours.fur veuë vne Comete horrible. 
& efpouuantable,;ayant fa queuë& cheuelure rour- 


nee du coftéd'Orient. Ce qui fur le figne & predi- 


ion des grans maux & calamitez qui furuindrent 
bien toftapres, & dont Pyne & Pautre Sarmatiefu- 
rent fi afigees.Car l'annee fuyuante lesRutheniens. 


fe crouuerent vnnouueau & tref cruel ennemy fur 
les bras dont ils furent du tout profternez & abba- 


tus,fi que depuis ils ne fe peurét iamais plus reffoul- 
dre ny remettre.Étnon feulemét ceux cy quieftoy-. 
ent les premiers & plus prochains mais encores af: 
fez d'autres nations Chreftiennes qui en efloyene 


lusefloignees,en furét par fucceffio de temps pref- 
que du tout fubuerties& efteintes.Cefte pelte & ver 


mineicy furent les Tartares peuples de la Seythie, 


foit qu'ils ayent pris cenom du fleuue qui eftainfi 

appelé,ou de leur gråd nombre & multitude qui eft 

commeinfinie. Car s'eftans iufques alors contenus 

au dedans du mont Imaus, par defà la mer Calpie, 
t iij 
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ISO CHRONIQ ET ANNALES 
deuers Soleil leuät,fans aucune reputatio,& dutout 
incogneus aufi bien aux Grecs comme aux Latins. 
Enuiron l'in1202.ouainf queveulent quelques vns 
1188.fortirent tout à coup de leurs anciennes demeu 
res & limires, & apres auoir mis à mort vn Roy Iuif 
quiles dominoit, s'efpancherenttout incontinanc 
prefque partourel’Afe.Delà retournans vers le So. 
leilcouchant, pañerent le grand fleuue de Rha , 2u- 
trementappelé la Volghe , & coururent fus aux Po- 
lomiciens,queles modernesappellent Gots, les au- 
ares Chunes ou Cumans qui habitoyent és plaines 
“& campagnes entour le fleuueTanaïs, & les marefts 
Moœotides, & les deffeirét en plaine bataille auecles 
Rucheniens qui eftoyent venus à leur fecours. Puis 
s'emparerent tout incontinant des places & forte- 
refles,tellement qu'ils fe feirent maiftres& {eisneurs 
de toutle pays,quieftle long d’iceluy Tanaïs, & de 
la Mæotide,enfemble de cefte langue deterre,qui 
schend en la mer, qu'on appele communementla 
Taurique Cherfonefe, où ils ont toufiours habité 
depuis.. : Mais pour rerourner à Lefcus , delà en a- 
uantil reuk plus deguerre,ains print plailir de paf- 
{er lerefte defes ioursen paix, tranquillité & repos 
d'elprit, vlant d'vne finguliere iuftice & modeftie 
enuersvnchacun. Il raccouftra pluleursedifices 
ruinez , & en feic.cout plein de nouveaux, vifitoic 
cous les ans les Prouinces de fon Royaume , &.co- 
gnoifloit luy mefmes des differens & procez d'entre 
les parties, & les iugeoit.Risoureux à chaftierles ca- 
lumniateurs & malicieux, & fortenclin & pitoya- 
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i fa if ‘ ] riar SN | Q fe y, A RA ii 
Ffuorifoit volontiers contre les plus aliez &'puti | 

| fans dontilseftoyent moleftez. Et d'autant que s'e» | 

| Roit vne trop grande incommodité à ceux de Po- M 
a A Fe Se á Qi 

meranie de venir plaidertfi loing,& pou rfüyure lex- | 
N pedition de leurs affaires & differens, il y commit I 
Suentopelcauec plaine & entiere puiflance & auto- ji) 


rité fur cousles Magiftrats & Officiers, veire fur les 
Palatins & gouuerneurs de Dantzik & de Suece,a la 
charge routesfois qu'il prefteroit le ferment de fide- 
lité & obeilfance,& enuoyeroit par chacun an mille 
marcs d'argent au fifque royal. Il dôna auflidu con- 


tre chofeque deľexaltation & aduancementde la . 
foy chreftiéne,s'efforçans tous à enuy lesvns des au 
tres à qui feroitle mieux fondeuoir.MefmemerVin 
cent Euefque deCracouie, apres auoir employé de 
grans deniers pour la reparatio & embelliflemet de 


{entement du Senat:à Conrad fon frere puifné les. DR 
pays de Mafouie & Cujauie pour fon partage, & à LE 
Jeur requefte prità femme Primiflaue fille de Iarof- Le 
| laus Duc de Ruffie,de laquelle au bout de Panil eue EE 
| va fils qui fut appelé Boleflaus furnommé le Chafte. UE 
| & quelque remps.apres , vne fille nommee Salon ns 
De. me tt 
! SouzcePrince icy lezele &deuotió furent firar- H 
| dens par toute la Poloigne,qu'iln’eftoir queftio d'au T 
t 
fonEglife,fe demit defon plain gré quels prieres 82 li | 4 
remoftrances ĝ luy fiflentle Princeë tout leClersé, RUE. 
& k retira au monaftere d'Anderouie, ouil paffa le | ii 4 
LUE 


refte de fes iours, q furét feulemét.s: ans,apres auoïr 
tenu le fige 1o4ans. Yuo fils:de Saul luyfacceda,leqi 
efliralléàRome, euten telle admitatio. la doétrine 
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152 CHRONIQ. ET ANNALES 
& la vie de fainétD ominique,quiflorifloic pourlors 
& auoit delia donné commencement à l’ordre des 
Freres prefcheurs, qu'il en feit prendre l'habit à lacin 
us du pays d'Opolie, fon proche parent, lequel e- 
{toit Chanoine deCracouie. Et fut pour fa bonne & 

ançCte vie canonize apres {a mort, & reduict au nõ- 
bre des faints. Il feit doncquesinftruire & enfeigner 
‘celuy lacinctus &trois autres auec luy enlareglede 
fainét Dominique par la propre bouche d'iceluy.Et 
apres Les ramena à Cracouie, où il leur donna l Egli- 
{edela Trinité,pour faire leur feruice, & en edifa 
vacautre au nom de noftre Dame, oùiltranfporta 
la Paroifle. Il fonda auffilemonaltere de Cacicenfe 
de l'ordre de Cifteaux,qu'il remua depuis à Movile, 
{urle bord dela riuiere de Viftule àvne lieuë deCra 
couie,ainfi appellé du tertre ou motte de terre où a- 
uoiriadis efté enterree la Princefle Venda.Il feit d'a- 
uantage va fort bel Hofpital à Cracouie pour y re- 
ceuoir & traiéter toutes fortes de pauures; de mala- 
des,& vieilles gés qui nepouuoyét plus gagner leur 
vie, lequelilvnit à l'Eolife du fain@tEfprir,qu'il auoir 
ediñee. D'autre part Henry Archeuefque de Gnef. 
ne, fils du Duc Theodorich de Berne, &de fa femme 
Eudoxie Polonoïfe feit beaucoup débiens aux Egoli 
fes.Carparlemoyen de fon authorité & credit qui 
cftoyent fort gransil obtint duPrince,des Seigneurs 
êc de tous les Eftars que les gens d'Eblife, & leurs fu- 
iets féroyent exempts à toufiours de routes les iufti- 
ces feculieres, voire de celle dés Ducs & du Prince 
mefme.Deforte que pour quelque occafion que ce 
fuftils ne pourréyéc eftrerirez pardeuät vniugelay, 
ii | lequel 
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lequel priuilege leur fac depuis confirmé par le Pa- 


pe, & le Giné liege Apoftolique. Il feit dauantage 
vne Sinode, où les preftres furent contraints de laif- 
fer les femmes qu'ils auoyent, aucuns comme legi- 
times & efpoulees felon la religion Grecque, & les 
autres comme leurs concubines:ayant pris detous 


ferment folennel qu'ils le feroyent ainfi, & obtintle 


droit de legation perpetuelle pour les Archeuefques 
de Gnefne. 

Le deuxiefme an d'apres fa mort,qui fut mil deux 
cës dixneuf,le dixneufefme de fon Epifcopat, la Po- 
loigne fut eftrangement endommagee parles gran- 
des pluyes, qui fans intermiflion continuerent tout 
le long de l'efté,auec de fi grands rauines d'eaux,que 
beaucoup de bourgs & villages enperirent, tous les 
gros bleds furent noyez & perdus; & n'yeut moyen 
de {emer les petits, tellementquelhyuer enfuyuant 
ayant efté rude & afpre en toute extremite, la fami- 
ne fen enfuyuit auec la pefte, qui durerent par trois 
ans entiers, auec fort grande mortalité de perfonnés 
& debeftial. Parmy ces grads maux & calamitez,les 
charitez & aumofnes de l'Euefque Yuon vindrent 
fort à propos, pour garentir beaucoup de pauures 
fouffreteux. Carilne reffufoit perfonne quieuftne- 
ceflité,& certes cecy:eft fort admirable, quelereue- 
nu de l'Euefché, quieftoit lors beaucoup moindre 
qu'iln'eftaprefent,peuft fufareaux grands frais qu’il 
fut contraint de faire,tant pour fubuenir à vne difet- 


te de filongue duree,que pour les baftimens,repara- 
tions, & entretenemét des eglifes, & decequieftoit : 
seguis pour le feruice diuinr, en qüoy ilemployade . 
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154 CHRONIQ ET ANNALES 
orads deniers. Mais cela vient de quelque gracepar- 
ticuliere, & benediétion de Dieu, quia accouftumé 
d'ottroyer pleine & abondante moiffon à ceux qui 
fement liberalement & deboncœur. Carledeuoir 
& office d'vn bon pafteur, eft d’auoir toufiours cela 
en memoire, & deuatles yeux,qu'il n'eft pas maitre 
& leigneur des biens qu'il a en main mais feulement 
fidelle difpenfateur. 

En ce temps là Henry le Barbu, Duc de Vvratifla- 
uie,à la prierc& requefte defafemme Heduigis, fort 
fainéte & deuote dame,baftir d'vne magnificence & 
fumptuofité Royalle, le beau Monaftere de Non- 
nains,de l’ordre de Cifteaux,qui eft à Trebnicestrois 
lieuës loing de Vvratiflauie auquel icelle Heduigis 
du confentement & permiffion de fon maty , donna 
la feigneurie du lieu , auec plufieurs gros villages à 
entour. De façon que le reuenu annuel eftoit fuf- 
fant pour nourrir mille perfonnes. À limitation de- 
quoy Nicolas Henricouien Gentilhomme fort ay- 
fé, qui auoit eftédu confeil de Henry, donaaux Re- 
ligieux du mefme ordre ,tout fon bien & patrimoi- 
ne,& leurfeicbaftirvnCôuenten fon bourg d'Hen- 
ricouie,où luy mefmes fe rendit, 8e y pafla le refte de 
fesiours. | et 

Suentopelc dont nousauons parlé cy deflus, au- 
quel Lefcus auoit laiffé le gouuernement de Pome- 

ranie,{e trouuant auoir amafté defort grades richef- 
fes & threfors , tant parlaterre quepar lamer, eftoit 
monté en vn orgueil& infolencetelle,(auec ce qu'il 
fe voyoitauoir fort gaignéle cœur & bien veillance 
de tous ceux du pays, ) qu'il enuoya deuers Lefcus 
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our auoir la DuchédePomeranie en propre pour 
luy , & fes fucceffeurs, à la charge toutesfois qu'il la 
tiédroit en foy & hommage des Roys de Poloigne. 
Ce que Lefcus luy refufa tout à plat. Dont il demeu- 
rafi indigné, qu'il n'eut plus le cœur à autre chofe, 
qu'à fe rebeller, & deflors ne tint plus de copte d'en- 
uoyer letributaccouftumé. Au moyen dequoy on 
aduifà de faire vne afflemblee à Ganfaue, qui eft vne 
céfe du monaftère de Tremefne,pres la ville de Zne- 
ne,en la grand Poloigne,où tousles grands du Roy- 
aume ne fallirent de fe trouuerauiournommé.llny 
auoit que Suentopelc qui temporifoit & tiroiten 
arriere , attendant quelque occafion à propos 
pour executer fon mauuais vouloir . Car foubz 
vmbre de faire fes excufés, ilauoit enuoyé efpier & 
recognoiltre ce qui fe faifoit à l'affemblee, & com- 
me toutes chofes y eftoyent difpofees. C'eftoir defia 
le quatriefme iour de la Diette, durantlequelonne 
failoit rien, mais eftoyét tous par cy & parlà à leurs 
affaires particulieres. Lefcus mefmes & Henry Duc 
de Vvratiflauie eftoyét allez aux eftuues pour fe bai 
gner,quant voycifoudainement arriuer Suentopelc 
auec vne trouppe de gens armez , choifis tout à pro- 
pos, quifeftoyent recellez là aupres, efpiat leur par- 
ty & commodité,lefquels donnerent de grade furie 
& impétuofité a trauers les tentes & pauillons ren- 
uerfans ‘& tuans tout ce quife rencontroit deuant 


eux ,auec yne grande confufon & eftonnement de 


tous pour chofe G inefperee &nonattendue. De- 
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la fuite, mais voyant qu'il ne pouuoit efchaper { car 


defia Suéropelc luy eftoitaux efpaules) ralliar ce peu 
degës quife fauuoyérauecluy tourna vifage, & feit 
tefte fort vaillamment pour quelque temps,encores 
u'ils fuffentrous defarmez.  Maus à la finil fut tué 
fur la place cout aupres le bourg de Marcinavv. Hé- 
ry d'autrecofté, chargé d'ans & de vicilleffe, apres 
plufieurs playes &bleflures par luy receuës dans l'e- 
ftuue mefme, fut laifé pour mortauec vneftranger 
de fa fuite,natifde Vviflembours,quifeftoit misau 
deuantde luy, pour receuoir les coups. Mais apres 
que les autres qui cuidoyent les auoir acheuez fu- 
rent partis , on trouua moyen de l'enlever fecretre- 
ment dans vnelittiereiufques à Vvratiflauie , où il 
futguery bientoftapres. De celte heurelà Suento- 
pelc commença a fe porter pour Duc & feisneur de 
Pomeranie. Etle corps de Lefcus fut conduit à Cra- 
couie,& enfeuely en la maiftreffe eglife, fort plain 
& regretté de tous.Cecy aduint l'an mille deux cens 
vingtfept. | 
En ce mefmetemps Conrad, Duc de Mafouie fe 
crouuoit fort empefché, pour les continuelles cour- 
fes & dommages que les Rutheniens faifoyent dans 
{es pays. Parquoy ayant fai affembler les eftats, 
pour regarder ce qui eftoit à faire, à la perfuafion de 
l'Euefque Crefcian, il depefcha à Rome, pour appe- 
ler à fon ayde les cheualiers Theutons , qui auoyent 
n’agueres efté chaflez de Surie par les Sarrazins. Lef- 
quels eftans arriuez deuers luy, il leur donna la con- 
tree de Culme, auec tout le pays, qui eft entre les ri- 
uicres de Viftule „Mokre, & Deruance, à condition 
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que de [à en auant ils feroyent la guerre de tout leur 
pouuoir contre ceux de Pruffe. Et qu'apres qu'ils les 
auroyent fubiuguez ils rendroyent Culme ; mais la 
conquefte feroit departie entreeux & luy; & fes fuc- 
ceffeurts.felon le dire de gës à cecognoiflans. Qu'ils 
n'attenteroyent aucune chofe contre les Polaiques, 
& ne receuroyent ny porteroyentfaueur à leurs en- 
nemis, & que routesfois & quãtes qu'il en feroit be- 
{oinils leur donneroyent fecours, & les accompa- 
gœncroyent contre les Barbares infideles. Ce furent 
les contrentions d'entre Conrad, Duc de Malouie, 
& les cheualiers de l'Hopital noftre Dame en Ierufa 
lem, qui furent confirmees & ratifiees depuis par le 
Pape Gregoire 9.Celaaduintlan1228.queces Crol- 
fez fe chargerent de defendre la Mafouie & Poloi- 
gne des nuañons des Prutheniens, & leur ofter da- 
uantage leur propre pays. Aufli en peu de temps, 
moyennant layde & fecours que les Mafouiensleur 
dounerent, & d’autres encores quimeusdezele & 
deuotion de combatre pour la foy „volontairement 
fe venoyent réger auec eux, les rembarterent en peu 

detempsbienauant dans leurslimites. Carils 
fe feirent forts fur les frontieres, Ety ba- 
ftirent plufieurs places, d'où conti- 
nuellementils leur fai- 
foyentla guerre. 
| viij 
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CHRONIQ ET ANNALES 
BDOEESLA VS LE CHASTE 


ASTO LES LA V s,furnommeé le Chafte, ils de 


A ÈS 


5 » Lefcus apres lamort defon pere, & plu- 


D 
VP fieurstroublés:& feditiôs efmeuës par fon 
“oncle Conrad, Ducde Mafouie, qui afpi- 
roit à la couronne: N'eftit encores qu'vnenfant,fur 
enleuéparle commandement d'iceluy,&-misenbo- 
neg feure garde ;auec fa mere Grimiflaue, dansle 
Monaftere de Sécechouie, qui eft {ur la riuiere de 
Viftule,enlacontreedeSendomirie:To utesfois par 
le moyen &diligence del’ Abbè Nicolas le Frac,qui 
auoiten partie gaigné & corrompu fes gardes, par- 
tic les auoitenyurez & endormis,il elchappa durant 
vne nuit obícurè; & fe fauua für des cheuaux qu'on 
luyauoit preparez à cefte fin. Ercombie qu'il fe fuft 
facilementemparédeZauicoit, & de Sendomirie,il 
n'y ofatoutesfoisfarrefter. Ny en autreendroit de 
fes pays, craignantles Mafouiens que Conrad auoit 
departy par toutesiles places&: forterefles, lefquels 
luyeftoyentfortfidelles &afe@ionnez Au moyen 
dequoy il feretira'enSilefie ;deuers Henry leBarbu 
Duc de Vvratiflauie, duquel il fut forthumainemet 
receu & traité. Car ilmeït toutincontinant ynear- 
mee fus, en intentionde remettre Bolcflaus, & chaf 
ferConrad,de laquelleles Mafoniés intimidez, fou- 
dain qu'ellecomparut quitterenttoutlà. Et parce 
moyen au grand plailir & contentementderoutle 
peuple Boleflaus recouura le pays de Cracouie, Sen- 
domirie,& Lubline. Mais d'autant que Henry auoit 
fait de grands frais à cefte entreprife,il cofencit que 
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la feigneurie de Cracouie, & le pays d'alentour, luy 
demeuraft, & les autres deux prouinces vindrent à 
Boleflaus,lequel efleuticeluy Hery pour fon tuteur 
au lieu de fon oncle Conrad.Er:certes il feitaufli bes 
aucoup de bié à tout le Royaume, Carilcaffa & an- 
nulla plufieurs «ordonnances & conftitutions fort 
mauuaifes & dangereufes, &:en introduit d'autres 
meilleures & plus vtiles. Confirima aux eglifes leurs 
priuileges &immunitez : Pourueut de sensdebien 
fufhfans& capablesaux charges& offices publiques: 
Punir fortafprementlesmal faiteurs & calumnia- 
teurs, oftaauxTemplierslaville d'Opotanie,;auec 
{eize villages, dontilsauoyentiouy parva long téps 
donnant le tout à l'Euefque de Lubuife, du confen- 
tement & permiffion de Boleflaus:. | Onditiqu'enice 
mefmes temps Mieciflausoù Miefco:fils de Conrad 
quiluyauoir donné le pays de: Cujauie, où il faifoit 
infinis maux & tyrannies, & principalement fur les 
pauures vefues & orphelins,ayant eftéen vn baquet 
foudainement aflailly d'vneinfinité derats, fut con- 
craint de fe fauuer dans vnenaffelle. Mais pour cela 
ne laiflerét dele pourfuiure àtrauers l'eau, tantqu'a 
fa fin l'ayant atraintle rongerent:& deuorerent iuf- 
ques aux os pour feruir d'exemple.aux autres dene 
fengrefler pas ainfi du fang; & des rapines des pau- 
ures defpourueuz de fupport,quien demandent vé- 
geance à Dieu. Bien toft apres Henry ayatreceu {es 
facremens,finafes ioursen bon Chreltien,& furfort 


honorablementinhumé par fonfilsHenry,;nommé 


lepitoyable,däs le Monaftere de Trebnice, où defia 
long temps au parauant fa femm? Heduigis feftoit 
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retiree,menant là vne fortdeuore & fainéte vie, Car 
mefmesellenevoulur point fortir pour aller vifiter 
{on mary en fa maladie, ne l'accompagner à fon en- 
terremént,nallérau deuantdu corps quanton l'ap- 
portoit,depaour que celane la deftournaft de fa de- 
uouon. Dauatage au milieudetous les pleurs & re- 
grets qu'hommes & femmes faifoyét en ce dueil, el- 
le {feule d'vne grande vertu &côftance ne feitaucun 
femblant de crifteffe;combien qu'elle aymaftparfai- 
tement fon mary, autatque femme pourroitaymer 
lefien. Difanteftré chofemauuaite & illicite devou 
loircontredireilavolonté& difpofition diuine. Et 
de fon viuant encores levoyoit peu fouuent, fi ce 
n'eftoit pour luy recommander les affaires de ceux à 
quion cuft faitquelquetort& outrage. Car par l'ef 
pacede plus detrenteans tous deux d'vn mutuel cé 
fentement feftoyent feparez pour viure en:chafteté 
& continence.Mefmement depuis le temps que Hé. 
ry commença laiffer croiftre fabarbe, dont depuis 
il fut furnomméleBarbu:: y b yllit Ba 2 | 
Quelque temps apres, qui fut l'anr2 79. Bolefläus 
prita femmeK inga,çou/Cunegunde, fille du Roy de. 
Hongrie Bela, quatriefme de ce nom; belle icüine 


Princefle, tref uertueule:& de fainéte vie, laquelle . 
eut en mariage quarahte mille efcus.. Et encores: 
quepourauoirrencontré vne fibelle, finoble &f. 


richeefpoufe Boléflausfe deufttenir pour bié heu 
ieux ,toutesfois pores premiers iours des nopces 
ilne la toucha point, & depuis feftis de plus en plus 
accouftumeza celte continence voüerent-chacunà 


part loy chaftete Pèrpetuclle. Celtpourquoyil fut 
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depuis furnomé le Chafte.Ce pendant Conrad, Duc 
de Mafouie feit mettre prifonnier lean Ciapla grand 
Iurifconfulte, Chanoine de Vvladiflauie, & Plofco, 
qu'ilauoit dôné pour precepteur à fon fils Cafimir, 
le foupçonat d'auoir mis en fantafte à ce ieune Prin- 
ce d'attenterie ne {çay quoy contre luy. Et combien 
qu'il wy euft pas grande apparence, fi luy feitil tou- 
tesfois dôner la queftion forte & roide,& puisapres 
mener au gibet,où les freres prefcheurs ayans defpé- 
du le corps le portoyent {olennellement enterrer en 
leur eglife. Quant Agathie,femme de Corad pañlant 
par là ; afin que de fon cofté elle fecondaft la cruauté 
de fon mary le leur feit ofter,&charger {ur vne char- 
rette à bœufs,pour plus grande ignominie . Puis {ur 
l'heure mefmes le feit pendre à vne nouuelle poten- 


ce toutau deuant de la porte de leur eglife.Ny pour 


cela les freres ne feftonnerent point, car ils le defpe- 
dirent la nuit, & luy donnerent fepulture. Dequoy 
auffiroft que Pierre, Archeuefque de Gnefne fut ad- 
ty, fou daininterdict & excommuniatoutle Dioce- 
{e de Plofco . Conrad de prime face fen voulut met- 
treen collere, mais apres venant arecognoiftre fon 


meffaiét, fen vincàLencifie, deuers l'Archeuefque, 
fuyuant ce qu'illuy auoitordonné, auquel en fatif- - 


faction dé la mort de Ciapla,ildonna & afes fuccef- 


feursà perpetuite le lieu de Louicie, auec les bois & 
forefts prochaines delà. Et l'Archeuefque de fon. 
cofté retira fes cenfures.Cecy aduint l'an mille deux 
cens quarâte. Et qualren ce mefme temps Boleflaus | 


le Chafte,jaux prieres & requeftes de fa mere,edifa à 


Cracouie le couét des Cordeliers qu'elle auoit faict - 
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162 CHRONIQ ET ANNALES 
venir de Prage. 

En cefte mefme annee les Tartares ayans couru 
& gafté toutela Ruffe, & fubiugué la plus oräad part 
d'icelle,entrerent dans la prouince de Lubline voifi- 
ne de là, où ayans mis le feu à la forterefle du mefme 


nom,faccagerent toutle païs au long & au large iuf- 
7 \ . e « = 
ques à la riuiere de Viftule,bruflerent quant & quât 


le chafteau de Zauicoft, & puis fenretournerenren 
Rufhie,où apresauoirmis lebutin en feureté,retour: 
nerent tout incontinant en Poloigne durantlhyuer: 
Etayas pañlé la Viftule fur la glace , car l'eau eftoita- 
donc toute prile & gellee, aflaillirét & forcerét Sen- 
domirie. Et delà pafferent outre, (perfonneneleur 
donnant empefchement) iufques à Viflicie,& Scar- 
bimirie, qui melt qu'a fept lieuës de Cracouie: puis 
fen retournerent chargez d'infinies richefles , chaf 
fans deuant eux vn grand nombre de prifonniers, 
hommes & femmes, filles & garçons,en fleur d'aage 
liez & garrottez,a ouife debeftes.Et ce pendant Bo- 
leflaus fe tenoit renfermé dans Cracouie, fans fofer 
mettre au deuat d'vne telle multitude. Mais Vvolo- 
dimerus Palatin du lieu, ayataflemblé quelques gês 
à la hafte, fe meit à leur queuë, & les vint atteindre 
empres le village de Turfchum, à vnelieuë de Pola- 
necie, où fans fe douter dérienils feftoyét campez: 
parquoy les ayans pris au defpourueu il feit de pre- 
miere venue vn grand efchet dedans eux. Mais apres 
quelesTartares fe furent apperceus de leur petit nõ- 
bre, & rafleurezaucunement, meirént bien toft en 
fuite les Polaques.Si eftoyentils deleur parten bien 
grand crainte & defordre, car laiffans fur le lieu les 
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malades & bleflez, ils fe retirerétà grad hafteen vne 
foreft prez Secechouie, appelee Strenech, où ils de- 
meurerent quelquesiours cachez pour fe repofer,& 


de là fen retournerenten Ruflie. Mais peu detemps 


apres auec de plus grands forces retournerent pour 
. Jatroifiefme fois en Poloigne d'vne grand colere & 
furie: & par deux iours demeurerét campez ésenui- 
rons de Sédomirie,où pour faire tout à vn coup plus 
d'execution, fe partirent en deux. Les vns prirent le 
chemin de Lencife, & Cujauie, fouz la coduited'vn 
de leurs capitaines,appelé Kaidan.Et leur Empereur 
& cheffouuerain batus auec le refte defes trouppes, 
fen alla piller la contree de Sen domirie,le long de la 
riuiere Camiona.Ils affaillirent auffi le chafteau d'Il- 
ze,auec la ville,appartenäs à l'Euefque de Cracouie. 
Mais les feigneurs & Gentilshommes de Cracouie, 
& Sendomirie ne pouuans comporter de veoir de- 
uantleurs yeux ainfi perdre & ruiner le plus beau, & 
le meilleur de tout leur pays, outrager leurs parens 
& amis, leurscrefcheres femmes & enfans detou- 
ces fortes de villenies, les vns eftre cruellement maf- 
facrez, & les autres plusinfupportablement encores 
emraenez en feruicude.Les lieux fainéts & facrez,les 
cglifes,Religions,& Monafteres eftre polluz & con- 
taminez du fang des pauures preftres, & de toutes 
cfpeces de meurtres & paillardifes. Le treflaint corps 
de noftre Seigneur eftre foullé aux pieds , de ces 
Chiens maftins abomi 
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sabominables. Me pouuat doncques 
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rage auec ce qu'ils eftoyčt encores tous glorieux de 
la rencontre qui leur eftoitaflez heureufement fuc- 
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coporter de veoir cescalamitez,auoyent repris cou- 
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cedee ľan palie pres T'urfchum.Et feftans affemblez 


& mis en ordre au mieux qu'il leur fut poflible vin- 
dréctrouuer les Tartares.en va lieu appelé Chmelic, 
non gueres loin de la ville de Sidloue, où ayant fort 
afprementcombatru par quelques heures, à la fin les 
ennemis ayans perdu vn bon nombre des meilleurs 
hommes qu'ils euffent furent cocraints de quitter la 
place & fe retirer à leur grofle crouppe, & les Pola- 
ques qui péfoyent auoir tour gaigné, leur chauferét 
les efperons de fi pres,que pefle & melle ils arriueréc 
quant & eux. Mais le cobat fe renouuellalà plus fort 
que deuar. Car ils receurentfoudain au milieu d'eux 
ceux qui eftoyent bleflez & recreus.Ftauec d'autres 
tous frais & repofez,feirent telte.Neãtmoins lesno- 
ftresne monftrerentpour cela aucun mauuais fem- 
balt,ny neperdirét pointlecœur, fe refoluäs de faire 
là leur dernier effort, ou devaincre,ou de mourir en 
gês de bien,pour la defence du pays:iufques à ce que 
finablement ayans perdu tous leurs chefs, auecles 
meilleurs de leurs foldars,&ne fe trouuas plus finon 
qu'vn bié petit nombre, encores fort mal menez, fu- 
rent contraints de tournerle dos,& fe mettreen fui- 
ce. En cefte meflee demeurerét morts furla place en- 
tre les autres plus renômez & valeureux perfonna- 
ges, Chriftin Sulcouicie, Albert Stempolr, Nicolas 
Vitouie, Zementa Grambin,& Suliflaus. Cela fut le 
18.iour de Mars: & ce pendant Boleflaus auec fa me- 
re Grimiflaue, & Kinga fa femme fe tenoit enfermé 
à fauueté dedans le chafteau de Cracouie, mais quât 
les nouuelles de celte deffaicte furétvenuës foudain 
ilcrouffabagage, Et auec toure fa maïlon & famille 
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fe retira en Hongrie deuers fon beau pere. Pluficurs 
autres des plus riches & plus puiflans feirent le fem- 
blable à fon exemple, & fen allerent partie en Hon- 
grie, partie en Allemagne. | 

Incontinant apres cefte viétoire de Chmelic , les 
Târtares pourfuiuas leur fortune,fen vindrent droit 
ÀCracouie, & l'ayät trouuee vuide de gens ( car per- 
fonne n'y eltoit demeuré) defchargerent leur cour- 
roux fur les maifons & edifices, mettans le feu par 
tout.Neantmoins leglifede fainét André,qui eftoit 
hors dela ville, fur defendue & fauuee. De la ils 
fe ictrerenc dans le pays de Silecie, & ayans trouué 
tous les ponts delariuiere d'Odre rompus, allerent 
paffer celle de Ratiborie fur des clayes & radeaux, 
qu'ils feirent promptement.Eten grand diligence ti- 
reréc outre vers Vvratiflauie qu'ils trouuerent defia 
bruflee, car les habitans ayans entédu leur venue l’a- 
uoyentabandonnee, & fen eftoyentfuys auec leurs 
hardes & bagages, pource qu'ils ne voyoyent pas 
qu'elle peuft cenir.Mais ceux qui eftoyent à la garde 
du chafteau, craignãs que les Tartares ne fen preua- 
luffentpour dela les oftencer,y meirent le feu. Dont 
ils furent fi collerez , qu'ils farrefterent à aflieger le 
chafteau. Toutesfoisils y eurent vne frayeur & ef- 
pouuentement parquelque figne miraculeufement 
aduenu, qui les contraingnit de leuer le fiege , & 
fen aller à grand halte & defordre. Car Creflaus, 
Prieur des Iacobins de Vvratiflauie , foudain que 
le bruit vint de l'arriuee des Tartares , fefloyent 
icttez auecques fes confreres dedans la forterefle, 
ee 2. ii) 
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réten fuite, Etndtmoins par lavertu & prouëffe du 


& là en continuelles larmes & prieresinuoquoyent 
la mifericorde de Dieu,a ce qu'il luy pleuftles prefer 
uer dvn fi grand peril,quat voicy yne groffe colom- 
ne de feu apparoiftre en l'air,quiefpouuéra les enne- 
mis,de forte que fur l'heure mefmeils deflogerét. Et 
ayas entédu que le Duc Hery feftoit fortifiéa Leg- 
nicie, auec vne grofle armee, pour leur faire tefte ti- 
rerent incotinar celle part. Henry d'autre coftéayac 
faict mettre fes sens en boneftar, & les reconcilier à 
Dieu, ferefolut ou d'emporter ynebraue & fignalee 
victoire aiamais, ou bien de mourir combatat vail- 
lamment pour le pays,& pourlepeuple. A quoy fa 
mere Heduigis lencourageoit dauatage, non qu'el- 
le ne fçeuft bié ce quien deuoitaduenir, car fes me- 
rites fa deuotio & grade fainéteté de vie luy auoyée 


defcouuertletout/maisellene péloit pas eftrechofe 


licitede contreueniralavolonté & difpofition di- 
uine. Au deffouz docques de Leonicie,lelong de la 
riuiere de Nife, fe vindrent rencontrer les deux ar- 
mees en vnebelle plaine, appeleele bó Champ, oùil 
y eut vne tref cruelle & fanglanre meflee, mais les 
Tartares par le moyen de leurs fortileges &enchan- 
temens obtindrent finablementla viétoire. Carainfi 
que les Polaques eftoyét en la plus gtâde ardeur du 
combat, & qu'ils tenoyét les ennemis defort court, 
foudain vn de ces Chiens galoppant tout à l'entour 
dela bataille, començaenlägage Tartarefque à crier 
hautemér&e d'vne voix horrible, Byegayce, Byegayce, 
celta dire,fuyez,fuyez. Tellementqueles Polaques 
fans fçauoirpourquoy,furét fi effrayez qu'ils femei- 


r 
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DucHéry ils feftoyétencoresralliez, & de nouueau 
ratachez au combat, quant voicy arriuera courfe de 


cheualvn autre enchäteur,qui portoitvneftadart au 


poing, où pour deuife & cognoiflance eftoit peinte 
cefte lettre X . Et fur la pointe eftoitfichee la tefte 
dvn homme toutfrefchement couppee, hideufe & 
efpouuétable au pofhble, de couleurbazanec & ter- 
nie, les yeux enfoncez & ardens,auec vne barbe lon- 
gue rude, & mal teftonnee. Etainfi voltiseantd'vn 
cofté & d'autre, alloitbranflantfort rudement cefte 
lance. Au moyen dequoy tout à vninftat vne groffe 
&efpoifle fumee vint a forrir de la gueulle de ce mõ- 
ftre , quinon feulement oftoit aux Polaques la veuë 
de leurs ennemis, mais de fa puâteur & infection les 
empoifonna, de forte qu'ils tomberenta larenuerfe 
tous efuanouis fans fe pouuoirremuerny defendre, 


ce qui fut caufe de leur defaiéte. Le Duc Hery mef- 


mes fut tué fur la place,ayar tout leiourcombatués 


premiers rangs fort valeureufement,& faictau refte 


tout deuoir debon & excellét capitaine. On dit que 
lenombre des Chreftiens, quidemeurerenten celte 
journee fut fi gråd que les Tartares ayat depuis cou- 

é à chacun vneoreille, eurent affez dequoy emplir 
neuforads facs, qu'ils remporterét pour telmoigna- 
ge de cefte victoire. Mais entre les plus renoômez per- 
fonnages furent Eftienne Virbenie,auec fon fils An- 
dré,ClemeétPelcinicie, Thomas Pietricouitz & Pier- 
re Kuza. Apres celte defaicte les Tartares retourne- 
rent de rechefen Ratiborie,& gafterent toute la co- 
tree parl'efpace de huictioursqu'ils y demeurerent. 


/ à 


De là entrerenten Morauie,ou ils curent beau loifir 
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de faire leurs befongnes tout à leur ayfe, par l'efpace- 


S 
dvn mois entier. Tellement qu'ils la faccagerét tou- 


te, iufques aux frontieres de Boheme & Auftriche, 
car perfonne ne fe prefentoit pour leur donner em- 


pefchement.LeurRoy propre(Venceflaus)fe tenoit: 


clos & couuert bien auant dans la Boheme, finable- 
ment ils paflerent les forefts & montagnes & vin- 
drenten Hongrie. | 
Au beau milieu de toutes ces calamitez & miferes 

la feule Heduigis, mere de Henry,nefe moftroit au- 
cunement dolentene contriftee, touresfois ne fefti- 
mat pas eftre alez feuremétau Monaftere de Treb- 
nice, feftoit retiree à Crofne ,auec toutes fes Reli- 
gieufes,auat l'arriuee des Tartares,& auoit aufliem. 
mené Anne, femme de fon fils,la fortune duquel el- 
le fupportoit d'vne grand conftäce & magnanimiré: 
Car quant les nouuclles de fa mort, & de la perte de 
la bataille furent {ceuës , & que là deffus toutes ces 

auures creatures fe fuflent prifes crier &laméter, 
elle toutesfois ne fen efmeut, mais les reconfortoit 
elle mefme,rendat graces à Dieu, qu'il luy euft pleu 
luy donner vn tel fils, duquel-elle auoit en premier 
lieu toufiours efté fi bientraitee, & quia la fin euft 
ainfi abandonné fa vie, pour le maintenement de la 
foy,& le falut & defence de fon pays. | 

HenrylePitoyable, & tar de gés de bié mortsauec 
luy(ne fefçachataucunes nouuelles deBoleflaus) 8x 
toutle païs, mefmes les villes & villages reduits à vn 
vray defert &folitude, la noblefle de Cracouie & 
Sendomiriecraignant encores pis,pour fe veoir fans 
Prince ny gouueïh eur,fans magiltrats,fans cofeilny 
ou | ~ conduite 
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conduite, faflemblerent pour aduifer cequi eftoit 
de faire, & à la fin ferefolurent de mettre legouuer- 
nemétés mains de Boleflaus le Chauue, fils aifné de 
Henry,lequel tout incontinant departit les charges 
& dignitez du Royaume, & donna le Palatinat de 
Cracouie à Clement deRuflie, fils de Saliflaus dela 
maifon des Griphons. Ce que Conrad Duc de Ma- 
{ouie ayantentendu, porta fort impatiemment, de 
véoirainfi qu'vn eftranger tel qu’eftoit Boleflaus, 
euftelté preferé aluy , qui eftoit fils du Prince Cafi- 
mir frere deLefcusleBlanc.Parquoyiltrouua moyë 
de parler au DucSüentopelc,auec lequel il feit allia- 
ce,& en obtint fecours.Mais cependant queConrad 
faifoitfes preparatifs ,voycitout à vn couparriuer 
les Tartares,lefquels eftäs fortis de Hongrie,s'eftoy- 
ent coulez par le pays de Scepufie dans la Poloigne, 
iufques aupres de Cracouie ;auant qu'on fçeuft au- 
cunesnouuelles d'eux.Parquoy ils eurent moyen de 
fürprendre & faccager la ville,auec plus grande tue- 
rie & occifio que l’autre fois. Et ainfi chargez de bu- 
tin, tout aufliroftcommeils eftoyent venus, sen re- 
cournerent par le territoire d'Ofuecimenfe, en Hon 
grie,où ils demeurerent trois ans depuis. Conrad ce 
pendant s’eftant equippé de ce qui luy faifoit befoin 
mena fon armee au pays de Sendomirie, & de Cra- 
couie, & fort aifeement meit en {a puiflancetoutes 
les forterefles par le moyen deZegotas dela race des 
Toporiens.Car toute cefte famille & leurs adherés 
{e vindrent incontinant rendre à luy, & ainfi s'empa- 
ra de la principauté. Maisilferendoir dur & infup- 
portable a chacun, furchargeant dè nouueaux fub- 
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fides,impofts & coruees,auffi bien les Gentils hom- 


mes & gensd'Eglife,commeles:marchans & labous 
reurs. Au moyen dequoytous effoyent ennuyez de: 


_ fon faitt.Er Clement Palatin de Cracouie;apress'e- 


ftre fait le plus fort dedansla ville, & en auoirierté 


hors la garnifon que Conrad yauoit laiflee trouux 


moyen que Bolcflaus fut rappelé,auec fa femme. Au 
deuant defquels vne infinie multitude de peuple ac- 
coururles receuoir grandioye & acclamarions,& 
luy futderecheffit & prefté le ferment de fdelité 
par les Seigneurs & Barons du Royaume. Conrad 
aduertidu retour de Boleflaus affembla incontinät 
fes forces quine fetrouuerent pasperites. Caril'ap- 
pela à fon fecoursPremiflus.& Mieciflaus; lyn Duc 
de Pofnanie,& l'autre des Opoliens.Plus lesLithua: 
niens & lazives.qui vfent dvn mefme langage auec 


ceux de Lithuanie, mais fontbiéde mœurs plusefträ 


ges fauuages ,aufli leur contree eft appelee Podlefle, 
comme qui diroit,Foreftiere. Auectous ceux, cy;& 
ce qu'il auoit de fes pays, fe ietta dans la Sendomirie, 
qu'il pilloit d'vn bourà autre,quand Boleflaus ayant 
auf affembléfonarmee, le vintrencotrerau bourg 
de Suchodol.Etcobien qu'ilfuft beaucoup plus foi 
ble,routesfois voyant qu'il n'eftoit plus temps de tē- 
porifer,il vint à la bataille,où Dieu voulut fauorifer. 
la meilleure & plus iufte caufe. Car exauçant lavoix. 
& prieres de tout le peuple, il-otrroya la viétoire à: 
Boleflaus, demeurantcefté forte & puiflante armee 
de {es ennemis rompue & deffaicte. Toutesfois Bo- 
leflaus en vfa fort humainement, & ne voulut point. 
qu'on pourfuyuif d'auantage ceuxqui fuyoyentsau. 
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contraire il feit foigneufement penfer les bleflez, 8 
renuoyatous les prifonniers. Auf cueillit il bi toft 
le fruit de cefte courtoife & douceur. Car tout le 
refte de la nobleffe de Sendomiriefe vint'incontinat 
rendre à luy. Ainfi ayant en peu de temps recouuré 
ce què durant fon abfence auoit efté perdu;ilsen re- 
tourna à Cracouie,où il fur receu à grad ioye& con- 
tentement. | 
La grandPoloigne depuis la ruine qu'y auoyenc 
fait les Tartares, ne fur pas auffide fon cofté exem- 
ptedectoubles & derumultes, & ny demeuretent 
pas longuemét les chofes en repos. Car par le decez 
deHenrylePitoyable , la feigneuriceftoit venue és 
mains de Boleflaus le Chauue fon fils aifné, duquel a 
efté parlé cy deffus.Mais depleinearriuee il fe mon- 
{tradi rigoureux a tout lepeuple,&fi hault à la main 
enuers les plus grands, iufques à leur preferer les 
moindres Allemans qu’il euft autour de luy, & les 
auançer & fauorifer en toutes occafions par deflus 
eux : que Seftans par plufieurs fois plainéts les vns 
autres de ce mauuais traitement & arrogance de 
Jeur Prince, ils vindrent finablement à confpirer 
contre luy. Et efleurent pour leur chef & condu- 
teur en ceft affaire, Bogumile Palatin de Pofna- 
pieoùilss’aflemblerent, & enuoyerenr querir Pre- 
miflaus & Boleflaus enfans de Vvladiflaus le Cra- 
cheur, deux ieunes Princes de fort doulces mœurs, 
& bien conditionnez . Entre les mains defquels 
ils fe mirent, eux & la feigneurie, & leur configne- 
rentles places & les forterefles. Ce que Boleflaus 
porta patiemment, efmeu des rémonitrances defa 
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grand mere Heduigis que ce neftoit pas bien faict 
de retenir ainfiiniuftementle bien d'autruy . Telle- 
ment que puis apres il feit allianceauec Premiflaus, 
& bien toit apres (ce futl’an 1243.) Heduigis paf- 
fa de ce monde en l'autre, laquelle fut enterree à 
Trebnicie, On dict que fon corps qui durant fon vi- 
uant eftoir fi iaulne,pafle & defcouloré pour lauke- 
re vie qu’elle menoit, & fesieufnes continuels, & grą 
de abftinence,apres fa mort chagea tout foudain de 
couleur,& fut veu beau,blanc & delicat,clair & luy- 
{ant comme vn criftal. En quoy il pleura Dieu ren- 
dre tefmoignage de la fainéteté de cefte deuote Prin 
cele. Aufli fut elle le 23.an d'apres canonizee,& re- 
duite au nombre des Sainéts,par PapeClement qua- 
trieme non fans auoir efté prémierement bien in- 
ftruiét & acertené de fa bienheureufe & recomman 
dable vie. 

Conrad Duc des Mafouiens s'eftant denouueau 
remis fus,vint vne autre fois contreB oleflaus,& l'af- 
fiegea dans Cracouie.Mais voyãt qu'il ne faifoit que 
perdre temps, feit vn fort ou bloccu à vne lieuë pres 
dela ville,{ur la riuiere de Viflule,pres le monaftere 
de Tinece, & vn autre à dix lieuës delà, joignant la 
ville deLelouie, qu'il donna en garde àfon gendre 
Mieciflaus,& meit vne bonne & forte garnifon à Ti 
nece.Cela fait fe rerira en Mafouie. Mais le toutyint 
incontinât és mains de Boleflaus, de façon quetous 
les efforts & entreprifes de fon oncle, fon labeur & 
fa defpence s’en allerent en fumee fans aucun effect, 
Et mourut bien toft apres, laiffanctrois flsBoleflaus 
Cafimir & Zemoûir lan 1247. 
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Boleflaus l’aifnéne luy furuefcut quebien peu. 


-Dont Cafmir ne fe contentant pas de Lencife & Cu 


jauie que fon pere luy auoit laiflees encores de fon 
vivant fe faifitdeSiradie, Spicimir, & Kofpre trois 

laces fortes bien remparees & munies, &meit qu at 
& quant Zemouit prifonnier auec fa femme Gertru 
de.Boleflaus alors fe trouuât en paix .& en repos par 
la mort de fon oncle,çcommencea à recueillir les pie 
ces de fon nauffrage ,remettre au mieux qu'il peut 
les chofes quipar f1 long temps auoyent elte difli- 
pees & perdues,&ramener ce qui auoit efte depraué 
& corrompu,fe monftrant en tous endroicts jufte, 


gracieux & modefte. Dequoy il s'acquift yn fort bo - 
+ ~ T a 
bruit & reputatio enuers fes voy fins;& certes cetur 


vnegrand merucilledeveoir que les affaires de Po- 


\ o 
loigne, qui au parauantadoyent tant cua fouffrir, 


fuflent fi toft ramenezàvn tel repos & cranquillité. 
Fe à 

Car toutes les autres parties de l’'Eu rope eftoyent à 
leur tour enflabees deguerres,rroubles,& feditions. 
Surces entrefaictes arriua deuers luy Jaques Ar- 


chediacre de Leodie, Legat d'Innocent quatrieme, | 


qui lauoit defpeché rantpour pacifier laPoloione, 
que pour demander fecours contrel Empereur Fre- 
deric fecond,duquelileftoic fort molefté, Parquoy 
ayant fait conuoquer le Synode des Euefques & 
Prelats à V vratiflauie,onluy accorda vn cinquieme 
detout le reuenu de l’Eglife pour trois ans. Eten fa~ 
ueur decelale Pape relafcha aux Polaques partie du 
Quarefime qu'ils auoyentaccouftumé de faire felon 
l'ancienne inftitatið durant neuffepmaines, & le re- 
duità fix & demie come nous l'obfruos maïintenar. 
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L'an 1252.les minieres de {el furent premierement 
defcouuertes pres du bourg de Bochne, cinq lieués 
loin de Cracouie,dont eft venu forterand profit & 
reueniu au Roy,& non moins decommodité itoute 


Ja Poloïgne,& paysicirconuoyfins.: Oùrefere cebié 


làauxbonnes œuures & grande fainéteré de hRoy- 
ne Kinga, a qui Dieu feitlagrace que cela aduinft 
durät fon regne.Er encores bien toftapresil fur fuy- 
ui & accompagné d'vn'aucre bien plusprecieuxthre 


for & richefle, en cefte forte. Car Staniflaus le ain 


martyrau parauant Euefque deCracouie,àl'inftan- 
ce & pourfuite de Boleflaus & Prendota lors Euef- 
que, aprés quela chole euft affez longuement, & 
par fort meute deliberation efté examinee & deba- 
tue par le Pape Innocent quatriesme, &rout lecon- 
diftoire, fut canonizé &-infcrit au Catalogue des 
Sain@s; cent foixante quinze ans iuftement apres 
fa mort, qui fut l'an mille deux cens cinquente trois. 
Et comme là deflus à caufe d'vne fi grande lon- 
gueur de cemps , fe prefentaflent beaucoup de 
doubtes & dificultez : le cout fut demeflé & ef 
clarcy par plufieurs miracles qui furent fais . Et 
en premier lieu Regnault Euefque d'Hoftie, per- 
fonnage de grande authorite , l'vn de ceux qui fe 
formalifoyent le plus en ceft affaire , fut foudain 
cfpris d'vne grieue maladie , & fort tourmenté par 
quelquesiours. Tant qu'à la fincebenoift fainct 
Stanillaus s'apparut à luy en fonge , & apres luy 
auoir gracieufement demandé, pourquoy il luy e- 
ftoit ainfi contraire , s'efuanoüit,le lailfant toutgua 
ry . Le Pape metde cemiracle, nevoulut remettre 


LD 
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laffaireen plus grandélongueur;mais le propre iour 
de la noftre Dame de Seprembre ayant celebré luy 


mefine le féruicé diuin en vne Eglife-des Cordeli- 


ers; onluy vint apporter yn:ieune garçon MmOrt-Vn 
peau parauant., Le fin Pereprofterné enterre, 
feit adoncques:fon ‘oraifon à Dieu ja ce qu'il luy 
pleuft (rendant là vie ce pauureenfant,en faueur 
de fon:glorieux Martyr fain Staniflaus);donner 

arla clairtefmoignage dusmerite & Hainéteté d'is 
celuy: c Ilnauoitpas encoresprié.longuement;que 
lémortfeleua foubdain en pieds. Aù: moyen de- 
quoy le {eruice paracheué, & Ie Papeayant fait vo 


beau fermonàtourel'afliftance;dé lavie & des faits 


du fainct-martyr Sraniflaus\le canoniza, & defdia 
la folemniré de la fete, au huiétieme iour de May, 
auquel ilauoit foufferrmort. A cefte.caufe l'an 
nceenfuyuante PEucfque Prendotaen fort grande 
pompe & reuerence cranflata le corps, pour eftre 
delèàen auantreueré & inuoqué; comme les autres: 
Sainéts approuuez de PEglife. Acefte cerimonie; 
outre les Prelats & le Clergé,.le Prince Boleflaus, 
gles autres grands Seigheurs & Barons: du Roy- 
aume qui y aflifterent:aborda fr grande multitude 


de peuple, de tous les endroits de la Poloigne,& des: 


ays deSilefie,Morauie, Boheme & Hongrie, que 


la ville quelque grande & ample qu'elle fuit nepeuc 


eftre fufnfante pour les receuoir mais furent con- 
trainéts la plus part de loger par trouppes deçà & de. 
là à la campagne d'alentour. 


L'an1267..Premiflus aagé feulemennt de 36 ans, 
mourut le quatriemeiour deluinga & fur enterré à : 
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Pofnanie, Ce fut l'vn des plus doux & benins Princes 
defontemps, fage difcret, & prudent plus que fon 
aagene portoit, & auec tout celad'vnefi grande iu- 


ice & confideratio afaire droiéta vn chacü, qu'oc- 
ques perfonne ne murmutradeiu gement qu'il euft 


donné iamais homme nele veir troublé dewvin nyen 


-coléte, ft deuotau refte, & de fi faincte &'reformee 
vie;que routle long duQuarefneil porroit la haire. 
N'vfantquede vin fort attrempé, ou debien petite 
& legere ceruoife: Toureslesnuics lors qu'on pen- 
foit qu'il deuftprendre {on repos, il eftoiren conti- 
nuelles prieres & oraifons.Etle iour du Ieudy faing 
ne failloit iamais de lauer les pieds à douze pauures, 
Tes leur baifer en toutehurnilité, & les fairerepaiftre 


& reueftir.I fonda lérmonaftere deNonnains de l'or 
dre de Cifteaux, qui eft à Ouen{co furlariuieréde 


Vyvarte;tranfporta à Pofnanie celuy desIacobins de 
Srodec, & donna l'Hofpital de Gnefne aux cheuali- 


ers du fain@Sepulchre, qu'il fouzmitaureforr&iu 


rifdiction deMerhouie. Et entre fes autres fondatios 


& biensfai@s, il donna aufh à l'Eolife de Gnefnele 
bourg de Cirnelin, & acelle de Pofnanie la ville de 
Bucco,non fans grand mefcontentement de fes Ba- 
rons.[l laiffa de fafemme Elizabeth quatre filles, & 
va Pofthume qui fut nay quatre moys apres fon tre- 


- fpas,& porta fon nom. En ce mefme temps lacicus 


ou Tacin@us prit habit de faint Dominique apres 
plufieurs trauaux par luy endurez, tanten Poloigne 
qu'en Ruffie pour la deffencede lafoy. Et bien toft 
apres paffa de l'exil de cefte miferable vie à la beati- 
tude de Fhabita&on eternelle;le propre iour de PAC 
oi en i fumption 


fumption de latreffacree & glorieufe vierge Marie. 

L'an enfuyuant qui fut Pan 1258. furuint vn mer- 
ueilleux & horrible tremblement. deterre, chofe fi 
eftrange & nouuelle én ces quartiers à, qu'ellemie 
vne grande frayeur & efpouuâtement à tourt le peu- 
ple,prenans cela pourquelque prodige & predictio 
des maux quiaduindrent depuis. Cartoutinconti- 
nantapres commencerent à s'allumerles troubles & 
feditionspartourleRoyaüme; voireentre les pro- 
pres parens,amys & alliez plus proches. Etcependat 


qu'ils eftoyent ainfi auxefpees &aux coufteaux, à 


s'entretuer les vas lesaurtres , vne grande multitude 
de Tartares fouz la conduite de Nogai & Celebug 


leurs fouuerains Seigneurs, fe jetterent à guife‘d'vn 


O 
torrent defbordé dansla Poloigne,où les Rutheniés 


leur donneréntentree &paflage par leur pays.Tou- 


ces les riuieres eftoyér lors prifes& glacees. Parquoy 


n'yayantrien qui les deftournaft du droiét chemin, 


s'envindrencenvne diligenceincroyable dans la cõ- 


tree de Lubline, delaquelle Daniel Roy de Rufhe, 
quelque rempsau parauäts’eftoit emparé,apres que 
les Licuaniens l'eurétmiferablemer faccagce, où il a- 
uoit fait vn fort & mis garnifon dedäs.Parquoy fans 
y feiourner d’auatage paflerétoutre en Sendomirie, 
où ayans furpris lepeupleau defpourueu ils eurent 
moyen de faire beaucoup de maux & cruautez. Ils 
pillerent entreautres le monaftere de Zauicoft, que 
Boleflaus auoit fondé n'agueres,& doüé de 25. gros 
villages à l'enuiron,& y auoit mis des Nonains.Plus, 
vnautre qui eft dans lemontLiffecien,bruflerent en 
outre la ville de Sendomirie, & afliegerent forr e- 
Z 
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{troictement.le chafteau detou Les parts,en vain toi: 
cesfois & fans y pouuoir tien faire: Car il eftoir bra- 


uement defendü, auf y auoir il grandi nombre de 
gens qui s’y. eftoyent retirez: Mais les Ducsde RuG 
fie Leon & Romainenfansde Daniel; & Bafilifque 


leuronclequieftoyencen l'armcedes Fartares,trou 
uerentmoyen de negocier auec le Gouuerneur de 
la place; Pierre Crempa, par perfannes interpofees . 
pour lecommencemer, &tpuisapreseuxmefmesen 
perfonne, leurmertanten auant que pourfauuer, & : 
le chafteau & leurs vies ileftoithefoin qu’il vint bai. 


{er les mains aux Empereu rs fartares. Er que là faci- 
lement& pourbien peu,leschofes fi epourroyent ac» 
commoder aueceux, tellement qu'ils leucroyentle 


liege, & s'eniroyentil'affeuräs fur lurfoy, qu'en çes 
la il n'y auoiraucune dôuteny dâger.Ce qu'ibcreut: . 
carilne pouuoit-pen fer, queles Rutheniens qui. e- . 
ftoyent Chreftiens aucunement, les.euflent voulu 
trahir, & rapportoyent tour ce qu'ils.en faifoyent à 
la pitié &:compafho nqu'ils auoyent.de les veoir en 
ce peril. Aint Grempa auec fon freres bignee,& au- 
cres des principaux-sen vindrentau cam pou fuyuat … 


l'inftruction qui. leur auoir-efté:d onncee par les Prina 


ces Rutheniens , eftansartiuez. dans le pauillon des . 
deux Empereurs fe profternerent à leu rspieds-& les 
adorerent;ainfi qu'ileft accoufluméparmyeux, les . 


fupplians deleur ortroyer les vies; & la forteref- 
le qu'ils auoyencen garde. Maisils furent là mafas 
crez apres leur auoir fai& end ürer.quelques tour- 
mês. Car ces Barbares onrde tout téps accouftumé 


dencparderfoyi parole.Ec delà foudainàgräscris… . 
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“aryrlemésaccoururérversle chafteau qu'ilstrouuez 


rent defgarny dedefence,perfonnene fedoutant de 


rien, pource que leurschefs:s'en eftoyentain{i allez 
parlémenter. Au moyen dequoy ils furent fortaile- 
mentfurpris,éciénfut faiét vneftrage deluge &'exe- 


cution.A la fncces Chiens enragezfe trouuäs laflez, 


& nontoutesfois faouls de refpandre le fang de ces 


pourés miférables,fe mirent àles rouler du haut des 
murailles en bas däs lariuierede Viftule qui paffe au 
pied, laquelle demeura lôguementreinire& coulou- 


ree du fang qui ydefcouloit le long desrues: & des 


‘corps qui furent precipitez dedäs,figrandfut le nõ- 


bre de ceux quiperirentla.LesTarraresne s'yarre- 
fterentpoint d’auantage, mais en toute diligence ti- 
rerent vers Cracouie;lesRurheniens leur feruant de 
guides& conduéteurs.Etny trouuantperfonne qui 
leurrefiftaft (carBoleflausauec fa femme s'en eftoy- 
ent fuys derechefenHon grie)bruflerent entteremét 
la ville. Delà mettantrouràfeu & à fans 'iufqu'en Bi 
thonie & Opolie ,chargezde butin:&'richeflés ine: 
ftimablesretournerent en Rufhe ;troismoys apres 
qu'ilsfurentpartis de leurs côtrees.Gecy:aduïnt l'an 
#260.En memoire dequoy,&d'vne fi grande effufio 
de fang;qui auoit efte ainfi efpadue par les énnernis 
du nomChreftien, l'agniuerfaire de ces fainéts mar: 
tyrs fe folemnifeencoresit (qu'à auiourd'huyà Sen- 
domirie,le 2.iour de Iuin. Où vneinfinie mulritudé 
depeupleacourt deroutes pars,pour les orasPardos 
& indulgéces que le Pape Alexandre 4.ya OttrOVEZ, 


. Quelqueremps apres Daniel fils deRomain Duc de 


Ruflie,ayätragé à fon parti tous lø autres Princes& 
JAT 


| LE 
1€ [HE 
pi H 3 
$ $ HIN 
| nET G 
HEE IA TIAN 
HEURE 
Ha RATS 
i| H KpE: 
PALIN AGA 
EEEL T 
IRETE IEN 
EITE 
i fi In 
‘| i f Rt, 
Ali) 
| Ill í À 
it E « 
QUI | M 


FN» 2 2 x 
s a x z TT Ea e, 
. | | r - ET TR LANA 
d HP AIT Ee { yi. Mari $ + a RCE: "N a PL OS a RC EL. Dex AU: TA + 
= 4$ FEAA j STONE A 4 Vs RES tie, + DLRA ERL VE - 


or ma 


2 AF g Frey? 
Or ALARME 


7 
ES 


PAL 2: dr TN. 


$ > 
HPE 


r iF g 
TEL OO; FL 


a i ARPE 
PPF BIES 
SEE 


= re 


180 CHRONIQIET ANNALES 
grans Seigneurs quiluytenoyent pied. Les vns d'a- 
mitié& par moyens,les autres tout ouuertement de 


force & de contrainéte,s’acquit lafouueraineauthoe: 
rité & puiflance de toute laRuffiemeridionale Mais 


pour là rédreencores plus celebress’aduifa denuoy- 
er vne Ambaflade vers Obiflon, quipour lórseftoit 
Legat denoftre fain& Pere en Poloigne,afind'obte- 
nirlenom &titre royal pour luy & fes fuccefleurs, 
offranten recognoïiflance de celte grace,de {e redui- 
reauec tout fon peuple à lobeiffance & tradiriôs de 
FEglife catholiqueRomaine. Et que pour l’aduenir 
il prendroiten main la proteétion & defence des.na 
tions chreftiennes,côtre les eForts& en creprifes des 
infidelles, mefmemét des Tartares qui eftoyent def 
ia fi craints& redoutez de toutes parts. Mais apres a- 
uoirimpetré ce qu'il demandoit il né feit pasgrand 
compte de fatisfaire à {es promelles,toutau rebours 
il retourna plus auant que iamais a fes premieres he- 
refies & erreurs. Ettantsen fault qu'ilfupportaftou 
aydaft aux Chreftiens, que luy metimes fe réngea a- 
uec fes ennemis pour. léur-nuire; & les-endommài- 
ger : Caren celle mefme annee les Rutheniens yin- 
drent pillerprefquetoutela Mafouie,& la plus gråd 
part deCujauie.D'vnautre cofté les Lithuaniens l'e. 
fé enfuyuantentrerent dans Mafouie, mais le butin 
qu'ils y faifoyent ne fatisfaifant pas leur conuoiti- 
{e infatiable tirerent plusauant dansleterritoirede 
Louicenfe,ouils mirèt tout à feu & à lang. Parquoy 
Boleflaus ne voulant point laiffer perdre cefte occa- 
fion de fe venger des Iaziges qui ne bougeoyenr de 
fes pays à les cousir & moleftersmena fon armee co- 
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tre eux;où encores que dela premiere rencontre ils 


euflér peidù leur chef & Capitaine Conath,ils ne laif- 


(erérroutesfois de combattre iufqu'au dernier fouf- 
pir,auec telle opiniaftretéée ardeur.que tous demeu 


rerent taillez enpiecefur la place De façonque delà 
enauât le nõ ench: prefque du tout demeuréaboly. 


&elteinct. Boleflauss’eitant tout: de ce pas failide 


leurs pays, & iceluy reduiéten-fa puiflance, voulue 


que tour ce peude gês qu'illy crouuaderefte,receuf- 


fentlafoy chireftienne fur peine de la vieà quienfe- 
roitrefufant: Erafin {la cotreene derneuraft point : 
du tout defpeuplee & deferte, il y en enuoya encore - 
d'ailleurs pour y habiter.Etmoyenna enuersle Pape - 


Vrbain 4. que l'Archeuefque eut charge de fa fain- 


&eté,de dreffer là vn Diocefe, qui eft ce me femble : 
lEuefché de Luceorie.Cecyaduinet l'an 1264. Quels 

ues moys au parauant s’eftoicapparuevne Comete . 
dontleffe& & fignification vint cober furle beltial : 
de Poloigne, quimourut prefque tout deieine {çay - 
quelle pefteë& contagion quife mit parmy.Et furles. 
Cheualiers de Pruffe,qui furée prefque tous deffaits | 


par les Barbares, ayans eu vnefort malheureufe ren- 
contre auec EUX. 


L'annee fuyuante les Rutheniés{ouzla conduite : 
de leur Duc Suarnoëntrerét à grand puiflance dans. - 


la Sendomirie,où routesfoisils furée deffaits, & mis 
honteufementen fuite parlanobléffedu.pays, qui 


leur vintaudeuant outre leurefpoir & attente. Et là 
deffas Boleflaus seftant èfchauffé plus que de fon 


ordinaire;pour les maux ëc dommages que ceux. cy 
faifoyent continuellement dans {es pays,delibera de 
z Hj 
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leur faire la guerreà bon efcient ,& pour ceft effect 

feitaffembler yn egrofle armee autour dela ville de 

Roplicie, dontil donnala charge 2 Pierre Palatin de 

Cracouie.Caribn'alla pointà céfteencreprife & exe- 

cütion, mais deméüra à la maifon auec. fa femme 

Kinga,vaquans incéflamment à prieres &oraifons, 

à ce qu’il pleuft à Dieu auoir pour recomandeeleur 

armec ,& luy donner viétoire. :LePalatins’eftane 

mis aux champs entra dedans le payscdes ennemis 

fort fagement, &auecvngrandaduis & conduicte: 

HU Aufhn'eut.ileueres allé auâtqu'ilrencôtra Suarno Er 

1 Duc des Ruütheniens,en vn lieu nôméPieta,auecw- 

ne grande puiflance,tantdes fiens,quedes Tartaïes, | | 

dontil auoitva bon nombre: Aumoyen dequoyle 

iour enfuyuant, qui fut ledixneufieme de luin, lePa 

latin fe fouuenant qu'Xfémblable iour les Poliques 

{il y auoit défiaaflez long temps )auoyenr eu vne 

fort heureufeiournee contreles Rutheniens,au pres 

deZauicoff,mit {es gens en bataille. Ce que feitaufli 
Suarno de foncofté.Et:pour le commencement s'e= 
fcarmouchoÿent de loin , les Polaques à coups d'at- 
balefte, & les autres auec l'arc &les Aefches, dontils 

auoyent vnfortorandauantage. Car la portecen:e- | 

ftoit pi us ton gue, & pour vr coupen tiro yent vingt 

tout à leur aife. Ce qui fut caufeque les Polaquesfe 

hafterent de veniraux mains,à coups de lances &de 

couftelatz , où ils feirent vn telefchec qu'ils tourne- 

rentincontinantiles ennemis enfuite;leurchauffanr | 

les efperons de fi pres,qu'ilsentuerent vngrandns. 

bre,& prindrent beaucoup deprifonniers. Decefte 

defconfitureles Rutheniensfetrouuerent G fort ab- 
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Katus, que de long temps apres ilsne fe peurent ref- 
fouldre;ny rien entreprend re:Boleflausaufl fe con- 
tentant d’auoir donné vne:telle eftretre.à fes enne- 


ris, demeura: en: paix &en repos de fon. cOfté., à. 


quoy:de fon naturel quisftoit doux & paifible, il c+ 


ftóit plus enclin:qu’à la guerre. Aufliona-opinion 


que cefte victaire ving pluftoftdes fainctes & deuo- 
res prieres de luy 8. dé fa femme que du deuoir & 
efortdeshommes. Carles ennemiseftoyent qua- 


tre POUr.VN. Qn di d'auanrage, que ainfi quela - 


Royne Kingaeftoit en oraifon, {e.prefenterent de- 


uant elle deux ieuneshommes veftus deblanc, qui : 
luy annongerent l'euenementde la bataille Ecpour 
ce que'ce fur le iour de fainét Geruais &c finat Pros 


thais; qu'elle fut donnee ,oneftimeauffique cefu- 


rent.ces deux. benoifts fainéts qui ainfis’apparurent : 


zelle. | 


Encemefme.temps Solomee Royne d'Halicie, 


{œurdeBoleflaus, qui depuis la mort de fon mary 


Coloman s’eftoitretiree au monaftere deZauicoff, . 


& apres en celuy de Scalenfe, où elle auoit mené v- 


netreflaincte & bien heureufe vie, eftant-defia fort 


aagee,pafla de cefte vie à l’autre, &fut fon corps por- 


té à Cracouie, en-l'Eglife des Cordeliers. Duquel : 
comme l’on diét)par plufieu rsioursapres{on decez : 
fortitcontinuellement vnetres fouefue &agreable : 
odeur.Et-fua quär & quant dégroffes gouttes d'huil : 
lé, donttousles malades qui furentoinéts ,fetrou. 


uerentincontinant gueris. 


L'anpuisapres que lon comptoit 1269. feprefens-. 
rerent beaucoup dé montres &cirofes eltrangesen. 
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Poloigne, Car la femme du Comte Virfbolaus, n6- 
mee Marguerite forthonelte & vertueufeDameac- 
couchalez0iourdu moys delanuiérde3c:enfans 
tout d'vnevétree. Eten Calile durätles octaues de 
Noël nacquir vnVeaujauec deux teftes & les déts de 


Chien,& fept pieds de Veau. La plus grade des teftes 


“<ftoit en fon propre lieu & aflierte, & l'autre deuers 
da queué:Eftant mortles beltes ny oyfeaux nenvou 


lurérgoufter Suruint aufi au mefiné tem psvnecho 


{e fort eftrâge,routesfois plufieurs perfonnes dignes 


defoyla tefmoignerér. Ce fút quva Gentilhomme 


fort magnifique,mais de mauuaife cofcience, &tref. 
afpre à rauir le bien d'autruy, eftant en extremitéde 
maladie,plufeurs gens debien le vindrent admone- 
fter de penfer au falutde fon ame, & fereconcilierà 
Dicu Maisilrefpondoittoufiours, qu'il eftoit trop 
tard,& n'y auoit plus d'efperance ny lieu de pardon 
à fes pechez & meffaiéts qui eftoyér fi grans,qüe par 
eiugement diuin, il eftoit defia deliuré & mis és 
mains de l'ennemy pour eftre tourmenté & puny e- 
+æernellement.Erlà deffus ceux qui eftoyentprefens, 
‘oyoyentvn grandbruit comme de cou ps deverges 
-& de fouët,dot on euft battu cruellemet quelqu'vn, 
& voyoyét par tout fon corps la tráce& marque des 


coups qu'ilauoitreceus. Dontincontinant apresil 


rendit l'ame : mais cé fut àtrois fois, & auécvne ex- 
treme peine& violence. A yatà la veuë detous com- 
mencé icy en ce mondele tourment& fupplice qu'il 
deuoit perpetuellement endurer en l'autre. Cequi 


doit bien feruir d'exemple ceux qui ne font point 
fcrupüle des'enfichiriniuftemet des biés d'autruy. 


L'an 
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L'an 273.fefimeutvne fedition contre Boleflaus, 


pretendant le peuple auoir mal efté traité deluyen 
plufieurs fortes. Etpremicrement que fans les appe- 
ler & affembler les eftats, comme eftoit lacouftume 
ilauoit decernéfon heritier & fuccefleur au Royau: 
me Lefcus le Noir, DucdeSiradie,fonproche parét. 
Dauñâtage, que par vnenôchallance & parefle 1l per- 
mettoirauxfaufcrez &:calumniesauoir lieu és iuge+ 
mens; de façon queles fimples,&ceux quin'efloyét 
pas rulez & pratiques en telles chiquaneries, & les 
autres qui eftoyentdefpourueus de confeil & fup- 


port, venoyent à endurer beaucoup, partie perdans - 


leurs biés & heritages, qui leur eftoyent vollez, par: 
tie eftans condamnez en de groffes amendes & def- 
pens qu'ils n'auoyent moyen de payer. Il yauoiten- 


cores plus. C'eft qu'à cau fo defes cotinuelles chales- 


& defduits , il foulloit-par trop la noblefle, pource 
qu'il faut que-lors ilsnourriffent & deffrayétle Prins 
cepartoutodilpafle, auec fes cheuaux chiens, oy» 


feauxy& cout fon train & equippage.Tellementque - 


beaucoup de gens fe fentoyent oftén cez:deluv,& fe 
perfuadoyent que changeans de feigneur, Hs chage: 
royent par mefmemoyen de condition, & feroyent 
deliurez de tous ces maux & incommoditez. Quels 
ques vnsdoncques des prin cipauxfaflemblerent fe- 
cretrement, & furent d'aduisdenuoyer deuers Vv- 
Jadiflaus, Duc desOpoliens,luy prefenter la feigneu- 
rie. Ce qu'il ne refufa pas;çmaisilvoulur qu'eux mef. 


mes le vinffencerouuer,afin que les chofes paflaffens 


plus feurement, & que: de bouche & par efcricil fé 


peuftaffeurer de leurs volontez.: @e qu'ils fcirént,& 
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à grands tfouppes commeénçoyent defia à fe retirer 
deuers luy,quant Boleflaus adu erty dutout retour 
nafoudain d'Opauie. Ne voyant pas eftre befoin de 
laiffer pafler plus auantcefteconfpiration & mono- 
pole. Et auec ce peu degens qu'il auoirde fa cour & 
de fon train:accouftumé, les vint: rencontrer fur le 
chemin,aupres d'vn village appelé Bogucin,ledeux- 
iefme iour de Iuin, où illes charge: à Fimpourueu, 
neantmoinsilsfe meirenten defence. Mais àla fn la 
viétoireluydemeura,& fut par cemoyen cefte fedi- 
tion appaifee,quieftoirpour venir à plus grande cô- 
fequence,fion ny euftpourueu d'heure.Bien tofta- 
pres celte guerre ciuile les Lithuaniens entrerent das 
la contree de Lubline ,oùils feirent vn grand butin; 
perlonne neleurydônant empefchement. Mais Bo- 
Leds courroucé, & non fans caufe contre V vadif- 
hus,de.ce qu'ilauoirentrepris fur luy, mena fon ar- 
mec au pays d'Opolie & de Ratiborie, où il feitbe- 
aucoup dedomage,iufques à brufler les fauxbourgs 
des principalles villes.: Toutesfois par le moyen de 
Boleflaus, Duc de Califfeles chofes furent rappoin- 
tees;& la paix faicte entre eux. 

Autre chofe digne de memoire ne fe prefenta du- 
rat le refté de l'annee, ne lautre enfuyuãt finon deux 
Moftres qui fe trouuerent dans le territoire de Cra- 
couie, à fçauoir, vn enfant qui fortit du ventre dela 
mere,auec toutes fes dents, & {e meitàparlerdiftin- 
tement, f1 qu'on le pouuoitentendre:iufques À ce 
qu'ayant eftébaptiféil perdit,&la parole & les déts. 
L'autren'ayat que fix mois, predit haut & cler la vè- 
nue des Tartares &ui deuoyér (come il difoit) coup- 
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perlesceftes aux Polaques. Sur quoy ayantefte en- 
quis commentille fçauoit, & fil ne craignoit point 
la ienne, fi fais, ce ditil, & en tremble defia tout de 
paour, car elle me fera abatue aufi bien comme aux 
autres.Ce quiaduintdouzeans apres, 

L’an1276. ceux de Prufle, & deLichuanie feirent 
vne grande defolation & ruine en Mafouie, Culme, 
& Cujauie, dont ils emmenerent plus de quarante 
milleames.On dit qu'alors fut veu ce prodige à Cra- 
couie,lanuict precedëte du premieriour de l'an,que 
le ciel fetrouuatout foudain efpris, d'vne claire & 


gracieufe lumiere,qui dura quelque temps. Cequi 


fignifioit comme on cogneut depuis la prochaine 
mort du Prince.Car furla fin de l'an qu’on comptoit 
1279. Boleflaus à bon droit furnômé le Chafte, palla 
de cefte vie, a vne plus heureufe, le dixiefme iour de 
Decébre.Et fut fon corps mis en fepulture en l'eolife 
des Cordeliers de Cracouie,qu'ilauoitfondez. Ce 
fut vn fort doux,benin, & Catholique Prince,chari- 
table enuers les pauures, &' les miniftres de l’eglife. 
Car de fon temps tous les preftres, religieux, & au- 
tres conftituez.en dignité facree, furent exempts de 
toutes charges; tributs,impoftions, & redeuances 
quelconques, enfemble desiurifdictions de tous les 
magiftrars,voire de celle duRoy mefmes. Etvoulut 
que FEuefque de Cracouie ,iouiftdu droit & priui- 
_ lege deDuc par toures fes terrés.Il fondaauflileMoz 
náftere des Religieufes de Crifänowicie, fur le bord 
de la riuiere de Nyda,de l'ordrede Premoftré, Etvn 


autre.de Méndians,dfainét MarcdeCracouie,appes. 


lé la Penitence des martyrs. Au dsmeurantilregna, 
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où pour parler plus proprement, il vefcut cinquante 
deux ans,depuis la mort de [on pere.Sa femme Kin- 
ga porta fa mort fort patiemmét, comme celle qu'il 
n'auoitiamais cogneuë, &cftoitencores vierse;ten- 
dat graces à Dieu,qu'a la fin elle euft efté du tout de- 
liuree des liens de mariage.Parquoy toutincontinat 
auec fa {œur Yolad(qui depuis le decés deBoleflaus, 
Duc deCaliffe, fon mary, feftoit retiree auecelle)de- 
partirent tous leursbiés aux pauures, & prirent l'ha- 
bit dela Religion fainéte Clere, de l'ordre fain& Fra- 
çois. Puis fen allerent(quelquesremonftrancesque 
leur feiflent les feisneurs du Royaume)aSandicie la 
vieïlle, où elles acheuerentlerefte deleurs iours das 
le monaftere que Boleflaus y auoit fondé. | 


LESCNVNS EE NOĽR. 


1e À Bolellaus le Chafte fucceda Lefcus le Noir 
€ FAS és feigneuries de Cracouie & Sendomirie, 
JEN lequel eftoit fon proche parét,& ne luy fut 
our ce comencement donné aucun deftourbier ny 
facherie,de paour des Ruffiens,dor la crainte ne do- 
noitloyfir à perfonne derié remuer ny entreprédre. 
Car Leon fils de Daniel, leplas puiflant detousles 
feisneurs de Rufhe , apres la mort de Boleflaus, en 
plein cœur d'hyuer eftoit entré dans la prouince de 
Lubline, auec vnegroffe armee de Rufliens, Lithua- 
niens, & Tartares, & l'ayant pillee eftoit paflé outre, 
dans le pays de Sendomirie, oùil mettoit toura feu 
& à lang. Quant Varfie,Caftellan de Cracouie,auec 
Pierre & Iean, tous deux Palatins ,l'vn de Cracouie, 
& l'autre de Sendemirie le vindrent rencontrer pres 
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Jebourg de Goilice, beaucoup plus heureufement 
que fagemét, carilseftoyencen bien plus petitnom- 
brequeles ennemis. Neantmoinsils en eurent lavi- 
toire, & les meirent en fuite, & diton quil y en eut 
iufques à huiétmil detuez, & deux mil de prifon- 
niers.Lefcus puis apres voulant pourfuyure cefte vi- 
étoire paflaauec fon armee en Rufhe pour fe venger 
de Leon, lequel ne feftant pas encores bien raffeuré 
&c refait de fa perte, feftoit retirébienauant dansle 
pays, tellement que Lefcus eut tout loyfir deioüer 
{on ieu,& de courir la contree à fon ayfe,iufques aa 
ville de Leopoly, dont il ramena vn grand butin, 
Et l'an enfuyuant, qui fut mille deux cens oétante 
vn, il feit la guerre contre le Duc de Vvratiflauie, 


ss né 
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& de defpit qu'ils luy fuffenc ainfi efchappez, feni 


dormit iufques au lendemain matin, qu'ayant faict 
affembler fes gens, leurraco mpta d'un vilage riat & 
affeuré,que l'Archäge de Dieu fainét Michel, feftoit 
apparu à luy en fonge „lequel l'auoit affeuré qu'ils 
rattaindroyent lesennemis,& en auroyentla victoi- 
re. Parquoy tout decepasfemeirentalaigrement à 
les pourfuyure, les fuyuans toufiours à la pifte, iuf- 
quesavnlieueftroit &ferré entreles riuieredeNar- 
ua & de Nemene, de toutes parts enuironné defo- 
refts ou ilragea fes gésenbataille, nefaifant qu'vne 
trouppe, tant à caufedu lieu,que du peu de nombre 
qu'ils eftoyent. Les Barbaresdeleurcoftévindrent 
brauement a la charge: Mais ce pendant qu’ils com- 
batoyét fronta front, ceux qu'ilsemmenoyent pri- 
fonniers, ayas apperceu deloinlesenfeisnes de ceux 
qui venoyent a leur refcoufle fefueituerét, & feftas 
faifis de quelques armes qu'ils trouuerét tout à pro- 
pos; les vindrentaflaillir par derriere ,lerefte quie- 
ftoyent defarmez, & les femmes auflidesanimoyent 
àbautevoix,& ainfileur donoyétcourage,&qüant 
& quatterreur & efpouuentementaux enñemis, de | 
fe veoirainfienuelopezde deuxcoftez,parquoyils | 
fe meirentà fuyr ésforefts prochaines: Mais Lelcus 
& les prifonniers les pourfuyuirent chaudemetfen: 
courageas lesyns les autres tufques àceque lanui& 
les feit retirer. En ce combat les laziges quiauoyent 

| 

| 


refiftéplusopiniaftrement, & quiauoyent defiare- 


nié la foy Chreftiéne furentduroutacheuez, & n'en 
cfchappa non plus guéres des Lithuaniens qu'on dit 
auoïr efté au nombre de:quatorze mille hommes: 
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Mais ce qui eft bien admirable, & fe doit referer du 
tout à la grace &bontédiuine, n’en demeura des no 
ftresvn{eul. Lefcus doncques ayantrefcous les pri- 
{onniers & le butin, & adiouftéi cela les defpouilles 
des ennemis, fen retourna tout victorieux en Poloi- 
one, & feit baftir a Lubline vne fortbelle eglife à l'ho 
neur de monfeur fainct Michel,en memoire & fou- 
uenance d'vnefibelle victoire qu'il luy auoït anno- 
cee & promile. | FREE 
Mais l'an derechef 1283.au mois d'Octobre, les Li- 
chuaniens entrerent en la cotree de Sendomirie, par 
le territoire de Luconie, fans qu'on fen prift garde, 
& y feirer beaucoup de dommages & ruines, Lefcus 
eftant femblablement à Cracouie, occupé à fes affi- 
fes & iours-ordinaires, toutesfois auf toft qu'ileut 
lesnouuelles, prit les armes. Et auec la Nobleffe qui 
de toutes parts accouroit àluy, fe meit à les pour- 
fuyure, puis quat il{e vitneftre plus gueres efloigné 
d'eux, voulut quefes gens (afin qu'ils combatiffent 
lus affeurément.& de meilleur courage contre les 
ennemis de la foy)fe cofeflaffent & communiaffenr. 
Et à la veritéil feit cela bien Chreftiennement ; mais 
ce pendant les ennemisayans eu le vent de fa venué, 
& fe fouuenas encores de l'eftrecte de l'annee pañlee, 
{e retiterent ês prochains bois, pouraduiferice qu'ils 
auroyent à faire: & foudain grands cris & vrlemés 
{e vindrentruer furles Polaques,lefquels ils effraye 
rent de cefte premiere yenuë, pource qu'outretoute 
cfperanceles eftoyent venus ainfi refolument char: 
ger ceux qu'ilsauoyent,defia veus prendre Ja fuite. 
Néantmoinsils fe rafleurerent tost incontinant, de 
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192. CHRONIQ ET ANNÂLES- 
façon que les Barbares ne la firent pas longue de- 
puis ayant efté leur choc & impetuofité rebouchee 


par l'effort des noftres.Ny pluüsny moins que fils faf 


fent venus donner dela tefte cotte quelquemu rail- 
le forte &efpoiffe. | | 


L'annee enfuyuant, Henry Duc de Vvratiflanie, 


homme malin, & firemply d'auarice & conuoytife, 
que mefmes il ne fabftenoit-pas de mettre la main 
aux choles facrees,& aux perfonnes Ecclefiaftiques, 
chafa l'Euefque Thomas hors de fon Euéfché, & fe 
meit dans fes biens, & ceux de tout le Clergé, fans 


leur en vouloir faire raifon aucune: Au contraire : 
ayat pour cefteoccafion efté excommunié par Ar- 


cheuefque de Gnefne , força l'Euefque; & tous les 
preftres encores de fen aller ailleurs,dequoy le pau- 
ure Prelat bien dolent & cotrité fe retira:à Ratibo- 


tie, où il fut fort humainement, &à grand hénneur - 


receu du Duc Cafimir, frere de Vvladiflaus. Mais 
toutincontinant Henry luyenuoÿa faire fes plain- 


tes, de cequ'ilauoitretiré fon ennemy; lemenaçant . 


de luy faire la guerre, fitne lechaloit:dequey Cafi- 
mir naáyantrenu compte, l'autre auec {on armee le 
vint affieger das Ratiborie, où apres que lefieseeue 
duré quelque temps, & que lecommü peuple com- 
mencça d'auoir faute de viures ,tous fe prirét a mur- 


murercontre l'Euefque & les preftres.' Ce qu'eftane . 


venu à fa cognoiflance, leur dit qu'il n’eftoit pas rai- 
fonnable,que pour occafion de luy,& d'vnpetitno- 


bre de pauures exilez, cefte ville dontilsauoyentre- 


ceurtant de biës & de fatieurs; patiftäucun inconue: 
nient oü dager. Etlè deffus féftantreueftu defesha- 


bits. ; 
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bits & ornemens pontificaux,& ordônéaux preftres 
de faire le femblable de leur coftétoutainfi que fils 
euflent voulu celebrerle diuin feruice, fortirent de- 
hors, & fen allerent droit vers le camp des ennemis. 
Ce que Henryayant apperceu de loin, rouvefbahy; 
& touché de quelque infpiration & repentance;for- 
tit hors de fon pauillon, & fe vintierter aux piedsde. 
lEuefque, luy-requeräc pardon de fa faure, car il luy: 
fembloitauoir recogneu-quelque chofe en: luy , de 
plus aupufte & venerableque la conditionde l'hom 
me ne porte. L'Eucfquelereceut fort benignement, 


les larmes aux yeux, & feftans retirez à part en vne 


chappelle de fainét Nicolas prochaine, fereconcilie- 
rent, & feirent leur paix. Puis Héry reftitua à l'Euef 
que, aux colifes, & au Clergé, ce qu'il auoitvfurpé 
{ur eux’, | 

Sur ces entrefaites, en la petite Poloigne, lesfei- 
gneurs fefleuerent derechef contré Lefcus, à la per: 
fuafion de Paule , Euefque de Cracouie, qui les irri- 
toit contre luy , pource que durät leregne de Bolef= 
laus leChalte, ayanrefté pris par quelques Gentils- 
homes & mené àSiradie ; Lefcus lauoitrenuen pri- 
{on l'efpace d'vn mois entier,toutesfois fort honno- 
rablement. À cefte caufe Conrad, Duc de Mafouie, 
fut appelé pour receuoir la feipneurie;au deuant du- 
quel ainf qu'il fen venoitauec fon armee. VarfiaCa- 
ftellan,ZegotaPalatin,& Chriftin Caftell,auecl'E- 


uefque, & grád nombre denobleffe.allerentiufques : 


àSendomirie,pour le receuoir,& preker le ferment, 
& ainfi fansaucune côtradiction ny empefchemét,: 
entra en pofleflion de toute lacontree de Cracouie : 
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& de Sendomirie,tellement qu'il nereftoit plusque 
la villede Cracouie, où Lefcus & fa femme Feftoyét 
enfermez. Mais fe voyant abandonné de tous meit le 
chafteau és mains des habitans, à laloyauté & mer- 
cy defquelsil fut contraint de recourir, & fe retira 
cn Hongrie,deucrsle Roy Ladiflaus.- Les citoyens 
ayans pris en main la garde dela forterefle, aduife- 
rent(pource que la ville n'eftoit gueres bien rempa- 
ree, ne munie, & qu'ilsneftoyent pas aflez de gens 
pour la garder ) de feretirer au chafteau auec leurs 
femmes & enfans. : Ce que les feisneurs ayant 
entendu ,enuoyerent deuers eux, pour les defmou- 
uoir deleur entreprife, & tafcher de les faire rendre 
à Conrad, les menaçant fils le faifoyentautrement. 
A quoy ils firent refponce qu'il ne leur eftoirloyfi- 
ble, ny honnefte d'aller encontre le ferment qu'ils a- 
uoyent vne fois donné a Lefcus, & qu'on faffleuraft 
qu'ils eftoyent deliberez de perdre pluftoft tout ce 
qu'ils auoyent le plus cher en cemonde,voyrela vie 
propre,quedefaillirà cela. Voyans doncques ceux 
de dehors, qu'ils n'en pouuoyentauoirautre railon, 
fen vindrent auec Conrad; planter le camp deuant 
Cracouie. Mais pource qu'ils cognoifloyent afez, 
que le chafteau eftoit mal ayfea forcer, meirét le feu 
à la ville, penfans par là eftonnerles autres, quantils 
verroyent perdre & ruiner leurs maifons, & leurs 
biens. Et ce pendat Lefcus auoitobtenu du Roy La- 
diflaus vn fecours de Hongres, & de Cumans, qui 
n’eftoit pas amefbrifer, & fen venoit à grandes iour- 
nees pour leuer le fiece. Mais Corad auec fon armee 
luy vint au deuant, & fe rencontrerent aupres du 
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bourg de Bogucice fur la riuiere de Raba, oùils vin- 
drent aux mains, & fut Conrad defai&t, lequelfans 
farrefter fenfuiviufques en Mafouie. Ainfi léuene- 
ment de la chofe,monftra lequeldes deux'auoirplus 
iuftement prisles irmes. Lefcus toutesfois vfa fort 
oracieufement de la viétoire; carilmeitincontinant 
en libertétous ceux qui auoyétefté pris, & pardona 
aux feigneurs.lefquels luyrequirentmercy. Etaux 
habitans de Cracouie il feit dégrandsremercimens, 
de leur bon deuoir,. & dela: loyauté qu'ils luy a: 
uoyent gardee.Puis feit fortifier la ville, & laimertre 
en meilleur eftat qu'elle n'eftoit au parauant, & en 
bailla lagarde aux Allemans, qui feftoyent fi fidele- 
ment portez enuers luy. | Ti 
Touresces chofes aduindrént l'an mille deux cés 
otante cinq, durant lequel la Pruffe fut fort mole- 
ftec,d'vne nouuelle efpece de vermine, ayant des 
queuës femblables à celles desefcreuifles, & vref 
guillon au bout,dont tous ceuxquieftoyécpicquez 
mouroyent dans letroifiéfme iour. Etnefcauoyent 
comme les appeler, toutesfois il fautquecefuflent 
{corpions , queiamais ces regions froides n'auoyent 
cogneusau parauant,ne par auenture depuis. -Mais 
cela vint de quelque conftellation particuliere ,au- 
trement il feroit bien malayfé d'en aflignerla caufe: 
L'annee enfuyuant Lefcus alla piller d'ynbout à 
autre le pays de Mafouie, vfanten ceft endroit dyne 
rufe & fineffe pour les furprendre. Caril feignitde 
vouloiraller contre.les Lithuañiens , venger le torg 
& iniure qu'ils auoyent faicte à fon frere Zemouit, 
de luy gafter fon pays de Dobrinémais delà en aude 
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la fortune quiluy auoitroufiours fibié dit luy tour- 
na vifage. Erfa profperitéaccouftumeefe changea 
en malheur, afin de nelaiffer pañler:fans chaftiment 
la fraude & tromperie dont ilauoit voulu vferen- 
uers Dieu &enuersles hommes & couurir duman- 
teau de deuoir & pieté, fa rancune & defir deven- 
geace. Au moyen dequoyilperdit alors gradnom- 
bre degens aux paflages desriuieres. Etles Tartares 
d'autre coftéauecles Rufliens , parle pays de Ruflie 
entrerent dans la contree de Lubline, & de Malo- 
uie,& de la dans les paysde Lefcus,ou à guife de fau- 
cerelles rongerent tour, fanspardonnera:cruauté ny 
excez de feu,ny de fang quelconque. Dont Lefcus 
fut cotraint de fe retirer , ou pourmieux direde fen 
fuyren Hongrie. | -On dit que lors cescanailles em- 
menerent vn fı grad nombre deprifonniers de Po- 
loigne, qu'eftans venus àen faire la reueuë à Vvla: 
dimirie pour les partir, fe crouua iufques au nombre 
de vingt & vn mille filles non mariees,qu'ils emme- 
nerent : Toutile refte paffaaulde l'efpee hommes 
femmes & enfans: Les Rufhiens aufli,combien qu'ils 
fufentalliez des Tartares,& leurstributaires furent 
payez routcontant par eux, car leur partement de 
Ruñie ils empoyfonnerent toutes leseaux.. Iettans 
däs lespuys, fontaines &-riuieres les cœurs des pau- 
ures captifs, embrochez à douzaines, qu'ils leur a- 
uoyent arrachez du ventre,enles maflacrar, & iceux 
confis & faupoudrez detresfors & puiflans venins, 
prompts & violens au poflible, dont infinie multi- 
tude de peuple mourut miferablement. Au moyen 
dequoy Lefcus févoyantrant demiferes & infortu- 


emr 
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nes, les vnes {ur les autres, & quant & quant eftreen 


fort mauuaife reputation enuers tous,f{econtrifta de 
forte, que d'ennuy: & fafcherie il vint à feicher fur 

ied: Etrcomba finablement en vnemaladie dont il 
moururle dernier iour de Septembre nulle deux cës 
octante neuf. Il fut enterré honorablement en l'egli- 
{e de la Trinité, aux lacobins, ayanttoutc fa vieefté 
tenupour bon,modeite,& gracieuxPrince:heureux 
aufi, fi les dernieres fortunes euflentrefponduaux 
premieres. 

BOLESLAVS, HENRY, VVLA- 
DISLANS: BOCTIQUE, ET 
Henry derechef. 


_ DA Escy s le Noirmortfans enfans; lesfeis 
; LR 


ANS gneuries de Cracouie,Sendomirie, & Sira- 
RW die,eftoyenc{ur les rangs: Dont les vns pat 


droit defuccefliô, les autres par la faueur du peuple, 
& les autres par force {e meirét enpo Mefhion.Ertout 
premieremét Vvladiflaus Loctique, frere de pere du 
defunét, fefaifirdeSiradie,qui defon bon gré{e ren- 
dit à luy. Mais les eftatsde Cracouie & Sendomirie 
efleurent Boleflaus Ducde Plocence,frere de Corad 
ayant planté làiceluy Cérad,auquelils leftoyérdo- 
nez pat deux fois, du viuat de Lefcus. Ceftuycieffac 
venu prédre poffeflion de la feigneurie, fut'en grand 

pe & magnificéce coduït àCracouie. Mais bič toft 
apres Héry, Ducde Vvratiflauie, appele fecrettemét 
d'aucuns citoyens, y arriua auec fon armee, & luy 
furétles portes ouuertes. Dequoy fetrouuat Bolef: 
laus eftoné, come d'vne chofenotiuelle & inopinee 
n Ba 


7 
kon! 


4 aL AAE 

Y EEE 47 a amas nngn nn PR ; EL es re ere aie R 
) t aan: Le mme r i, | ” Gè HR: 
z i ESR à ; o 
i~ 3 r P ::: A À ; à 
ARE E $ ; ziy O Eae 
Y? CV St i 5; À Le ar R 

à SE x y 4 Å P TS ALTER, 

x FEJA OSADY, ERPAT GEA h > e e a a à ! je une TS I e ERR He 

merma r a e tre ESL 22. CRE EE DR PRE 7 T'ON TE 


Lies We f F 
À 
ji EEAO PT | 
p LA DER 
s PORN Le 


a anaa 


198 CHRONIQ ET ANNALES 
fe defroba fecrettement du chafteau , & tout toma- 
ché fen retourna enMafouie, quelque chofe queluy 
fceuflent direles feigneurs qui tenoyent fon party; 
lefquels eftoyentapres damaffer gës, pour foppofer 
à Héry. Surquoy ibne leuralleguoitautre chofe, fi- 
non qu'ils lauoyent appelé à vne feisneurie paiñble 
commeils difoyent, & non pas pour faire la guerre. 
Le chafteau fut aufirendu apres fon partement. Et 
toutesfois Henry neiouyt gueres du Royaume, car 
Vvladiflaus Lottique, defia Duc de Siradie,nepou- 
uant endurer de veoir qu’vn autre luy fuft preferéa 
la fuccefion de fon frere Lefcus, aflembla fon armee 


& für le commencement de la Primeuere marcha 


droit à Cracouie,pour en ietter hors la garnifon que 
Henry yauoit laiffee, lequel eftoitretournéenSile- 
fie. Maïs foudain qu'il fat aduerty deces preparatifs 
il depefcha Henry, Duc de Legnicie, auec vacamp 
vollant, pource qu'il fetrouuoirlors mal difpofé,le. 
quel vint rencontrer Vvladiflaus pres la ville de Se 
uerie où eftans venus aux mains, plufieursyperdi- 
rent la vie d'vne part & d'autre, toutesfois Vvladif 
laus eutlavictoire, parquoy il pourfuyuitfon che. 
min à Cracouie jou on luy ouuritliberalement les 
portes: Erladu confentement de laffemblee,qui.y 
éftoit fur derechefproclamé feigneur. Ce quine luy 
dura pas longuement, car Henry nayant point per- 
du le cœur,pour la deffaiéte precedente,enuoya vne 
autre armee contre luy, laquelle par vne nuïiét ob- 
fcure, lorsque chacun prenoitfonrepos;fans fe dou 
ter derien, fut introduite par ceux quitenoyent fon 
party. Mais le cr feftantfoudain leué,carles Sile- 
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fiens mettoyent tout au fil de Pefpee, Loctique fe 
doutant bien de l'affaire,fe retira au couent des Cort- 
deliers ,où ayant plus particulierement entendu le 
traitement qu’on faifoit à fes gens, & qu'on le cher- 
choit de tous coftez, prit lhabit d'vn des freres, & fe 
coulla par vne corde dela muraille en bas,tellement 
qu’ilefchappa. Toutle refte retourna depuis fouz 
l'obeyffance de Henry , lequel mourut bien toft a- 
pres, l'an 1290. | 
L'an mille deux cés nonante deux, Kinga,où Ku- 


negüde,vefue de Boleflausle Chafte, femme de tref- 


faincte vie, pafla de ce fiecle en l’autre, laquelle ayät 
toufiours vefcu en virginité, duratmefmes la vie de 
fon mary , apres la mort d'iceluy feftoit retireeau 
Monaftere de Sandecie, ou par l’efpace de plus de 
douzeans continuels elleauoit mené vne fort dure 
& auftere vie.Parquoy la fainéteré de cefte Princefle 
futapprouuee,par plufieurs miracles qu’elle feit du- 
rant fa vie, & apres’fa mort, à fa tumbe & fepulture. 
L'annee enfuyuant,qui fut mille deux cens nonante 
crois les Lithuaniens entrerët à limpourueu en Cra- 
couie,ou ils feirét vn tel butin de creatures,que cha- 
cun d'eux en eut vingt chefs pour fa part. Et fi on dit 
que leur nombre eftoit de dixhuiét cens,qui fcroyét 
enuiron trente fix mille ames qu'ilsemmenerent. 
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200 CHRONIQ ET ANNALES 
deux cës nonäte cinq, Premiflus,feigneur de la gråd 


Poloigne,homme courageux & de grande entrepri- 
fe, aagé de quelques 38. ans, futefleu Roy, & facré à 
grád pompe & cerimonie, par [acques Suinque, Ar- 


cheu efque du lieu. Auanttoureschofesilfemeit à. 


chercher les moyens comme il pourroit pacifierles 
diuifions, & partialitez du païs,& reduire en vn feul 
corps, & à vn mefme vouloir & confentement, tant 
de pieces definembrees.Mais fes vertueufes & loüa- 


bles deliberations furent empefchees & preuenues. 
d'vnetropaduancee & domageable mortpourtout 


le pays, car le feprouhuictiefme mois de fon regne, 
il fut furpris par les Marquis deBrandebourg en cer- 
taines embufches qu’ils luy auoyentdreflees, & pi- 


teufement mis à mort. Son corps fut reriré,& porté . 


à Pofnanie , aupres de cesanceftres, ayant defon vi- 


uant fondé vn hofpital és fauxbourss de Califfe,& à : 


Pofñnanie vn Monaftere de Nonnains, de l'ordre S. 
Dominique... | 


VVLADISLAVS. LOCTIQUE. 


se E vinstdeuxiefme d'Auril,iour dedié à la fo- 
PN lennité de fainct Adelbert, les principaux du 
aNs Royaumeauecla nobleffe,& ceux dePome. 
ranie faflemblerent en la ville de Pofnanie pour le- 
lection du nouueau Roy, où la Princefle Rixa, fille 
de Premiflus futmife en auant,mais l'importance de 
la guerre qu'ils auoyentcontreles Marquis deBra- 


debours, & les cheualiers de Pruffe leur remarquoit 


e qa 
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braue & vaillant capitaine, & non pas d'vneieune & 
craintifue Damoyfelle. Parquoy Vvladiflaus entre 
tous fut iugé le plus capable & à propos pour demef 
ler ceft affaire, & ainfi fut creé Roy dela voix & con 
fentement de tous, qui luy feirent fur le champ le 
ferment de fidelité. Toutesfois il voulutremettre 
fon facré & coronnement a vne autre fois, & mefme 
ne pric pas le titre de Roy.Mais feulement d'heritier 
du Royaume. Delà il s’achemina premierement en 
la grand Poloigne& Pomeranie.Puis l'annee enfuy- 
uante vinten la petite Poloigne, où il {erua fur les 
garnifons des Bohemes , & ceux qui fauorifoyent 
leur party, & pilla d'vn bout àautre la Silefie,dontil 
ramena vn grand butin, fans que perfonne luy don- 
naftempefchemenr. Cela faiét,remmen:a fon armee 
en lagrand Poloigne, & là saddonna aux plaifirs & 
oyfiuetez,qui luy furenta la fin fort pernicieufes, & 
non fans l’auoir bien merité. Car fes: foldats ayas ac- 
couftumé deviure en toutelicence à la guerre: pil- 
ler & faire comme bon leur fembloit,ne fe pouuoy- 
ent contenir dura la paix,qu'ilsne fiflentheaucoup 
d'infolences.Rançonnoyent les poures gens, pilloy- 
entles Eglifes,prenoyét à force filles & femmes ma- 
riees,dequoy luy neles chaftioit,ny reprenoit. Mais 
leur laifloit tout en abandon, nourriflant de plus en 
plus parmy eux cefte mauuaife difcipline, & depra- 
uces facons de faire. André Euefque de Pofnanie l'en 
reprit & admonneita fouuent, mais ce fut en vain. 
Parquoyilinterdiét & feit ceffer le diuin feruice par 
tout fon Diocefe.Er là deffus s'eftans les Eftarsaflem 
blez en la mefme ville, par leur cdħnmun confente- 
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LOL CHRONO. ZET ANNALES 
ment le Royaumeluy futofté, cependat qu'il eftoie: 
allé faire vn tour en la petite Poloigne, & mis és 
mains de VenceflausRoy de Boheme. Célaaduinr 
lan 1300. On diét qu’en la mefineannee, vn certain 
Ottoman homme incogneu & de bas lieu, donna 
commencement à l'empire des Turcs, qui depuis eft 
monté à telle grandeur & puiffance ,où on levoit 
maintenant. | 
VENCESEAVS BOHEMIEN: 
€ ITE ENCESLAVs ayant efté mandé auecy- 


IF ie 
y 


~ 


VS ne magnifique & honorable ambafade, 
NA Vinttourincontinanr, & fur facréà Gnef. 
ne fuyuantlacouftume, par l’'Archeucfque faques. 
Puis à la requefte des Princes & Seigneurs prit à fem. 
me Rixa,autrement nommee Elizabeth, flle du feu 
Roy Premiflus;afin de s’ifleurer toufiours d'âuanta- 
ge au Royaume. Mais Cependant qu'ileftoitapres à 
recouurer ce quiauoit eité perdu & aliené, les Ruf- 
fiens entrerent à grand effort dans la contree de Sen. 
domirie, où ils feirent beaucoup de maux & de dô- 
mages,& sen retournerent, chargez de grandes ri- 
chefles,auant que Venceflaus en peutauoir les nou- 
uelles. Lequel apres auoir ordonné ce quieftoitre- 
quis,& laiflé deux Seigneurs Bohemiens pour admi. 
niftrer le Royaume enfon abfence;afcauoir Nicolas 
Duc d'Opauie,en la petite Poloigne.Et enla grande. 
Frici Silefien, sen retourna en Boheme,que iamais 
plusilne reuint. Toutesfois les chofes nç laifférent 
d'etre partouten fort orande cran quillité & repos, 
cependat qu'il vefcur,finon que ceux.de la petite Po 
loigne courroucez du pillage d les Ruffiens auoyét 
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fait autrefois en Lubline, & deleur derniere courfe 
en Sendomirie,fe preparerét pour leur faire la guer- 
re.Dequoy les Rufliens eftans aduertis, mirét {us de 
leur cofté de grâdes forces,rant deleur païs,que des 
Lithuaniens & Tartares, qu'ils appellerent à leur fe- 
cours, & s'en vindrent au deuant des Polaques iuf- 
ques aupres deLubline,ou ils leur prefenterent la ba 
taille,fe confians furle grand nombre de leurs gens. 
Er cobien aa verité que les Polaques faflent beau- 
coup plus foibles, fi nela refuferentils pas. Mais cõ- 
batans dvn grand effort, mirentles autres en route, 
ouil y eut vn grand nombre detuez,tant desRuffiés 
que de leurs eftrangers.Erc en fuft bien demeuré d'a- 
uantage, s'ils ne fe fulfent fauuez en la fortereffe de 
Lubline prochaine delà. Toutesfois ils ne tindrent 
pas longuemét. Car eftäs tenus decourt& preflezde 
famine, furét cotraints de fe rédre.Parce moyécefte 
place $7.ans apres qu’elleeufteité occupee des Ruf- 
fiés,retourna derechef en la puiflance des Polaques. 


VVLADISLAVS Locfique, derechef. 


eftre fortodieufeaux Polaques,& auec celaVencef 
laus  trouuoit bit empefchéen la guerre d'Hôogrie. 
Parquoy Vvladiflaus s'en vint en Poloigneauéc ql- 
ques badesdeHogres,&afonarriuee prit le chafteau 
de Pelcifque, voyfin de Viflicie, d'où auec la faueur 
des habitans, il chafla la garnifon des Bohemes qui y 
eftoir,& prit femblablemét la fortfreffe de Lelouie, 
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204. , CHRONIQU ET ANNALES 
De forteque le pays d'alétour partie de crainte,par- 
tie de force, fevenoit deiouren iour rendre à luy.Et 
la deffus la fortune le fauorifa encores. Car Vence. 
laus eftant deuenu malade d'vne fieure en mourut 
finablemeut à Prage,le 24.iour de May 1305.Etainfi 
les affaires d'Vvladiflaus commencerent à prendre 
vn peu meilleur train,car ceux de Cracouiene feirét 
point de difhculté de luy ouurir les portes à fon ar- 
riuce,a la perfuafion de l'AduocarAlbert Les Bohe- 
mienspar mefmce moyen luy rendirent le Chafteav, 
& les Seigneurs auec la nobleffe fe rangerenta fon 
party.Parquoy ayantefté l'affemblee publiee à Cra- 
couie du confentement detous , ilfutvneautrefois 
creé & efleu Roy. Il n'y auoir que ceux de Pofnanie 
&de Califfe qui fuffent abfens,pour les mauuaistrai 
temens qu'ils auoyentautresfois eus fouz luy, dont 
ils fe fouuenoyenr encores, & pourtant lauoyent à 
contre cœur. Aufli qu'ils Craignoyent que Dour a- 
uoir efté les premiers autheurs de le chaffer,il ne sen 
vouluftrefentir, &leur faire quelque facherie.Ce qui 
fut caufe que ces deux Prouinces fe feparerent düre 
fte de Poloigne,& fe donnerent à Henry fils de Con 
rad DucdeGlogouie,qui eftoit fils dela fœur de Pre 
miflus. Mais Vvladiflaus luyalla incontinant faire la 
guerre. Et pource quilne comparoifloitnulle part, 
& ne failoit aucun femblant de refifter, apresauoir 
pillé & gafté courle long de l'Efté fon pays, s'en alla 
en Pomeranie,où en la ville de Dancrzik,receutle fer 
ment de fidelité des Pomeraniens. 

La mefme annee qui fut 1306. le feu fe mit enla 
grande Eclife deCracouie,doncellefut brufleeauec 
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cout le refte du chafteau aufliqui eftoit deboys. Et 
quatorze ans apres l'EuefqueNauclere, Genrilhom 
me Silefien ; de la contrée d'Oxois; les refeit trout à 
neufen la forme& grandeur qu'ils font maintenant, 
ayans contribué à cefte reparatio non feulement l'E- 
uefque & Chappitre,mais courle Clergé de Craco- 
giesauec la demie annee des fruits detous les bene- 
nefices qui vindrent lors à vaquer; lefquels furent 
employez à cela. 

Les affaires de Pomeranie ne demeurerent pas l6- 
éuement paifibles,car PierreChancelier du pays,fils 
du Palatin de Dantzik, fe mit à fufciter nouueaux 
troubles, Toutesfois l'entreprife fur defcouuerre, a+ 
uant que d’auoir efté gueres auancee,&Vvladiflaus 
y accourut foudain, qui fe faiGt de luy,& l emmena 

rifonnier à Cricouie, où bien toftapres 1l fur relaf 
ché auxprieres & requéltes defes freres, qui fecon- 


ftitueréc pleges pour luy,lefquels n'eftas pas fort foi: 


gneufemét gardez,trouuerét moyé d'euaderdepuis. 
Éctoutincontinat appelerét les Marquis lea &Vol- 
demar,qui entrerentauec leurarmee en Pomeranie 
& y prirent plufieurs places & forterefles. Puiss en 
aerentdeuant Dantzik,où les habitans qui eftoyét 
dela la plus grand part Allemansine feirent dificul- 
té de leur ouurir les portes. Mais quant au Chafteau 
le iuge Bogufla y tint bon auec les Gentilshommes 
de Pomeranie qui n’auoyent point voulu participer 
À la rebellion de Pierre. Erpource qu'il craignoit d'e- 
ftrereduic à laneceflité de quelque long liege fans 
eftre fecouru, & pourtant contraint de terendre, il 
le leur laïffa en garde : Erauec vraautre Genrilhom- 
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206 CHRONIQ ET ANNALES 

me appelé Nemita,s'é alla deuers Vvyladiflius lequel 
ilrrouua aSédomirie,& luy fr là entendre l'eftar des 
affaires dePomeranie, & le dager où eftoir la forte- 
reffe de Datzik, {1 ellen'eftoit proprement fecourue, 
ce que le Roy luy promit de faire. Mais Bogufla crai 
gnant que cela n'allaften lógueur, luy propofa le fe- 
cours des Cheualiers de Prule, que Vvladiflaus.ne 
trouua point mauuais. Ecluy feir donner fur le chap 
vne depeche au grand Maiftre,auec laquelle Boguf- 
fa eftantarriué deuers luy, & fai& les promeñes, dôt 
ilauoitcharge;conuindrentenfemble, Que les Che 
ualiers garderoyét la moitié du chafteau à leurs def- 
pens,par lelpace d'vn an entier. Et que delà en auant 
tous les fraiz qu'ils y feroyent,V vladiflaus feroit te- 
nu deles rembourfer, & ne feroyent tenus d'en par- 


_tirqu'ils n'euflentefté entieremér payez & fatisfàits. 


Souz ces conditions ils s'en allerét enfermer, & por- 
terent quant & eux grande quantité de viures &mu 
nitions.Puis ayant party leur quartieraueclesPome 
raniens,comencerent à faire la guerre tout d'vne au- 
tre façon. Carils ne fe cotencoyent pas de deffendre 
la place qu'ils ne fortiflent à toutes heures fur les en- 
nemis,de façon qu'ils les contraindrent defe retirer 
dans la ville.Et finablement deleuer du tout le liege 
pource que l'hyuer approchoitapres y auoir laiffév- 
negarnifon. Âu moyen dequoy laplace n’auoit plus 
de befoin des Cheualiers. Mais pource qu'ils fe fen- 
coyentplus forts que lesPomeraniens,comencerent 
lors à les brauer, & fe porterinfolément enuers eux. 
Puisà fe faire les maiftres toutouuertemét. Et la def 
fus mirët en prifoles principaux auec Bogufla, qui 
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petrouua meilleur moyen finon de leur quiéter du 
routle chafteau,àtellecondition qu'ils lerendroyée 
au Roy toutes fois & quâtes qu'il en feroyét requis, 
enleur payant ce quileurferoit deu.Ce que luyayät 
efté rapporté à Cracouie oùil eftoit, començalors a 
fe repentir d'auoir appelé les Cheualiers à fon ayde. 
Caril fe voyoit(come l'on dict) auoir doné au Loup 
les brebis en garde, & qu'il ne s’eftoit pas demeflé d'u 
ne guerre,mais l'auoir redoublee . Et pour vnenne- 
mi,enauoitacquis deux.Toutesfois il efperoitâfon 
autorité les pourroiramener à quelque raifonnable 
parti. À cefte caufeilprit iour auec le grand Muiftre 
Henry,de s'entreuoir au bourg deCracouie en la:co- 


tree de Cujauie, où fe trouuerét aufli les principaux: 
de leur confeil:Etla V vladiflaus par vn lõg difcours. 


commença à fe plaindre du tortqu'onluy faifoit de 
luy retenir ainfi cefte place. A quoy lesautres firent 
refpôce, qu'ils eftoyét prefts de larédre en les payãt, 
Ge quele Roy trouua raifonnable,&luy demanda à 
quelle fommecela fe moroit, AlorsleGrad maiïftre 
ne pouuât plus diflimuler ce qu'ilauoit fur le cœur; 


demäda cent mille marcs de gros Bohemiens, forte 


mônoye,quipaflent de quart ceux de Poloigne, qui: 


arriuét à enuiro fix vingts cinq mille efcus de Frâce. 
Vvladiflausallesuoir cela meftte aucunemétraifon-. 
nable, & qu'il s'en vouloit rapporter au iug 

gens debien;tels qu'o voudroit eflire.Euxinfiftoyét 
au cõtraire quefi eftoir, & quils vouloyétauoirno- 
mément ce qu'ils auoyét demadé. Cefte fomme à la 
verité eftoirrrop grade,& mefmeque les bledseftoy 
ent lors à vil prix. Parquoy fans fait autre chofcade 
s'aigrir d'auãtage les ynscõtre les autres fedepartirée 
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208 CHRONIQ: ET ANNALES 
Les Cheualiers auoyent defia conceuen leur en? 
tendementtoutela Pomeranie.Parquoy Pan r3r0.ils 
 énuoyerent faire vne grande leuee en Allemagne, & 
entrerenten alliance auec les Marquis de Brande- 
bourg. Qu'ils retiendroyenc ce que ces dernieres 
guerres ils auoyent pris fur les Polaques, mais aufi 
qu’ils leur lairroyent les fortereffes de Derfauie & 
Suece,fituees fur la riviere deViftule. Et devray il eft 
bien aifé d’eftre liberal des biens d'autruy.Cela fric 
__ilsamencerent leurarmeedeuantla ville de Dantzik; 
ayant cfpié qu’elle fuft remplie d’yne infinie multi- 
tude de peuple qui y eftoit venue de plufieurs en- 
droicts és foires quis y tenoyentlors. Neantmoins 
ils fe defendoyentbrauement  &neneuflent paseu 
{1 coft la raifon, fi ce n’euft efté que les Allemans qui 
éftoyent dedans, leur ouurirent de nui@ Pyne des 
portes. Ét par ce moyen y entrerent,faifans vne cru- 
-elle boucherie de tout ce qu'ils y crouuerent telle- 
mentquonaopinion queiamais ne fut plus refpan- 
du de fang Polonois,àla prife d’'vne feule place. Ay- 
ans prisDantzik en telle forte,ils eurent aufi Derfa- 
uie partrahifon . Mais ils demeurerent plus longue- 
“ment deuant le chaftean des uece,qui leur fur à la fin 
rendu par compofition. D'autre cofté en celte mef- 
meanncela grande Poloigne vint à l'obeiffance de 
Vvladiflaus,quien chafa les garnilons des Silefiens 
parle moyen de Dobrogoft Samotulien fils de Tho 
miflas Palatin de Pofnanie, quiy feit vn fortorand 
deuoir. Et eut aufh vn fils dea femme Heduigis. 
Legrand Maiftre voyant qu'il n'y auoitordre de 
impetrer de luy dtilcre la feigneurie de Pomeranie, 
| afin 
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afin de donner quelque couleur & pretexte afon y- 
{urpatið,l'acheta des Marquis de Brandebou rg [ean 
& Voldemar fon oncle & tuteur, (combien que par 
leur träfaétionils s'en fuffent departis, & n'y eufene 
plus que veoir). Etce pour la fomme de dix mille 
efcus.Ce que depuis  rrouuamoyé de faire ratifier 
par l'Empereur Henry, pour luy & fes fuccefleurs 
Grands maiftres à l'aduenir. Puis tout incontinans 
apresfeiettanon pas plus iuftemét ny auec meiileu- 
re caufe,fur le pays. de Liuonie, où il prit la ville de 
Righe,& tour leterritoire d'alentour qwiloftaà FE- 
uefque.Sur quoy fut meu procez encour de Rome, 
qui dura plusde quatrevingtsans:Mais nablement 
Boniface 9 l'accordaaux Cheualiers, moyennant la 
fomme de quinzemilleducats quiluy en dSnerent. 

Énuiron ce temps, les Templiers (qui cftoitauffi 
va forcriche& puiflant ordre), furent no feulemenc 
fupprimez, mais exterminez partoute la Chreftien 


té. Ainfi que file Pape qui eftoit lors auconcilede 


Vienne,euft donné vn figne general de cefteexecu- 
tion.Carils eftoyenc fimefchans & vicieux » auec 
ceauoyent de fi eftranges & finiftres opinions de la 
foy,que cela ne pouuoit pluseftre tolleré. 

Or Vvladiflaus ne fe peut véger pource coup des 
outrages & iniures deceuxde Prufe, ny recouurer 
les chofes quiluy auoyentoftecs, ayant eté empef- 
Chéde ce faire par quelques troubles & {editions do 
meftiques: Et mefmes dela rebellion de Cracouie, 
qui s'eftoit foubileuce côtre luy à l'in (tigatio de lAd 
uocatAlberr,ledl auoir eftéaurheur de faire appeler 
Albert ducd'Opolie,& la luy mettresentre les mains 
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210 CHRONIQ ET ANNALES 
Toutesfois le chafteau tint bon, parquoy il feftoie: 
fortifiéauec fes sensen la mailon dudiét Aduocar, 
joignant les murailles dela ville, aupres delaporte 


fainét Laurés. Dequoy aduerty Vvladiflaus enuoya 


foudain quelques vns deuers Boleflaus Paduertir, 


qu'il feroit mieux deferetirer de fon bongré,que de 
venirauxarmes:ce qu'il feir,& fenalla. Leschefz de 
la feditionle fuyuirenc incontinantapres, & demeu: 
rerent depuis en Silefie, & Boheme.Parquoy Vvla- 
diflaus coffqualeursbiens, & abolit fe reuenu & les 
droics de l'eftar d'Aduovarquieftoyentfortorads. 


Il feit quant.êc quat cru ellement executer quelques 


vns des principaux citoyens, aucuns mettre fur la 
rouë,lesaurres tirer quatre cheuaulx,& ofta àla ci 
té coucle droiét qu’elle auair de:creer les Senateurs,. 
& le coferaau Palatin.fean Mufcara Euefquede Cra: 


couie,furauffifoufpçôné d'auoir efté cõfentãt de ce 
{te rebelliô,à quoy onadioufta rat pluftoftfoy;pour 
ce qu'il eftoit Silefien.Parquoy le Roy luy ofta le ter 
ritoire de Biece;qui depuis eft demeuré aux Roys. 


L'an 531. regna vne fi gradfamine par toute la Po: 


loigne par quelques annees , quele poure peuple ne: 
fabftenoir pas des plus ordes, falles &infectes in- 
mundices:nonpas mefmesde lachairhumaine.Car 
Dlugoffusefcripr,quelesperes & meres fe ruoyent: 
fur leurs propres enfans , & eux reciproquement fur: 
ceux quilesauoyentengendrez, & portez. La pefte 
puis apres fen enfuyuit {elon la couftume. | 

Mais apres que tous.ces maux'furent vn peu ap- 
paifez, Vvladiflaus depefcha deuers le Pape, poura- 
uoir le nom & vitre de Roy, eftimantque celaauoit 
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orrémalheur à Premiflus,de l'auoir pris fans la per- 
miflion-de fa faincteté, puis que les Princes de Po- 
loigne enauoyentefté priuez pour lemeurtredes. 
Staniflaus.Cefte grace ayant ekte ottroyee,les Eftatz 
Faflemblerent à Cracouie;où Vvladiflaus fut coron 
né auec fa femme Heduüigis par l'Archeuefqu e,& les 
autres prelatz,en la grad Eglife, felon les cerimonies 
& folennirez accouftumees, l'an 1320. Et ont depuis 
cetemps la eflé rrénfportez de Gnefne à Cracouie, 
le droit decoronnetlesRoys, auec les marques & 
enfeignes feruas À cela, à caufe de la gradeur & beau- 
té de la Ville, & des commoditez quiy font. Incon- 
tinantapres-le Roy maria fa fille à Charles Roy de 
Hongric,defia veufpour la feconde fois, laquelle il 
Juy enuoya à Bude, en fort fumptueëx equipage, ri 
chementaccompagnec. gi 
De ce temps les Lichuaniens qui efloÿent conti- 
nucllement dans la Poloigne à la deftruire & gafter, 
pillerentla ville dePultufco,appartenant à l'Euefque 
de Plocenfe,& bien130.gros villages au pays deMa> 
fouie,lefquelzils brufleret.Ce meftoit paschofe fort 
aifee de deffaire cesgens là. Car hors de leur paysils 


ne venoyent 1amais au cobat fil leur eftoicpoflible, 


mais apres auoir faictleur main fenfuoyent incon- 
tinär, & dedans iceluy ils fe retiroyenres profondes 
foreftz & lieux marefcageux & inaccefhbles,à caufe 
des grofles riuieres no gayables qu'ils laifloyet touf- 
joursaudeuantpour fe couurir, De façon que fil e- 
ftoirqueftion de leur faire guerre, il fe falloit refou- 
dredenauoir pas moins d'affaire à combartre. ces 
dificuitez & empefchemens, que l'ennemi propre 


D Jj 


L ER — LS E GAS EE RE ie 
à , 
. », (VEN 


212 CHRON1IQ: ET ANNALES 

qui eftoit au reftefort prompt,rulé & malicieux. Au 
moyen dequoyVvladiflaus s'aduifa d'effaver vn feul 
remede a reftoit,afçauoir de les auoir par doulceur, 
& les faire venir à quelque amitié & appointement, 
sil yauoit ordre.Ce qui pleut atout leSenat. A cefte 
caufe il enuoya fes Ambafladeurs deuers Gedemin 
grand Duc de Lituanie, pour faire alliance auec luy, 
& demaderfa fille en mariage pour Cafimir fon fils. 
Er pource qu'il fçauoir bié qu'il n'eftoic pas des plus 
aifez& pecunieux,ils eurent charge de ne demander 
autre chofe pour fon dot,fino tous lesPolaques quil 
tenoit prifonniers, A quoy Gedemin cònfentit fort 


volontiers,& ayant dés l'heure mefines paffé les ar- 


ticles de leurs conuenäces, fans remettre la chofe en 
longueur leur deliura la mariee. Laquelleeftant fuy- 
uie d'vne infinie multitude de poures captifs,de tou 
tes fortes d'aage,defexe, & de codition arriua à Cra- 
couie, où elle fur inftruicteen la foy par l'Euefque 
Nauclerus,& puis baptizee,prenant le nom d'Anne. 
Cela fait Cafmir l'efboufa,quin’auoitencores que 


feize ans, lan delefüufchrift 1325. Au moyen dequoy 


la Poloigne prefque du tout deférte & deshabitee à 
caufe des guerres paflees,commenca lors vn peu àre 
fpirer, & fe repeupler denouueau, ayansefté depar- 
tis ça & là,ceux quiauoyent efté ramenez pourcul. 
tiuer & labourer les terres. REON ar 

La paix & alliãceainfi eftablie auec lesLirhuaniés, 
Vvladiflaus eut vn peu plus de moyen d'enteñdre à 
la guerre dePruffe. Et auant toutes chofes alla dôner 
fur les Mafouiens,& ceux deSaxe & de Bradebours 
quiseftoyét liguezaueclesautres Er pour ċefte fois 
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| fe contenta de piller la Mafouie, où il mit tout a feu 
f & à fang. Mais l'annee enfuyuanre il feitvn voyage 
toutexpres en la marche de Braädebourg,accopagné 
dvn grand nombre de Rufiens& Lithuaniens.Tel- 
lement qu'il páfla jufqu'a Francfort {ur Odre;& em- [l 
| menava grand nombre de prifonniers,& d'autre bu (il 
| tin. En quoy les Barbares feporterétfort cruellemét pa 
car ils mettoyenttoutà mort, fans'efpargner perfon | 
ne. On raconte vn acte plein de graädvertu& honne- | 
fteré dyne Réligieufe , laquelleayantr éfté prife d'un | 
Lithuanien,ainfrqu'il lavouloirforcer, lerequit de 
néluy vouloir point faire cefteiniure,&.qu'en reco- pii 
penfe elle luy apprendroitvne recepte qu'ilnepour- (LS 
roit jamais eftre offencéd’aucü ferrement.Etafin dit ii 
elle que vous adiouftiez foy à modire,faitesen'tout Iana 
refentement l'efpreuue furmoymefme.Lorsapres . LA 
auoir fait femblantde fefroiter le col deienefçay ln 
quelles poudres, luy dir,frappez hardiment,carvous | [l n 
ne me fçauriez plus blefler.Le Barbarecurieux d'ap- ju à 
| rendre ce beau fecret,meit la main fon Simeterre, Ji 4 
| & d’vn coup luy aualla facilement la tefte dedeflus il 
les efpaules . Ainfi celte fainéte & vertueufe Dame, g 
par vne mort digne de perperuellelouäge fauuafon DUAL 
hôneur& pudicité quelle offrit en fon dernier fouf- AN 4 
| pira celuy auquel elle Pauoitvoucé. | JL 3 
| L'annee enfuyuantles Cheualiers de Pruffeauec ll Ii. 
| VenceflausDucdeMafouicsentreréta leur cour das HIE 
| le pays de Cujauie,où ils prirent le Chafteau de Co- | a Fe 
| uale & lebruflerent.Parquoy Vvladiflaus nevoulit N 
plusloguement differer de leurfairela guerreàbon | oit: 
| efciènt mis fus vne groffe& puiflante armee,tantde HRA 
| | D ü | fl ll | 4 
| RUE eS 
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Polaques que du fecours qu'il eut deCharles Roy d 
Hôgriefon gédre,& des Lithuaniens & Ruliés pro- 
chains deluy.Erauectoutes cesfercesentra dans le 
pais des ennemis gaftant & pillar la cotree deCulme 
d'ynboutdautre iufquà a riuiere dOffa.LesPrufhés 
dé leur coté auecceux deMalouwiefeietterent dans 


\ 


Cujauie,où lesPolaques eftäs accourus en diligence 
vindrentauxmainsaueceux,& les defhrér Mais les 
Mafouiens fe fauuerétde bone heure à la fuite, auec 
leur duc Venceflaus, &les Cheualiers cobatans fort 
vaillämécfurérroustaillez en pieces, iufqu'à vn {eul 
{urla place,&leCõmandeur deTorune quat & eux. 

L'annecenfuyuantIean Roy de Boheme, appelé 
àleurfecours,senvintenPruffe furlecomencemet 
du Printéps auecvne force &-puiflante armec, & prit 
par com pofi tionlaforterefedeDobrinoftaauflile 
territoire de Cechocinie à l'Euefque d’Vvladiflauie 
Mathias Golaucenio Toporeén:De la naiffance du- 
quelonracontevne chofe merueilleufe,que fa mere 
accouchader2.enfanstoutà vne fois,defquels il n’y 
eur que luy geut vie les autres moururent aufh toft 
qu'ils furent nez.Deliles Prufliens& Bohemeseftas 


| derecognoiftre À feigneurfouuerain,leRoy Iean,co 
| me vray & legitime Roy.dePoloigne.Et par mefme 


À po moyélescheualiers, afind’'ofter coutfoufpeco qu'il | 


E on ii fe fullentfansaucă titreny raifon emparez de Pome 
pi | ranie,luy en firét foy & homage, & illeseninueftir, 


Un nombre d'Alemas & Bohèmes à leur {olde, allerent 
jh enuahir les côtrees prochaines.de la Poloigne,oùils 


entrez en Mafouie, cotraindrentle Duc Venceflaus. 


| L'eftéenfuyuaticeux cheualiers ayäs appelé va grad 
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ritét la forterefle de Viffesradeen Cujauie,& celle 
deNakleyno toutesfois fans eräd perte de leurs gens, 
puislabruflerér,delàs'enallerét deuat lechafteau de 
Racianzo,apparcenat à l'Euefque d Vvladiflauie, où 
ils demeurerenrplusloguement qu'ils ne penfoyé re 
Mais à la fin leur ayacoité le puys geftoirroute l'eau 
qu'ilsauoyét,le prirent, & y exerçerentvne merüeil: 


leufe cruauté enuers toutes fortes de perfon es. Ecla 


deflus ils eurent nouuelles come Vvladifhus les ve: 
noittrouter auecvn grad réfort deHogres,Auftričs 
& Lituaniens,parquoy fans s'arrefter d'auarage à af 


faillir d'autres places {e retirerent pourdeffend re les. 


leurs. Ce qui futvnmoyenauRoy{pource qu'ils ne 


voulurét point venir cefte fois à labataille)de{epro:. 
mener tout à fon aife par leurpays,oufonarmeefeis 
de gräs maux & démages,fans pardoner aaucune ef. 


pece decruaurté,rat ils eftoyent animez lesvns cotre 


les autres.Parainfi nereftoit pl aux cheualiers que 


la Pruffe,quieft au delà dela riuieré d'Offa, laquelle - 


defia leur effoitroute paifible.Craignäs doc qu'Vv- 
Jadiflaus ne vouluft donneriufques la,le Grad mai> 
ftre & quelques vns des principaux Commandeurs 
qui eftoyent à Gruzanze, le firent recercher. depaix 


& appointement. Mais iły- eut feulement erefues 


pour yman foubz condition::encores qu'ils ren- 


droyent Dobrin, & le territoire d'alentour auecce- 
luy de Bidgoltie.Parqu oyVvladiflaus remmenà fom 


armee,mais les Cheualiers fennuyerentbien toft de 
la paix, & pour bien peu d'occafion recomancerent 
laguerrel'annee enfuyuant13sr. 

Cependat Vvladiflaus fur lé commencement de 
FER tint l'affemblee à Chencin,où du confentemét 
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du Senat & des Eftars,fe voyant deformais pefant & 


café, & fes forces diminuer de iour eniour, à caufe 


duvtrauail& des fafcheriesendurees toute favie. laif 
fale gouuernementdeligrad Poloigne à fon filsCa 


. JATE . : r) 
fimiraage de zr an, Etendemeit: Vincent Samotulié 


afin que pour la crainte & réfbec de ce ieune Prince 
les Bohemiens & Saxôs fuffent plus timides & rete- 
nus à rienentreprédre. Etauflique s’il luy furuenoit 
quelque incôuenienten cefteguerre dePrufle, il fur 
en feurté,& hors de danger.MaisVincent Palatin de 


Pofnanie,ayavvn grád delpit que fon souuernemét 


E 
luyeuft efté ainfiarraché des poings à fa grade hôte 


& deshôneur,accopagné de deux trefmauuais & da 


gereux confcillers;la colere &foufpeco , feretira fe- 


crettementdeuersleGrand, maiftreà Margebourg, 


ouilluy ft entendre loccafio de favenue,quieftoit 


pour luy faire quelque bon feruice s’il vouloit. Et la 
deflus luy miten telte fort aifement de reprédreles 
armes cõtre les Polaques. De fortune Cafimir eftoit 
lors enla ville dePifdres : Parquoy ilsdefpecherent 
{ur le chap quelquestrouppes de ges les plus difpos 


out Faller furprendre là dedas,& de faict à leur arri 


wecafaillirent fiviuement la place qu’ils l'emporte. 


rêr. Mais l'euenemét ne refpodit pas à leur efperace. 
Carvn peu auparauatCafimir ayareu le ventde leur 
venue,seftoitauec quelqsvns defa maifon retiré és 
forefts prochaines. Ce qui fut caufe que les Prufliens 
fa{chez d'auoir failly à leur entreprile, fevengerent 
furles poures habitans;ouilsexercerenttoute elpe- 


ce decruauté, & pillerent le pays d'alentour, deçà 


& delà la-riuiere-de Vvarthe, dont ils emmenerent 
| | vn 


m ONEEC he. 
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vneräd butin. Puis leur eftane venulerenfort qu'ils 
auoyentenuoyé querir en Liuônie,&en labaffe Al- 
lémagne, feietterent fôudainementidansilepays.de 
Cujauiéparlacontree de Lencife ,oùits prirent le 1 
chafteaud'affaulr:& le bruflerenc: De la tournerent es 
vers Califle où ayans pillé, & faccageroût le plat il 
pays,nepeurénttoutesfois auoir la ville. Maisen fu 
rentbrauement répoulfez auec beaucoup dé perte ll) 
de leùrs gens: Y'ayans doncques’feiourné l'efpaċe (il 


décinqiours palferent plus auant, à Gnefne; Suene, ll 
Nakle; Srodde, Pobedife, Clecco & Coftrin; qu'ils ji 
pillerenc:&bruflerene tous les villages d'alentour, | 
ne:fabftenans pas de plonger:leurs polluës & facri- {ll 

| Jegesmains; iufques au plus profond-des Eglifes:&c pu 

| Moratteres &des chofes y dedices à l'honneur &fer- | [i 

| uice de Diew. Maisils ne trouuerent-paslecorpsde HU 

faint Adelbert: Car les prebftres l'auoyentfotr{on- al 

| gneufement deftourné. Ayans doncques derechef | {ll k 

| couru & paltéla contree deSiradic; fen rerournerét LUN. 

| auficge-deCalifle;:oùlilsne feirétautre-efteét, finon MALE 

| deperdré encores quelque nombre:de leurs-gens, LL 

| Car celte place eft fortement fituee au milliewdvne. pur 

plainenoyee d'eaux, quant on veulr, quiy regorgét, tn 
delariarre-deProfnepaffantlàaupres. Vvladiflaus LS 
delfoncofté leftoirmisiaux champs auec vné groflè | I F 
crouppe: toutefois il nefofoirarrefterde piedférme | LA T 

| nulle parc, neveniràla-bataille,tellemencqu'apres : RUE 

| auoirfai infinisdifcoursen{onefprit ;1l hetrouua i : 

ju 

rouscés maix 8 ruines, que derippaifer le Palatin ju 


Vincent. Parquoyitlüy enuoyafouzmaiti, remon- LH 4 
E: jui LA 
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{trer les dommages dont il eftoit caufe, & qu'il de- 


uroitau moins auoir pitié de fon pays defia prefque 
reduit à vne derniere ruine & defolation, que fil fe 
vouloir recognoiftre, il luy promettoit pardon de 


toutle paflé, & dele reprendre en grace mieux que 


iamais.Cela ne luy fucceda point mal,car toutinco- 
tinant le Palatin commença à fe repentir de ce qu'il 
auoit fait, & mefmement quant il vint à examiner 
depresla honte & infamie perperuelle qu'il feftoit 
acquife à luy,& toute fa race,d'auoir ainfiabandon- 
né fon Prince & {on pais. Voulant doncques effacer 


cefte tafche, & la reparer par quelquenouueau & fi- - 


gnalé feruice, fortit vnenuiét du camp desennemis, 
{fouz couleur de vouloir aller apprendre quelques 
nouuelles. Mais il fen vint trouuer leRoy,auquel il 

erfuada devenirau combat, pource que parmy le 
grand nombre des ennemis, il y auoit beaucoup de 
canaille qui ne feruiroit d'autre chofe que d’efpou- 
uenter & mettre les autres en defordre,& prit quant 
& quant la charge fur luy de les abufer, & leur iouer 
dvn tour dontilsnefe douteroyent point: caraufli 
toft qu'il feroit venu aux mains auec eux, il ne fau- 
droit de les charger par le derriere auec fes gens. Les 
chofes ainfi arreftees fen retourna en leur camp, & 
leur feit entendre qu'ils ne deuoyent rien craindre, 
car leRoy & les Polaques tous craintifs & efperdus, 
auoyent deliberé de rompre leurarmee, au moyen 
dequoy il ne fe falloit plus attendre d'auoir la batail- 
le. Cela fut caufe qu'ils fe meirent au retour, & aflez 
nonchallammët & en manuais ordre. Defia leur ar- 
rieregarde eftoicarriuce au village de Plouuce où de 
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| Bleré pres Radeouie,ou il y a vnebelle capagne plus 
o g àìproposbeaucoup pour les Polaques qui eftoyent 
| forts en cauallerie que pour les Pruffiés. Quant(ain- 


fiqueleiour ne commencçoir qu'à poindre)ceux qui 
eftoyent en garde vindrent à defcouurir l'armeedu 
Roy qui approchoir, dontfoudainils donnerentl'a- 


K. larme. Mais on ne les pouuoit bonnement croire, [i 
d'autant mefmes que le Palatin afleuroit toufiours ii 

| auoir bien recogneu toutes chofes, iufques à ce que iii 

NNE le bruit des armes, & le hanniflement des cheuaux il 

us | fuft tout clairementapperceu.Etencores ne péfoyét ji 

= À ils pas que les Polaques euflent cefte volôté de venir ju 

| | © àvnebataille determinee:Mais feulementles fuyure ill 

& efcarmoucher fur la queuë à leur retraite. Toute- |} 

| fois quantils les eurent veus venir contreeuxenot- iil 

; donnance rangee,alors ils coururent aux armes de [i 

toutes parts en gråd defordre & cõfufion, car eftans jil 

| troublez d'vne chofe fi inefperee, n'auoyent ny le W 

+ temps ny leloyfir de faire leur deuoir. Neantmoins jt 

| ils drefferent leur bataillon le moins mal qu'il leur Opg 

ma fut poflible, ayant entrelaflé vne grand chefne de il il à 

su fer à trauers les courroyes du pan des corfelets de MU 

ceux quieftoyent és premiers rangs, tant au front il a 

qu'és coftez pour les tenirfermes,& garder que la g 
caualleriedesennemisne les enfonçait,& meift en LUE 

| defordre, Le Roy de fon coftéayat harengue les fiés: | ill FE 

: fur ce qu'ils auoyenta faire, commanda qu'on char- || | a 

; gealt ce que feit auant trous autres l’vn des cinqefca- ug 

| - drons quieftoyent fouz fa cornette,d'vne fort gran- À ll à 

| de hardieffe & impetuofité. Etroutle refte fe mefla: UNS 

| incontinant apres, combattans le® vns & lesautres. DE 
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fort courageufement: & d'vne ciandeopiniaftreté, 


car perfonnence vou loitdefmarchervnfeukpas,;mais 
eftoyentplus entencifs à frapper, qu'à fe couurir & 
defendre. Étcependant Vvladiflausaccouraitpar 
tout pour encouragerles liens; 8 pourucoirdefe- 


cours & gens frais;oüikencftoicbefoin;au lieu-de 


ceux quieftoyent bleffez,morts,où recreus, luy feul 


| : j 
ne pouuanteftre lafe quelque grandaage qu ileuft. 


Et ainfi les chofes alloyent aucunementen doirte & 


fafpens iufques à ce que le Palátin, fuyuant fi pro- 


mefle vintfoudain-à grands cris-donner fur leder- 
riere desennemis,quin'attendoyent rien moinsque 
celte charge, au moyen dequoy ceux qui combat- 
toyent és premiers rangs oyans ce bruit, 'tournetent 


latefte de ce cofté là, fentredemandans les vnsaux: 


autres que cepouuoit ektre, &pourtat combattoyét 
plus mollement. Csquidonna moyen auxPolaques 
deles preffer de pluspres,rant qu'ayancmis à mort la 


plus grand parrdes chefs & capitain es, le refte du ba- 


taillon vint à fouurir & renuerfet fort ayfément, où 
il y eut bien plus grand'meurtre & execution qu'il 
n'y auoiteu durantlecombat,carils ne fepouuoyét 


fauuer à la fuite, eftans preflez & pourfuyuis par vne 


D 


cauallerie legere, là où eux & leurs cheuauxeftoyét 

efantementchargez d'armes. Auecce que deleur 
naturelils n'endurent gueresbieri letrauail,tellemet 
qu'on dit qu'il y en demeura vingt mille. Dlugoflus 
parle de quarante, & toutesfois des Polaques n'en y 


eut quecinq cens, & non plus ,ou bien commeles 


autres veulent,trente feulement,& encores des/fiin- 


ples foldars, car dé perfonnes fignalees ne fen perdit 
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finon douze. Tant peucoufta ce iourlàauxPola: 
ques vne {inoble & glorieufe victoire. Toutincoti- 
gant leur camp fuc pris &pillé, auquel y; avoit inf 
tiies richefles, & lesmottsrecherchezpourdefpouil- 
lerlesvns &enfeuelirlesautres. Entrelefquelsjainf 
que le Roy alloit & venoird'vncofté:& d'autre;il ap 
perceutivn Gentilhommecouchéa la renuerfe,blef 
fe en plufieurs endroits, qui auecles mains tafchoit & 
fepouffer & remertre ces boyaux das ie ventre. Lors 
fe tournantvers ceuxquilefuinoyent; Mon: Dieu, 
divil, quelle. douleur doitendurerce pauure hom- 
me, Voyez le courage quiba. À quoy lautre refpon- 


dit foudain, queletourînent de celuyeftoitencores 


plus grand, quienvn mefme villäge auoit vnmauz 


üais voyfin,telqu'ill'auoitefpiouué Le Roy luy re- 


pliqua qu'il ne fen donnait point dé peine, carfilef- 
chappoit;ille deliureroithiéde ce malda 8e de fai 
l'ayant faiét emporter & guerir, luy donna depuisle 


village tourentier, &enmèitdehors l'autre dontil 


feplaignoir. Voülut dauantage,q ue pourimemoire 
du‘deuoirqu’il'auoit fai@ ‘en; céfte iournee:, luy.& 
ceux de fa race, quipottentenleurs armoiries trois 
lances en trauers ,euflentdelà en auantle-nom d'li- 
viens,c'eftadire,dé boyaux ou entrailles,qui efloycét 
au parauant appelez Koflerosÿ ,eucornes de bouc, 
& fut ceftuy;cy vn Florian (ufnomimé Sary) Quant 
au Palatin Vincent; en recompenceide fon feruice, 
non feulement on luy pardonna:le paflé, mais fut 
encores de tous points remisen {on honneur. Tou- 
cesfois l'annee enfuyuant il:fut tué, par quelques 


En} 
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Gentilshommes ; qui fe voulurent veger fur luy des 
pertes qu'ils auoyent receues ifonoccañon. On ef- 
faya puis apres de faire la paix entre Vvladiflaus & 
ceux de Pruffe , au dire & arbitrage de Charles Roy 
de Hongrie,& Tean Roy de Boheme, toutesfois elle 
ne vint pas à effect, pource qu'ils ne voulurent rédre 
là Pometranie, & nedemeurerét gueres depuis qu'ils 
névinffent auec vnenouuelle leuce d'Allemans pil- 
Jer vne autre foisle pays de Cujauie, où ils prirent 
prefque toutes les petites villes. : Car Albert Cofce- 
lefti(c'eft vne bien ancienne maifon), Palatin de Bre- 
te deffendit brauemét le chafteau de Pacoflo. Etne 
porta pas peu de dommage & d'ennuy aux ennemis. 
Le Roy defon cofté mena bien toft apres fon armee 
ar le pays de Mafouie;en la contreede Culme,qu'il 


pilla du long & du large. Aumoyen dequoy les che- 


aliers vindrent a demandertrefuespourvnan, lef- 
quelles ayans efté arreftees il en allaen la côtree de 
Silefie, pour fe venger de ceque l'an precedentilsa- 
uoyent pris les armes contre luy. Mais ne fe prefen- 
tant perfonne pour luy refifter & le combattre, prit 
plus de cinquate forterefles ; lefquelles ilbrufla tou- 
tes. Etaffiegeala ville de Coftene,enuironee de tous 
coftez de marefcages & eftangs, & pourueue quant 
& quat dyne bonne & forte garnifon | parquoy fa 


furans fur l'un & fur l'autre, fe mocquoyent de fon: 


entreprife . Mais Cafimireneftantindigné toute 
crainte laiffecen arriere fapprocha fort hardiment 
des muraillesauecfes trrouppes, & commenga à dô- 


ner lafur, auqueltour le refte de l'armec accourut 
foudain,& ne fe Voulurétretirer qu'ils neuflentem- 
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porté lechafteau. Ceux de la ville fe rendirent incô- 
tinant apres. Ce futicy le dernier chef d'œuure de 
Vvladiflaus,quatau fait de la guerre, & autres cho- 
{es auli. Careftat de retour à Cracouieil deuint bié 
tolt malade, dot il mourut le dixiefme iour de Mars 
1333. Et fut enterré enla grandeglife, à main gauche 
de l'autel. On dit que fon corps plufieurs iours apres 
{a mort demeura ce pendant qu'onpreparoitles ob- 
{eques „fans aucune corruptionne mauuaife odeur. 
Au refte il regná depuis leiour qu'ilfut couronné, 
treizeans entiets, & plus: feftanttoufiours monftré 
Prince de grande patience & douceur. tres. facile 8& 
benin à ceux quil'abordoyent. De petite taille,mais 
fort adroit àtoutes.chofes, & courageux. De {1oran- 
de conftance & magnanimité ,iufques à laffin de fes 
iours ( caril fut aflez defois, & en plufeurs fortes 8 

manieres tenté & eflayé de la fortune) qu'on le peut 

hardimét mettre en toute comparaifon auecles au- 
tres plus grandsRoys, d'autant plus mefmemét qu'il 
trouua le Royaume fi defmébré,& en piteuxeftat. 


CASIMIR. SECOND, 


furnommé le Grand. 


LA 


R A Es obfèques de Vvladiflaus paracheuees, 
nes, fon fils Cafimir furefleu Roy ,a l'inftace de 
€ Charles Roy de Hongrie, auec ce quetou- 
te lanobleffe facilement yinclina. Il n'y eut qu'vne 
dificulte mife en auant par Heduigis fa mere,qui ne 
vouloit confentir , que durant fa vie la ieune Royne 
fuft couronnee mais vaincué desbrieres defon fils 


el 
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dleñefhitié fe retira ervnefeligié de faine Cle: 


re dontelle prit habit Par ainfilevingtcinquiefme 
d'Auri1334: Cafimnir abee fa fertiiié furent couron- 
nerienla gradeglife de Cracouie, par PArcheuefque 
laniflaus, à grand pompe g cerimonie» Etpource 
gils etoyënt encores fort ikunestous deux, leur 
fut donné pour confeil Lean Miltidiz Cà (tellan de 
Cracouié, perfonñage prudent, 8 délsrandeau tho- 
rite pay mant fur ous autre skien &repos.p ublic: 
Mais du ranttbutecefteanneeé lautrelenfuyuant 
n'aduint tien donanbrable, Giomquelers3: Ou : 
d Aunli parlefpace de cintpioôurs coatimuels cheut 


yae fotrerande quantité deincige.liqu éleoutrelef: 


eracelde tous,réndit les chamipsbeaucoup plus fer- 


tilesh &leur feitwnfa randier tout anfiqueh : 


on léseuftfaniez, L'annecesfoyuac,quifus:35 furs 
tint vne horan déibotdiécdéfuterelles, qu ce tOUE 
ain (que feeuftiefté quelque éroffenuee, empef= 
choyert Lfteirdufoleil, So virdrenta romber:en 


telle efpoifléur quelles furmonté ent k paturon . 
arquoy ayant rongé tous les biens,ce - 


des cheuaux.P 


ai eftoitfurla terre “hdmendrénclvhechèrté pour: 
mör de Nouvembre enfuyuant la - 
aix fur faicte entre Calimir & les cheualiers dePruf : 
| RO YS de Hégriè,& déBoheme; . 


qu elque remps.Le 


fesparlemoiéh de 
peraéterentéelha Vviflesrades Beiucoupplusau 
defivitage de Ciit qu cdes autres, & Toutes fois 


il la recevut fort volontiers COMME ċelày gui aymoit 


plus lefëpos qüëlerras idees, Carles articles 
pottoy entque les’chéu aliers sf už lconfentement 


"pa à LE if” ° e SaaS., a a A EAN 8 E RUE 
Scpermifiondeoafimisioniroyenvde Pomeranre | 


& femblablement du chafteau de Neflouie, {ur lari- 
uiere de Viftule,& luy laitroyent Dobrine & Cuja- 
uie,fans exceprerce qui dedroirappartenoitau Duc 
Cafimir,fils de Zemouir,luy payeroyétaufh la fom- 
me de dix mille orins, pour les domages qu'ils luy 
auoyentfaicts.en {es cerres, dequoytoutésfoisilsne 
feirencrien ,carils ne renditent ne Cujauie, ne Do- 
brine. Ce qu'ayant efté remonfbré à l'affemblee cela 
fut crouué de tous fort indigne & defraifonnable , 4 
ayans eu lescondirions dela paix fiauantageufes, ils 
vouluffent neantmoins entreprendre quelque cho- 
fe encores par deflus. Au moyen dequoy le confeil 
arrefta qu'il valloir mieux venir àvne guerre iufte & 
raifonnable , que detenir vne paix fi inique & igno- 
minicufe:coutesfois qu'ils ne commenceroyentpas, 
mais fi les autres les venoyent aflaillir, ils fe mer- 
troyentendeuoirde fe deffendre.Et cependatqu'on 
enuoyroit vers le Pape, quieftoit lors Benoïift dou- 
ziefme,pour fe plaindre de leurs torts & iniures, car 
ilseftoyétaà caufe de leur ordrefouz fon obeyflance. 
Eteut ceftechargeleanGror,Slupecien, Eue{que de 
Cracouie, lequel par fon induftrie & diligence, feit 
rat quelePreuoft Galard, & Pierre Geruais, Chanoi 
ne d'Anicie, furent depurez.commiflaires pouraller 
enPoloigne & enPruffe, faire reftituer au Roy Cu- 
jauie & Dobrine auec dix mille orins,en quoyiles 
Cheualiers furent codamnez enuers luy: Mais pour 
toufiours efchapper, & trouuer quelque couleur & 
pretexte à leurschiquaneries;/mefmemét dece qu'ils 
n'obeyfloyent ny a fa fainctetény à fes commiffaires 
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trouucrent moyen enuérs l'Empereur Louys, qu 
enuoya, faire crefexpres deffences foubz de grandes 
peines au Gräd maiftre Theodoric d'Alremburg, & 
atout l'ordre, de fe garder bien defairerien des ter- 
res quieftoyenten difpute ; fans fon confentement, 
quelque chofe qui leur en euft efté ordonnee dail- 
leurs.Maisles deputez du Pape,apresauoir parqu el- 
que temps demeuré à Varfouye, & ouy leurs friuo- 
les excufes , fubterfuges, & remifes : Finablement 
lan 1339: adiugerent à Cafimir & aux Polaques les 


feigneuries de Pomeranie,Cujauie, Dobrine, Culme 


& Michalouie, & condamnerent quant & quaurles 
Cheualiers en neufvingts quatorze mille cinq cens 
efcus , pour les defpens dommages & incereits. Er 
à reparer auffi à leurs propres frais- les Eglifes & 
Monafteres qui és guerres precedentes auoyentefté 
ruinees en Poloigne. A quoyn'ayans point obey, 
fucprocedé contre eux par cenfures & excommu- 
nimens: 


Cafimir, combien qu'il fuft encores au meilleur 


de fonaage,fe voyant n'auoir aucuns enfans, finon 
yne feule fille,affembla leseftats à Cracouie,au mois 
de Mäy 1339. pour delignervn fucceffeur au Royau- 


mé, où luy mefmemoyenna l'eleétion de fon neucu 


Loys,fils de Charles Roy de Hogrie,mary de fa feurs 


lequel de cepasilalla trouuerà Vvifflesrade,où l'an: 
cienne alliance & confederation de ces deux peu- 
ples futentreeux renouu clee. 


= 


L'annee fuyuäre,pourcequ'en la baffe Rufhie,me- 


ridionale à la Poloigne,les hoirs malles du Roy Da: 
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uid eftoyét faillis & efteints, Cafimirembraffant ce- 
fteoccalion àpropos pour recouurer ce que la ne- 
gligéce de fes predecefleurs auoit laiffé perdre,amaf 
fa entoute diligence fes forces, &entraà limpour- 
ueu das le pays, ou de plaine arriuée il afliegea lavil- 
le de Leopoli, capitaledu Royaume,laquelleen peu 
de iours luy fut réduë, enfemble les deux citadelles, 
celle d'enhaut, & l’autre quieft en bas, ou il trouua 
grande quantité d'or & d'argent, & force precieux 
meubles, quidelogue main y auoyent efté amaffez. 
Ecentreautres chofes deux grands croix toutes d'or 
enrichies de pierreries, en l'vne defquelles eftoit en- 
chaflee vnepiece dela vraye croix, qui eft encores 
pour leiourd'huy en l'Eglife Cathedralle de Craco- 
uie. Quelquetemps apres il y retourna auecde plus 
grands forces, & bien ayfément recouura tout lere- 
fe, à fcauoir,Primiflie,Sanoque, Halicie, T'rebouu- 
le,Lubañouie, & autres forterefles,iufques à Came- 
netz. Cela faiét, apres auoir affemblé les eftats des 
Rufliens.il comit deflus eux des Palatins, Caftellans, 
Gouuerneurs,luges,& autres Maciftrats, pour les re 
gir & gouuerner,felon les vs & couftumes des Pola- 
ques,reduifant par ce moyé le pays en forme de pro- 
uince à luy fubiette. À {on retour fa femmeceftat de- 
cedeeilefpoufa en fecondes nopces Heduigis , fille 
du Landgraue de Helfle, mais pource qu'elle eftoit 
vnpeulayde, ils'en fafchea bientoft, & l'enuoya en 
la forterefle de Zarnoue, pour plus librementpou- 
uoiriouyr de fes plailirs; à quoy de fon naturelile- 
ftoit affez enclin & adôné. Ce qui fur caufe que plus 
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228 CHRONIQ. ET ANNALES 
liberalemencil cofentit à tout ce que les Cheualiers 
de Pruffe voulurér de luy,car par lettres patétes feel: 
lees de fon feau,& des principales citez defon royau 
me, il leur delaiffa pourtoufours,fans que luy nyles 
liens y peuflent plus rien pretédre,ne quereller al'ad 
uenir,Pomeranie, Culme, & Michalouie.. Ceque 
routesfois les Euefques ne vouluréc iamais côfencir 
ny paller. Cecyaduint l'an:1343. Eten ce mefmetéps 
vne grand multitude de Tartares entra dans la Ruf 
fie & Poloigne, au deuant defquels Cafimir mena 
tout incontinant fon armee, & ne voulant rien ha- 
zarder contre de ft grandes forces, fe contenta de fe 
parquer en Sendomirie, fur le bord de la Viftule, 
tout vis à vis d'eux,au moyen dequoy ils fefcarmou 
choyent fouuent à coups déflefches & detraic,rel- 
lement qu'Albert, Palatin de Sendomirie, y fur rue: 
mais les Tartares voyans qu'ils ne pouuoyent palier 
l'eau, quelque effort qu'ils y feiflenc, fen retourne- 
rent par la cotree de Lubline, faccageans & bruflans 
rour ce qui fe rencontraen leur chemin. 

L'an puis apres,qui fut 1345.1ean Roy de Boheme 
entra à main armee dans la Poloigne, combien qu'il 
fuft defia fort vieil, caflé & rompu des trauaux de la 
guerre, & qu'il euft perdu vn œil, &vinrcourageufe 
mentiufques à la veuë de Cracouie, dont ilauoittåe 
defiré de toucher les murailles auant que mourir, 
mais il n'y feirpas long feiour, car ilfur fort honreu- 
{ementrepouilé, & mis en fuiteauec grand perte de 
{es gens: Il mourut peu de temps apres, eftant venu 


au fecours du Roy Philippes de Valloys, fon allié, 
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contre les Anglois, où lesnoftresn'ayas pasdu bor, 
il fe feit porter au milieu de la bataille, & là fur tué. 
Mais ce fut apres auoir faiéteflite Empereur, fon fils 
Charles, Marquis de Morauie, au lieu de Louys de 
Bauieres quatrielme dece nom. 3 
Ence téps furent faiéts à la Diertede Viflicie, cer: 
rains ftatuts & ordonnances, pour reprimer la trop 
grade authorité & licence des Palatins, & autres iu- 
ges, lefquels faifoyent des caufes & procez pendans 
par deuanteux du tout à leur appetit, & fantafie, & 
appelloyent cela iuger felon l'equité, & en leur con- 
fcience. On leur reträcha tel pouuoir a la verité bien 
dangereux, & donton peuttrop aifément abufer, & 
leurfutordonné defe contenir & reftreindre au de- 
das des bornes & termesexpres du droit & des loix 
du pays, fans leur éftreloyfible de fen deftourner en 
aucune forte. Il aduint aufli lors vn cas eftrange, de 
ie ne {cay quelsmalheureux,qui defroberét en l’Egli 
fe de Touffainéts à Cracouie, le reliquaire où eftoit 
la fainéte Hokie, penfans qu'il fuft d'or, mais ayans 
trouuc depuis que ce n'eftoit que cuiure doré, laier- 
rerent par defpit dans vn marais, non gueres loing 
de la ville, où iour & nuict efloyent veuës force pe- 
tites flammes partans du lieu, & eftincellantes con- 
tinuellement tout à lentour d'iceluy. Ce qu'eftant 
venu à Ja cognoiflance de l'Euefque, fans toutef 
fois en fçauoir encores lacaufe, apres auoirindict à 
tout le Clergé vn ieufne de trois iours , fy tran£ 
porterent, en vne fort deuote & folennelle procef. 
fion. Et là miraculeufement ayant retrouué fain 
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230  CHRONIQ.OET ANNALES 
entier, letren | &facré corps de noftre Sei- 
gneur,le reporterent au lieu d'où ilauoireftéenle- 
ué. En memoire & fouuenance dequoy land'apres 
Cafimir edifia furce maraisvne fortbelleEglife,qui 
fut accompagnec d'vneville à l'enrour;appelec de 
fon nom Calimirie, oùil edifa encores depuis vne 
autre Eglife & Monaftere d'Auguftins. Etlan 547. 
Iean Groch, Euefque de Cracouie,deceda,qui futen 
fon temps homme de figrad cœur, qu'il ofa bien de 
fonauthorité faire deffence à Cafimir (ainfi que l'e- 
{critDlugoflus) de ne paffer point outre à l'edifica- 
tion de la ville de Socoluie,pourceque Scarbimirie, 

ui eft là tour aupres, & appartient au Preuoft du 
lieu, fut parce moyen demeuree deferre & inhabi- 
ree.Enuiron deuxans apres{qui futl'an 1349, il palla 
derechefen Ruflie, où d'vngrand heuren moins de 
trois mois il meit fouz fon obeyflance les places de 
Lufchy, Vvladimirie, Brefte,& Chelme,auec les pro 
uinces de Volinie,Breft, & Belifto,& ayant partout 
laiflé gatnifons de Polaques,& decerné pour fon fuc 
cefleur Loys, Roy de Hongrie s'il venoit à deceder 
fans hoirs malles , feremeitaux delices & voluptez, 
deuenu vn peu plusinfolent,poürlagloire & gran- 
deur des chofes par luy: faiétes, dont il eftimoit s'e- 
ftre acquis plus de liberté. Etdefaiét entretenoit 
tout ouuertemért, & fans fe cacher, certaines damoi- 
felles fes fauorites ,à Opocin :& Creflouie , dequoy 
luyayans efté faictes quelques remonftrances , par 
l'Euefque de Cracouie, Bozenta, & autres gens de 
bien. Tantsen faut qu'il prift celaen bone part,qu'il 
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feit ietter danslariuierévn d’entreux , qui luyen a 
toit parauenture parlé vn peu plus librement quil 
ne deuoit. Ce qu'oneftime auoirefté caufe des pe- 
fte qui bientoft apres furuinr, &-pardeuxansentiers 
aligeaeftrangement tour le: Royaume;à l'exemple 
de'celleqianciennementr: Dieu enuoyarfurde peu- 
ple d Ifrael, pour la punition du forfaiét commis par 
Dauid'enuersle pauure Vrie. Les Lithuaniens aufli 
feirenc beaucoup dedommages entoute lacontree 
de Sendomirie,fauorifez én céla de quelques:vas 


Ed 


d'entreles Polaques mefmesquilesaccopagnoyent 


& leurmonttroyent le chemin. Maisiladuintdors, 


qu'vnnomméPierre, qu'ils auoyentenuoyé fonder 
lesiguez &pallagesrde luiuiere de Viftule.( Carils 
vouloyententrer plus auant en pays:) ayant trouué 
vnendroicoù l’eau n’eftoirgueres haute, y plata des 
paux pour le remarquer, puis les alla querir, &.ce 


pendant quelques.péfcheurs'y arriuerenr,lefquels fe 


doutansibièn à quel:eftéét ces perches atioyenc-là 
efté mifes,les arracherent, & les allerent ficher autre 


partau lieu le plus profond & dagereux. Au moyen: 
dequoy quantles Lithuaniens; qui auoyent choyfi: 


vnc nuiét noire & obfcure; pour pafles plus à leur 
ayfe,.& furprendrelè peuplé, y furenc venus, ils'en 
noya de plaine arriuee vn bon nombre. Ce que leurs 
chefs ayans apperceu, penferent foudain que celuy 
Bleseufterahys. Er pourtant lemeirentàmortfur 


l'heure, puis depaour qu'il n'yeuftencores quelque 


> 


embufche plus-chatouilleufe, s'en iècournerent en: 
leur pays, cheminansla nuit feulemenr , & le iour: 
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23 CHRONDQOUET ANNALES 

ls fe tenoyent cachez; afin den'eftreidefCouuerts:& 
apperceus. On dit quelaghellon, quelquetem psa- 
reseftant paruénu au Royaumede Poloigne; con: 
Sam les biens de-ce Pierre, pourraifonide ce qu'ila, 
uoicvoulutrahirfonpropre pays.Les Tartaresaufh 


en ce mefme temps pillerent la bafe Ruffie, qu'on 


appelle Podolie, quieftoit deflors fouz lobeyffan- 
ce de Cafimir. Lequel fe voyanttantdedefaftres les 
vas {ur les autres, commença à fe remettre deuant 
les yeux, lemeffaict qu'il'atoiricommis chuers ce 
pauure preftre,doncilfeirde grandes peñitences,par 
ieufnes & autres afiétions de fon corps, & envoya 
Albert, Chancelierde Dobrine; deuets lePape Cle- 
ment fixiefme , pour auoir fon abfolution 8 ektre 
receu à lacommunion del'Eglife, ce quiluy:fut:ot- 
troyé.Il fonda depuis plufreurs Eglifesen Sendomi- 
rie, Viflicie, Sidlouie, Stobnice, Sagofce, & Gargo- 
uie, & feittourplein d'autres bonnes œuures pour 
appaifer l'irede Dieu, qu'il fenuoitauoiraffeziufte- 
mentirritée. 

L'an mille trois cens cinquante trois, lafaifonfe- 
ftant aduacee,de forteque durant les mois de Mars, 
Auril ;& May,ilyeurdetreforandes chaleurs, tant 
que lesbleds auoyent delia acheué de formerleurs 
efpis,toutfoudain furuint fà deflus vnegelce, accô- 
pagnee de neige , bien trois pieds de haut, laquelle 
dura par fix iours Puis s'eflantfonduë,& qu’on pen- 
foic-que lesbleds deuffétauvirefté la deffouz pour- 
ris & gaftez, il s'en trouua neantmoins beaucoup 
meilleure annee, que de long temps n'auoit efté. 
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Au mefmetemps la Duché de Mafouie fut vnie; & 
incorporee au refte de la Poloigne. Carle Duc Ze- 
mouit en vint faire les foy &'hommageau Roy 
Califfe,pour la tenir de ten auant,n6 pas par droit 
hereditaire , maisen fief, & par forme débienfai®, 
preftant le ferment d’obeiffance & fidélité :enuers 
tous & cotretous,fans nuls excepter. Et pourceque 
a caufe des guerres pafleés, & des courfes & entrees 
des Barbares, & femblablemeétdela peftequiauoit 
repné, le Royaume fetrouuoitfort defpeuplé:Cafi- 
mir feit venir va grad nombre de Theutésdesimar 
chesdela Pruffe, aufquelz il déparritlesterres qui 
éftoient demeures vaques gen frifche, dontlata. 
ce en eft demeurce itifques d'auisurd'huy,éscôtrecs 
Voyfines des montagnes de la Hôgrie,&enRuffe. 


\ i . a 
Car ces gens laeftoyentbeaucoup plus dilicens & - 


foigneux au labeur, & attec ce plus propresenleurs 


matfons & demeures, &ïde plus grande efparone, 


que les Polaques quine fçauoyent oueres d'autre 


meftier que celuy dela guerre, &puisfairebôneche 


re, Le Roy fe monftra fi fauoribleenuerscés eftran- 


gers ,que communement on l'appeloitleRoydes . 
Payfans ou laboureurs. Car non feulement illeur : 


ottroya d'vfer du droiét de Magdeboürg, mais per- 
mitencores que les Polaques mefmefen aydaflent. 
Et pour autant que les appellations quirefortif- 
foyent à Magdebourg venoyent à4moindrir fau. 
thorité & reputation des vns, & quant & quatit e- 
ftoit caufe de beaucoup de fraiz & défpence inutile 
à tous les deux peuples „il infütua dans le chafteau 
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-parl'efpace de quinze-ans detenue au chafteau de 
/Zarnouc;, cembienque rien ne luymanquaft dece 


ment felon fortat, à la fn en fuftretiree parfon 
pere;perfonneny mettant empefchemet, mais peu 
apres elle deceda.Parquoy Cafimir {e remaria pour | 
Ja troifiefme foys auec vneautre Heduigis fille de 


treprifede Vvalachie, quine luy fut gueres hono- 
rableny heureufe. L’occalion toutesfois de ce voy- 


decedé ; fes. deux.enfans Eftienne & Pierre entre- | 
réntincontinaten debat & contention pour laSei- | 


moins pour cftre de meurs & façons de faire plus | 
douces & faciles que fon frere, ilfut aufi plus a- | 


greable au peuple. Eteut la voix & faueur de fon 


gres,aifement& fans beaucoup de peineil fempa- 


o 1 X 4 e Vax { 
fimir luy promettant de demeurer à l'aduenir fouz 
fon authorité, & protection. Ainfiayantendili- | 


gence fait afflembler les forces de la petite Poloi- | 
f à à x x | 
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de Cracouie vnficgefounuerain,&en-dernierreffort 
fclon le droi& d'iceux Theutons, pourvuyder les 
appellations de tous les endroi@tz du Royaume. 


Auquel fege prefidoit yn Aduocatde.ce droit a- 
uec fept Scabins ou:Confeilliers quel e grand pro- 


-curcur du chafteau-eflifoit. Heduigis fille du Land- 


-graue, feconde femme de Cafmir, apres auoir efté 


O 


quieftoit neceflaire pour fon viure.& entretene- 


Henry duc des Glogouiens, & là deflus.feit len- | 
agefut telle.Eftienne Vayuode de Vvalachie, eftär FRS 


gneurie, & combien que Pierre fuit puifné ;ncant- 


cofté, dont auecquelquesfecours qu'il eut des Hon | 


ra de leftat. Parquoy fon frere fe retira deuers Ca- 


O 
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gag & de Rule, les enuoya en Vvalachie. Mais 


l'eftans les Vvalaques reconciliez enfemble, vin. 
drent Pembulcher fecrettement dans vne grande 
foreft par ou les autres auoyent à paffer ;où ayant 
couppéademy;force uros atbres: tellement qu’ils 
demouroyent encores tout debout fur leurtront; 
attendirentque lesPolaqr es fuflent entrez biema- 
uant dans leboys , &‘iufques à l'endroit oùils leur 
auoyent dreflé ce {tratageme: Puis toutfoudain ve: 
nans à poul{er impetueufemet ces arbres bas ain 
f1agencez en accablerent la plus grand part. Le 
refte ils mirenten route & defordre, &-prirenten: 
cores forces prifonniers, lefquels Cafimirracherta 
auf tot. Ainfi paflaceite entreprife, auec perte & 
honte pour luy fans auoir rien exploiété. Peu de 
temps apres, afçauoir: l'an 1560. furuint-vne:autre 
peitilence, laquelle outre-tout:l'ordre & cours ac 
couftumé de-cefte maladie & contagion; fatta- 


choitaux riches & aifez, pluftoft beaucoup qu'aux 


pauures ; & menu populaire: Eledura partout le: 
{pace de fix moys fi cru clement, que danslafeule 


ville de Cracouie plus: de vingt:mille perfonnesen 


moururent. L'anneefuyuante Cafimir enuoya des 

uers le Pape Vrbain cinquiefme: pourobtenirl'ine 
ftitution du liege Metropolitain dela Rufe, én l4 

ville de Leopoli;ou Criftinus futfacré par l'Euefque 

de Gnefne;le Roy prefent:. 


L'année d'apres , tout le pays fut perfecuté d'vne 


grad famine, où laliberalité du Roy feit beaucoup 


debien&defecours:carayäteftéreferuee parrouw. 
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236 CHRONIQ. ET ANNALES 
tes les terres & poflefions de fon domaine, vne grå- 
de quantité de bledz des annees paffees, ilouurit 
Hberalement {es greniers aux riches &aifez } acer- 

tainptix fort raifonnable: & aux pauures & indi- | 

gens partie en change d’autres denreesquineleur | 
eftoycrpas fineceflaires;partie pour falaire & paye- | 
ment du labeur aquoy onles employoit. Par ce | 
moyen durant cefte neceflité & ilet, plufieurs 
villes,chafteaux, places, & forterefles furent mieux 
remparees qu'elles n'eftoyent;& beaucoup d’autres 
ouurages faicts pour l'vfage & commodité publi 


a 
que. Outre ce que le Royracucillitvne grand fom- 


mededeniers de la vente de fes bledz, qui luy vint 

forra propos pour les magniñhicences qu'il fut con- | 

traint faire l'annee fuyuante,;quel’Empereur Char: (| 

les quatriefmeefpoufa faniepce Elizabeth Ecfut 

craiété ce mariage parvn certain Cordelier;hôme 

de grandmence & entendement, quele Pape auoit 

‘enuoyé pour pacifier l'Empereur&le Roy de Hoh- 

grie, qui fe preparoyent à vne tresforte gedange- 

reufe guerre, d'autant quele Roy de Hongrie auoit 

ME attiré Cafimir à fon party , auec le Roy de Danne- 

ut march, &vnbon nombre de Tartares & Rufliens: 

All | Etl Empereur d'autre cofté mettoiten armes toute | 

(EN Ja Germanie, la Boheme& Morauie;maïs cemaria- | 
| [ll ge diuertit& empefcha tous lesimaux qu'on atten- 
LEA doit de ce difcord. Et pourtant furcelebrégrande 

pompe & magnificenceen la ville de Cracouie, & | 

A par confequent, à fraiz &'defpences ineftimables | 

Hi pour Cafimir,pource que luy feul porta toutlefaix. | 
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S'yeftanstrouuezLoysRoy dé Hogrie, Sigifmund 


Roy de Dannemarch,& Pierre Roy de Chipre, qui 
prit fon chemin parla mer, iufques à l'emboucheu- 
re du Danube, & delà contremont l'eauiufquesen 
Vvalachiespuispar terre à trauets la Rufhe en Po- 
loigne. Desautres Princesy vindrér Otho Ducde 
Bauieres; Zemouit Duc de Mafouie,Boleflaus Duc 
des Sindniciens, Vvladiflaus Duc des Opoliens., 8 
Boguflaus pere de lamariee Duc des Scecinenfiens. 
Finalement arriual Empereur grandemet accom- 
pagné; audeuant duquel alferent pour le receuoir 
tousles Princessauec Cafimirvne bonnelieuéhors 
de la ville Puis aîneneréntloger au Chafteau ; où 
les nopces furent faites, auec toutes les pompes& 
magnificences dont on. fe peut aduifer lefquellés 
dureérentl’efpacede trois fepmaines;y tenant Cour 
ouuerte,& faifantlesdefpes àtoute Faffemblee. Où 
vn Alleman appellé Verincus, Cofulde Cracouie, 
riche & opulent feit vo rrefexquis& fumptucux 
banquet:Et donna deriches prefensatousles Prin- 
ces & Seigneurs, ce quon eftime que celuy la feule- 
mentqu'ilfeit à Cafimirvalloitiplus.de-cent mil flo 
rins Et-d'autantque de fa derniere femme ilauoit 
eu defia deux filles ,& n’eftoit pas hors d'efperance 
d'auoirencoresd’autrésenfans, Loys Roy de Hon- 

rie voluntairementluyremit fon election ,fitou- 
tes fois il venoir à auoir quelque hoir mafle. 

Mais l'an miltroïiscens feprante,eftant Cafimir 
leiout delanoftre Dame de Septembre, allé courir 
lé Cerfcontre l'opinion derous ,quirafchoyent de 
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l'endeftournerspour lhônéür & teucrence-du jour: 


{on cheual tumba für luy, & le defbrifaentieremét. 
De forte queluy quieltoir fortoras & empelchéde. 
faperfonnes, (& deliavieil) far flmal mené de cefe 
choute que/beudeicursapresilen:mourutà.Cra: 
couie onik l'éftoit frit porter Et fuventerté forrho! 
nofablememAmaindroidtedu srandautel, oùwon 
voit-encores/pour lé iourd'huy fa fepuleure, auec. 
fonefhgietaillecenmarbredlkvefcurfoixäte ans,ge: 
eniregua trente fept ;plus propre aux chofes delà 
paix que de la guerre Auf le furnom:de Grandi;le- 
quelfeulilaobrenwentreles Polaques,neluy a pas: 
tant efté acquis par fes victoires & coqueftes, com- 


me pour fesmagnifiques baftimens;, & edifices de 


plufeurs villes, chafteaux , & fortereffes : Mais fur. 
tout ce titre frhonorable luyeftvenu delabiéveil. 
lanco qu'ilfacquir & conferua toufiouts des erads. 
& des petits, depuis Iscommencementiufquesàla 
fin, par {a iuitice, douceur, humanité, gracieufeté, 
clemence,& autresbellesvertus à luy propres & fa 
milieresx: | | i 

À la verité lesarmes font bien: l’iddreffe.la. plus 


courte poux:paruenir d.gloire &erenommee; mais | 


cesautres vertus douces &gracieufes, font. plus à 
propos pourattirer lagrace &cbien veilläcedupeu- 
ple;qui n'eft pas des moindres parties,a quoy vn bô 
Prince doit:afpirer :Escombien-que l'autre foit en 
apparencevn moyen plus plaufible, neatmoinsce- 


ftuy.cy le plus fouuent et depluisde durée! Cedi: 


{cours ne doit pourtant-émpefcher la memoire & 


DE POLOGNE. » 3, 


; IP 
fouuenaince de tant debeaux & glorieux faisd'a r- 
mes heureufement menez à £n par ce grand Roy: 
Quant ce ne feroit que li céqu efte de la Ruflie,que 
fes predeceffeurs auoyent perdue, & les reparations 
& forrificationsgualidetoutes lesplaces dela Po. 
loigne, aueclesEglifes baities de brique, 8 frand 


partie des Monafteres & Conuents. Outre qécles 


nunitionsde guerre „&les magazins rem plis diar- 
mes furenttons de luy feul. Quel au demouranril 
fut va peu libre à prendre fon plailir cèla dóit 
eftre compenfle,voireenfeuely & efteing 
parmy tant d’aucres bônnes parties 
qui de beaucoup affez fur- 
paferent les vicieu- 
{ës & mau- 
uaifes, 


Roys er 
un feul Ven- 
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eh anant les eftran- 
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LOYS Roy de Hongrie ex de 
Poloigne. 
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Pres que la mort de Cafimir eut eftédiuul 
uee par tout, les Lithuaniens ne rarderée 
Suce P 


& de Sendomirie où ils pillerent le Mo- 
naftere de la montagne Chauue. Erentre autres cho 
fes prirent la piece de la vraye Croix qui eftoit en- 
chaflee en or. Mais tout incontinant qu'ils furent de 
retour fur la frontiere, voicy vne chofe fort eftrange 
& meruecilleufe quiaduint. Car le chariot furquoy 
eltoit chargé ce treffaint & precieux reliquaire, auec 

quelques hardes & bagage s'arrefta tout court fans 
que jamais il fuft poflible de le Pouuoir remuer de 
là quelque renfort dattellagedebeufs, ny cheuaux 
qu'on y fgeult mettre, Car cout aufi toft que quel- 
qu vnenapprochoit il tomboit cfuanouy à la ren- 
ucrfe : Dequoy lesennemis eftans fort efmerucillez, 
apres qu'vn Ruflienleuren euft di& l'occafon.ils ne 
fe voulurent point opiniaftrer d'auantage : Mais le 
renuoyerent fur le champ fort honorablementauec 
vn Gentilhommequ'ils auoyent pris,nommé Cho- 

rabala, auquel ils donnerent liberté expreflement 

pour le conduire & rapporter en fon lieu, Mais Loys 

Roy de Hongrie, que Cafimir dés long temps au- 

Parauant auoit decerné fon fuccefleur au Royaume 

combien que tour incontinant il euftefté aduerty 

dela mort de fon Oncle,ne faïloitncantmoins fem- 
blantderiens attendant ce que les:Polaques vou- 
droyentdire. Quand les deputez lè vindrenttrou- 

H 


gueres d'entrer-dans le pays de Lubline & 
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242 CHRONTQ ET ANNALES 
uer à Vviflegrade, afçauoir Florian Euefque de Cra- 
couie, & lean Strelhi Chancelier de Poloigne, le re- 
querant au nom de toute l’'affemblee , de fe vouloir 
au pluftoft acheminer pour réceuoir lacorône. Tou 
tesfois il fe retintquelque temps fans leurdonner 
refolution aucune de ce qu'il en vouloir faire, iuf- 
ques à ce queles Ambafladeurs par prieres & reque- 
ftes, & les feigneursde fon confeil auec remonftran- 
ces & perfuafions, le prefferét fifort, qu'à la finilleur 
fit refponce, quenyles vns n'entendoyent point bië 
ce qu'ils luy confeilloyent, ny les autres ce dont ils 
le requeroyent.Carparauentute ceneftoit le profir 
de pas vne de routes les deux parties, nonplus quva 
berger feul pourroit tout à vn coup gouuerner deux 
troupeaux de beftes . Neantmoins il s'en alla auec 
eux, & vindrenr les Seigneurs du Royaume au de- 
uant de luy,auec bon nombre de nobleflé, iufques à 
Sandecie,oùils lereceurenten grandhoônneur. Et 
delà lemenerent à Cracouie,où il y eut quelque dif- 
fculté touchant fon coronnement. Car FArcheuef- 
que de Gnefne; & les principaux de la grand Poloi- 


gne infiftoyent,que felon l'ancienne couftume cela 


euft à fe faire àGnefñne, LeRoyau contraireleur al- 
leguoir l'exemple routrecent de fon ayeul Vvladif- 
laus , & dé fon oncle Cafimir. Au moyen dequoyil 
fat folennellemét coronné à Cracouie par laroflaus 
Archeuefque de Gnefne. | 
Pourcelaroutesfois le regret du feu Roy Cafimir 


n'eftoir pas du trout efface de la memoire & fouue- 


nance des Polaques,d'autant que non feulement ce- 
ftuy-cy fe moftroit du tout d'ynautre humeur,mais. 


rmm 


2 DH ADO L'ONRGINEU | 243 
auec ce, il n'y auait moyen de l'accofter & fe faire 
entendre à luy, finom par truchemant, & quant & fi 
quant il monftroir dedefdaisner les affaires de Po- i 
loigne. Car outre ce qu’il ne tintcomptede recou- I 
| urer ce quiauoic efté defmembré & perdu, il ftvn 
LD. trop eftrange & defraifonnable prefent au Palatin 
| de Hongrie Vvladiflaus Duc d'Opolie : auquel il 
| donna pour vne fois coutle pays d'Oltrefouic,& ce- 
luy de Velune;aueclererritoire d'Offtin,Crepice, & 
Boboliceen laiurifdition de Cracouie, & celuy de | 
Brefnice en Siradie, Et fitencores là deflusles obfe- [i 
ques & funerailles de Cafimir fi magnifiques, & d'v- [i 
ne fi grande defpence,quepour offrande feulemér, ul 
À il yeucvne fort grolle fomme d'argent employee. 
| Mais la grande multitude de peuple qui s'y trouua, 
| tefmoignaaflez par larmes & foufpirs le regret qu'ils 
auoyent de leur feu Prince, d'autat plus mefmement 

qu'ils voioyent eftre finie en luy cefte fi longue & | 
añcienne ligne de leurs Roys quiauoit côtinué fans | [i 
aucune interruptio depuis le Piafte, iufq u’à la mort | 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 


de Cafimir : & maintenant l'eftat eftre Paruenu à va ll 
| eftranger qui s’en efloigneroit tout auffi toft. Ce ll 
| qu'eftant venu a la cognoiffance de Loys, de paour I | 
| queles filles de Cafimir n’appreftaffent quelque oc- Lits 
cafion de trouble & nouuelleté, il les enuoya en pif 
Hongrie, & s'achemina tout de ce pasen la grand | 
Poloigne, pour contenter aucunement ceux du 
pays,qui fans ceffe l'en preffoyent. Mais ayant feule- [o 
ment demeuré deux iours à Gnefne, s'en partit : fans ie 
sehre voulu affeoirau fiege Royal qu'on luy auoit pi 
preparé, fuyuant la couftume , d'autant que com- | 
Hg 


244 CHRONIQ ET ANNALES 
me il difoit cela neferoic rien pour luy, & parauen- 
fl = turene feroit pas à propos pour le peuple, dereuo- 
man ueren doute le coronnement qui auoit defia efté 
Iia fait à Cracouie où foudain qu'il futarriué, ilremit 
toutlegouuernement du Royaume és mains de fa 
mere Elizabeth, & delà s’en retourna en Hongrie. 
Cefte femme n'oublia pas d'appeler routincon- 
tinant au confeil & maniement des affaires, tout 
lein de ieunes euentez, ignorans &indignes , caf- 
fer des Magiftrats & ofhces les gens de bien & d'au- 
thorité, & mettre en leur lieu quelques mignons & 
muguets. Parquoy Iaroflaus Archeuefque de Gnef- 
ne fe demit volontairement de fa dignité, & fe retira 
à Califfe ,oùil mourutbientoft apres, ayant en fon 
temps grandement augmenté & embelly ce benefi- 
ce. Cariledifia les Chafteaux & forterefles de Loui- 
ce ,Opatouicie, Vneouie & Camene, & les palais 
& maifons Epifcopales de Gnefne, Califfe, Curelo- 
uie, Opatouicie & Vneouie , auec les Eglifes de 
Gnefne, Califfe, Curelouie, Opatouicie & Vneouie 
Al où il fonda vn college & communauté de preftres, 
LA & vn couuent de religieux de l'ordre fainét Benoift. 
| | On dit qu'a l'article de la mort, ilordonna quefon 
= corps ne fuft point porté dans l'Eglife parles portes 
| à M ordinaires & accouftumees, mais par quelque trou 
-Api & ouuerture qu'on feroit tout expres àla muraille, 
` | | | pource quein dignement (& non comme ilapparte- 
A VE D noir ) il eftoit paruenu à cefte dignité, Mais pour re- 
A tourner au Roy, voyant qu'il n'auoit autres enfans 
Lo) que deux filles, & d'autre part qu’il auoit deux Roy- 
tn aumes ,iladuifa de les en pourueoir de fon viuant, 
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de façon, que lvne euft la couronne de Hongrie, & 
l'autre celle de Poloigne. Enquoy il fur aydé d'vne 
telle occafion, qui d'auenturefe prefenta. Il deman- 
doit aux Polaques la contribution & impoft accou- 
ftumé qu'on appelle ledenier Royal ou Poraldne. 
Ce font douzegros de forte monnoye, qui vallent 
quelques quinze folz, auec vn boifleau de feisle, où 
d'auoine pour chacun arpent ou iournee de terre. À 
quoylepays ne vouloit entendre aleouant là deffus 
d'en auoirefté exemptez par Cafimir qui leur en a- 
uoit fait grace. Luyaucontraire infifloit que mef- 
mes du viuant de Cafimir ilz y auoyent. contribué: 
Tant s'en faut qu'il le leur euftremis & les en euftaf 
frächis. Mais à la fin apres plufieurs allées & venues, 
les chofes en vindrentlà,que moyennant qu’ils ad- 
mettroyent au Royaume l'yne de fes filles , il mode- 
reroic dela en auant cefte redeuance à deux gros {eus 
lement pour chacun arpent: Ce que les Polaques ac- 
cepterent, & atoufours depuis efté cotinuee & en- 
rretenuc;ainfi qu'on la payeencores À prefenr. 

Il y eut peu apres quelques troubles en Poloisne, 
pource que Vvladiflaus proche parét des feuz Roys 
Vvladiflaus & Cafimir, lequelauoit defia pris Pha- 
bit de religieux, & les ordres de Diacre, fut fufciré 
par quelques fedirieux de la grand Poloigne de sef. 
leuer. Etcommie il fur dvn fort leger, & inconftant 
nature}, aufline fit-il pas grande difculré de ietter 
lefrocaux orties, & fe mettre en campaigne, telle- 
ment qu'il prie quelques places au pays de Cujauie. 
Et donna beaucoup d'affaires à Sendiuoio gouuer- 
neur de la grand Poloigne.Cependant qu'il fut apres 
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L46 CHRONIQ: ET ANNALES 
à luy: faire telte & lerepoulfer. Alafin toutesfois, 
meu de quelque repentance il s’en retourna à fon 


_ cloiftre où bien: toft apres il mourut, Cecy aduinc 


lan 1374. Et quañau mefne temps vne grofletroup 
pe déLichuaniensfouz la conduite de leurs Prin: 
ces Keiftud , Jaghellon, Vitolde, Lubarc'& Geor- 
ge, d'vne diligence nompareille coururent & pille- 
rent tout cet endroit de la Sendomirie, quieften- 
tre les riuieres de Sane,& de Viftule, fans q laRoyne 
Elizabeth quelque inftance que luy en fit tout le cô- 
feil s'en donnait autrement peine, ny aduifaft d'y 


pourueoir, &remedier, ne que pour cela ellerela+ 


{chaft riens defes danfes, ieuz & mufiques accou- 
ftumees où elle pafloit coutfon temps, encores que 
clle fut aagee de plus dequatrevingtsans. Mais yn 
autre defaftre furuint qui latoucha de plus pres:Car 
les Hongres qu’elleauoicaupres delle pour fa gars 
de s’eftoyent accouftumez à prendre de force & fans 
rien payer, le foin & auoyne qu'on amenoit tous 
les iours à Cracouie, tant au marché pourlevendre, 
qu'à la maifon des particuliers pour leur vfage & 
commodité. De façon qu'vnieune Gentilhomme 
appellé Predborio Brezio ne pouuant comporter 
que ces infoléces & defordres s'addreffaflent en fon 
endroit, attitra toute {a famille en armes au deuant 
de fon logis qui eftoit ioignant la porte de Cafimi- 
rie. Et comme les Hongres fe fuffenciertez fur quel- 
ques charrertees de foin qui pafloyent, ceux cy vin- 
drent à la refcoufle, & là deffus s'atracherent les vns 
contre les autres, de forte qu'ily eut vne groffe mef- 


è = _{ . > 
lce, qui fe renforça tour foudain par ceux qui ve- 
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noyent au fecours. Dequoy la Royne ayant efte ad- 


uertice y enuoya le gouuerneur de Cracouie lafcus . 


Kmit, lequel ainfi qu'il penfoit appaifer lai querelle; 
receut vncoup deflefche Hongtefque à trauers le 
col,dontil tomba mortfürlechap. Era deffüs ceux 
de fa fuitre, & fes parens & amys; qui en eurétincon 
tinent les nouuelles, de rage & defurie fe ietreréc fur 
les Hongres, & en firent telle execution, tãt de ceux 
qui fe trouuerent fur la place ;que des autres quie- 
ftoyentpar cy & parlà dansles logis, qu'il y én de- 
meura plus de huict vingts. Lerefte fe fauua dansle 


Cháfteau, où la commune les afliegea par 'efpacede 


trois iours,iufques à cequelaRoyne Elizabeth def 
logea, & fe retira en Hongrie, ayant pourueu Pierre 
Kmit fils de lafco du gouuernement de Lencifie, 
pour recopenfe dela mort de fon pere. Cecy aduine 
l'an 1376. L'annee fuyuante, Loys par le confeil &en- 
hortement de famere enuoya des nouueaux gou- 
uerneursen Poloigne, & fe mit lors à faire fes prepa- 
ratifs pour aller contreles Lichuaniens,dontil auoie 
sous lesiours nouuelles'plainétes jauff que le Duc 
de Belge s’eftoit reuolré. Apres donques qu'il eus 


faict fignifier parroutleRoyaumelerendez vous és 
enuirons de Sendomirie ,où fe deuoit affembler le 


camp, ilpartit de Hongrie auec grand nombre de 
gens,&c paffantles mons Sarmatiques fe rendit à Sen. 
domirie, par lacontree de Sinoque, ou ayant tenu 
confeil {urce quieftoit a faire, & fai vne reueuë & 
monftre generale, partit fon armee en deux, d'au- 
tant qu'ilfe voyoitaflez fort. L'vne des trouppes il 
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248 CHRONIQ ET ANNALES 

uoyaautecouurement de Chelme. Etaueclautre 
il prit le chemin de Belze, en intention de l'empor- 
terparfamine, &ala longue. Mais Keiftud Prince 
des Lichuaniens le vinttrouuer, & fit paix auec luy; 
à certaines conditions. Et d'autre cofté Sendiuoio 
eut en huit iours mis fin à fa guerre, & repris Chel- 
me. Cela fait Loys amadoüé des belles parolles & 
promefles du Duc George „non feulement luy ren- 
ditBelze, mais d'abondant luy donna Lubaflouie, 
prenant ferment de luy qu'il demeuteroirtoufiours 


{ouzla protection & obeiffance des Polaques : Et 


comme la beauté, fertilité, & abondance de la Ruf- 
fie luy fuft venue fort à gré aufi qu'il y voyoic defia 
grand nombre de Chreftiens par rout, il impetradu 
Pape Gregoire vnzie{fme, d'y faire vne Archeuef- 
ché, laquelle il miten Halicie: & deux Euefchez, 
afçauoir Premiflie, & Vvladimirie, aumoins felon 
que laefcrit Dlugoflus car s'il eft vray cequiacefté 
cy deuant diét de l'opinion mefmed'iceluy Dlugof 
fus, que le fiege Metropolitain euft eté premiere: 
ment à Leopoli, il faut que Halicie ait eté Euefché 
fimplement, d'autant qu'il n’y a qu'vne feule Arche- 
uefché en tout la Ruflie, qui eft en ladite ville de 
Leopoli. Parquoy on peut aifeement iuger, que du 
temps de Cafimir, ilyieut pour cecommencement 
va feul liege Epifcopaleftabliaà Leopoli, & que puis 
apres le nombre ayant efté augmentéfouzle Roy 
Loys, l'Archeuefché fur mife en Halicie, puis re- 
muee à Leopoli, & l'Euefché de Leopoli, à Came- 
neze. Mais apres que le Roy fe fur derechefefloigné 
en Honorie,lesvokeries & brigandages recommen- 
cerent 


cerét de tous coftez l'audace des mefchäs & desbau- 
chez à croiftredeioureniour,la force auoir lieu pat 
cour, & la iuftice à fe taire & endormir,ou bien à fa- 
uorifer les riches & puiffäs, cõtre les poures fouffre- 
Ceux. Dequoy les plainétes & doleances quienve- 
noyét cotinucllement au Roy, l'efmeurér à la verité, 
& yeuft bien voulu remedier, maisilne pouuoiten- 
durer(cômeil difoit) l'air de Poloigne. Parquoyil y 
énuoyaenfon lieu Vvladiflaus, Duc d'Opolie auet 
pläin pouuoir,authotité &puifance. Ceftuy cy né 
fut point autrement defasreableaucommü peuple 
& pauures gens:Mais la nobleffe & les grands, fe ba. 
derent incontinant contre luy. Etfeftans par deux 
foisaflemblez lyne à Viflicie, & l'autreà Gnefie de- 
clarterenttout à plar,qu'ils ne vouloyent point obeïr 
à vneftrangier, lequel mefmes n'auoiteftéefleu ny 
appellé d'eux. Ce quieftoit du toutcontrelesloix & 
couftumes du pays.Et là deflüus enuoyerét deuersle 
Roy,pour luy remoftrer toutes ces chofes,parquoy 
ilrappella Vvladiflaus. | 
De ce temps, qui fut enuiron l'an 1380. (Eta la ve- 
ritë cela ne fe doit pas mettre en oubly,) fut premie- 
rement trouué à Venife par vn Allemant, l'vfage de 
l'artillerie qu’on appelle bombardes, à caufe deleur 
bruit & fon efpouuanrable: vrayepefle,perdition & 
ruine du genre humain. Et l'anneéefuiuante mourut 
laRoyne Elizabeth mere du Roy. Lequel fe trou- 
uant plus que jamais inquieté des plaintes & crieries 
des Polaques, qui demandoyent auoitr quelque re- 
glement, tat fur le fair de laiuftice, que les autrés af 
faires du Royaume quialloyent tous fen deflus def- 
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250 CHRONIQ. ET ANNALES 

fous, fitàla parfin denoncer laiournee à Bude à la 
Micarefme prochaine,chofe bien nouuelle & eftran 
ge, & d'extremes fraiz & incommoditépour tous. 
Neantmoinsles Seigneursde Poloignenelaifferenc 
defy acheminer, & grand nombre du peuple quant 
& quant,beaucoup plus qu'on n'euft penfé; pour tle- 
{perance quechacunauoit de quelque bonne refor- | 
mation. Là, apres plufeurschofes propofees & de- | 
battues, touchant le souuernement du Royaume: 

Le Roy & toute l'affe mblec aduiferent.deremettre | 


RE 
a = - à 


l'adminiftrarion de la iuftice, auecques entiere fu- 

perintendence- & authorité, és mains de trois per- 

fonnages,qui furent Zanifla Curouantski de la mai- 1 
fon -des Rofeans Euefque, Obellaus fon frere ger- | 
main Caftellan, & Sendiuoio Subinien Palatin de l 
Califfe;gouuerneùr de Cracouie. Autre chofene fut 
faicteen cefteafflemblee mefmes, touchant le iuge- 
ment des proces, cartoutfutremisaux trois defluf- 
dics;finon que l'Euefque Zanifla eut pouuoir partis 
culier de pourueoir atoutes les dignitez.& offices 
quiviendroyentà vacquer, referué de.Caftellan, & 
Palatinde Cracouie.. Etainfiferompitla diette, & 
les pauures gens qui fefloyent achemineza grands 
frais & trauaux, enefperance d'auoir, quelque refo- 
lution de leus affaires fe voyans fruftrez furent con- 
traints.de fen retourner fans rien faire,bien courou- 
cez toutesfois & mal contens. Les trois nouueaux 
gouuerneurs.eftans atriuez en Poloigne, fe mirent | 
rout incontinant à ouyr en public les plaintifs & de 
leances d'yn chacun. Etmonftroyent de faire cela 

fortliberalement;& auec vne grandefacilité,defors 


JADE POLOrCNEANO  … at 
te qu'on y accouroit de toutes parts, Car ils ne refu- 
foyentaudience, requetes, ny placets: mais quant 

on veitqu'il n'eftoic poit de nouuelles de depefcher 
perfonne,ny defaireiufticeaucune, & que cela ne- 
ftoirqu'ynce mine & parade pour amufer le peuple, 
iniuresadonc & maledictions ne manquetent point 
contre le Roy,& fon beau Triumuirar. 
L'anncefuiuante qui fut 1382. Loys fapperceuant 
bien qu'ilne faifoit plus que lanouir, & que peu à 
eu les forces & la vie luy alloyent defaillans, vou- 
fuai que mourireftablir les afaires de fes filles. 
Et à cefte caufe fit denoncer aux Polaques la iour- 
nec en la ville de Zuolenc,au pays de Scepufie, lou 
feftans trouuez én fort grand nombre, declara de 
leur ‘gré & confentement pour fon fucceffeur au 
Royaume de Poloigne Marie fa fille aifnée auec Si 
gifmund fon mary, Marquis de Brandebourg fils de 
l'Empereur Charles quatricfme Roy de Boheme, & 
d'Elizabeth petite fille du Roy Calimir, lequel n'a- 
uoitencores que quatorzeans. Les Seigneurs Bars 
Polaques, leur firencfur l'heure lefermentide fideli- 
té. Puisfeftantlaiournée rompue, Sigifmund fen 
alla auec eux, menant quant & luy vne boune trou- 
pe de Hongres afin de pacifier les troubles & fedi- 
tions quieftoyenten Poloigne,& en prift poffeffion 
du viuantencores de {on beaupere, lequel toutes- 
fois deceda le treziefine iour de Septembre à Tar- 
nau, Où il auoir femblablement fait conuoquer 
vne diette pour les affaires de Hongrie, dequoy Si- 
gilmundayanteu les nouuelles fe retira en Pofna- 
aie. Le corps de Loys fut porté fort honorable- 
Ton 
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ment & en grand pompe & magnificence à Albe 
Royalle, où eft la fepulrure de la plus grand part de 
cous les Roysde Hongrie. Ayant vefcucinquante 
fixans,dotil ea regna douze en Poloigne:Eten Ho- 
grie quarante & vn. Ce futvn Prince-quieurtouf: 
jours en fort finguliere recommandation de confer- 
uer & accroiftre la Foy Chreftienne. Car iln'eutia- 
mais rien plus cucur, que d'yconuertir les Iuifs, & 
Cuniens. Et quant à ceux cy, ilen vinchien à bout: 
Mais voyant que ne par douceur nepar menafles il 
ne pouuoit rien faire enuers les luifs ,illes chaffa en- 
tierement defespays. Il eut foin des petits aufli bien 
que des grands,& pour cefteoccafion le plus fouuét 
en habirdiffimuléfen alloit deça & delà par les vil- 
lages,pour entendre fous main ce que le peuple, qui 
ne peutrien diffimuler, difoit des fermiers & rece- 
ueurs,des iuges & autres officiers , & encores de luy 
mefmes , ce qui ne luy fut point du tourt inutile; car 
delà il vint à reformer beaucoup de chofes. 


VVLADISLAVS IAGHELLON. 


SAS vs s1toft que la mort de Loys fut diuul- 
| AE guce , les Hongres qui auoyent plufieurs 
Capitaineries & gouuernemés en Ruflie, 
comme Tremenece , Colefco, Grodlun, 
Lopatine, & Suatin, les mirent és mains de Lubart 


Duc de Lufchi, pour vne bonne fomme d'argent 
qu'ils en prirét;ce qui fut la premiereentree, queles | 


Lithuaniens eurent. au pays de Volinie. Sigifmund 
d'autre cofté ayar efté receu auRoyaume,ne demeu- 
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ragueres aoffencertous les plusgrads, & pour bien 
eudechofe. Car encores qu'ils le requiflentfort 
inftamment de demettre Domarat, du gouuerne- 
mentdela grande Poloigne, iln'en vouluc rouref- 
fois rien faire. Parquoy feftansaflemblez à Milofla- 
| uie,enuoyerentrequerir ceux de lapetitePoloigne 
afin deferenger & vnir auec eux pourregarder à ce | 
qu'ilsauoyenti faire, &acefte fin fe trouuer à Ra- ai 
dom,oùilspourroičtaduifer de creer vnautre Roy. | 
Ce qu'ils firent ,maisauant toutes chofes fur mis en | 
auant, qu'ilfaHoit qu'il fefouuinflent de ce qu'ils a- | 


uoyent promis & iuré au deffunét Loys., à celle fin 


que fuyuant celailsne fiflent point de tort à fesen- QUE 
q fans. : Toutesfois qu'ils pourroyentbien fans tranf A 
| greffer leurs conuenances , faire.en forte qu'ils au- is 
royent quelqu'vn de fa race qui adminiftreroit le | 
Royaume en perfonne. Ils faflemblerent encores LR 
vneautre- fois depuis à Viflicie, où en pareil ceuxde | || 
li grand Poloigne enuoyerent leurs depurez. Sigif- (Ut 
mund fy trouua auf p auec FArcheuefque Bozen- M À 
| thailegouuerneur Domarar,& les Ambafladeurs de ts 
| la RoyneElizabeth:Lefquels apresauoir eu audien- fl 4 
ce, firent de grands remercimens atous les Eftats, a 
de ce qu'ils vouloyent ainfi garder la foy donnee i a 
à leur feu Roy ,à lendroi& de fes filles; les enhor- I 
| tans de demeurer en cefte bonne volonté & opi- ll 
| nion. Ce langage fut fortagreable à tous, & aduife- i | 
| | 


rent fur le champ de faire vne autre aflemblee à Si. 
radie, quelque chofe queSigifmund & fes fauteurs 
infiftaflent au contraire. Car il auoit della entiere- 
ment aliené de {oy les cueurs &:vblontez des Pola- 
I iij 
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ques, tant pour raifon de Domarat,que pource qu'il 
fouffroit qu'on les mift dehors durant qu'ilprenoit 
fon repas. Etaudirauec ce conferé vn benefice de 
Poloïgne!, dienefçay quel Bohemecombien:que 
plufieurs grands perfonnages l'eneuflentfortiprié & 
requis pour vnautrequieftoicdu pays. Ainf ayant | 
efté efconduit d'eulx fe partir de Vifliciepour re- | 
tourner a Cracouie, où Dobeflaus Curouanski Ca» 
ftellanne levoulurpointreceuvir,parquoyilfere- | 
tira en Hongrie trefmal content. Toutesfoisil fut | 
roufioursentretenu aux defpens dupublicluy & fa 
trouppe;tant qu'il demeuraen Poloigne. | 
Defialetemps approchoit auquel fe deuoitaf- | 
fembler laiournee à Siradie, où la Royne Elizabeth À 
enuoya l'Euefquede Vefprimie „auec deux autres 
grands Seigneurs du pays,pour y affifter de {à part. | 
Et tout premierement fuyuant la commiflion ex- | 
prefe qu'ils auoyentgelle , deliurerent &abfoul- 
drent les Seigneurs & noblefeduRoyaume, du fer- 
ment qu’ils auoyentdefiadonné à fa fille aifnée Ma- 
rie , & à Sigifmund fonefpoux. Puis apres requi- 
rent que de l'ordonnance de route l'affemblée ; le 
Royaume fult tranfmis à {a fœur Heduigis. Mais 
| 


d'autant que la plus part deceuxdela grande Poloi- 

gne eftoyent abfens pour quelquefedition & guer- 
pit re inteftine qui les detenoit , la iournee fut remife à 
Al vne autre fois en la mefme ville de Siradie : où quafi 
pal toutes les voix & fuffrages inclinerent en faueur de 
ul Zemouit Duc de Mafouie, pour luy donner Hedui- 
gis en mariage auecleRoyaume.A quoy tenoir fort 


la main l'Archeucique Bozenta, lequel eftant venu à 


RS a a ~m 


propoferfilne plaifoit:pas à la compagnie decon- 
ferer le Royaume à Zemouit, foudaineïment tous 
d'vnaccord, à hautes voix-.& acclamations refpon- 
dirent,que ouy. Mais vn feul homme par fon graue 
elegant parler;leur fit bien toft changer d'opinion. 

Ce fut lafco Tencinien, Caftellan de Voinice,fils de 
André,quiauoit efté autrefois Palatin de Cracouie. 
lequel par viues raifons leur moftra qu'il yauoit en- 
cores allez deloylir pour mieux penfer à ceft affaire, 
& qu'ils n'auoyentque faire de fe tanchafter, d'autãe 
que lafoudainété fetrouuoittoufours fort dange- 
reufe en quelque chofè que ce fuit, & que leshafti- 
ues & precipitees deliberations,ne failloyent d’eftre 
ordinairement accompagnées d’un repentir.D'auan 
rage que.ce n'eftoit pas peu dechofe quede la foy 
qu'ilsauoyent defa donnée , dont ils fe deuoyent 
coufiours fouuenir, comme dvn facré nœud & lien 
de route focieré humaine. Parquoyil luy.fembloit 
qu'on deuoit refpondre aux Ambafladeurs de la 
Royne Elifabethen cefte f6rte.Quel’aflemblee tref 
uoluntiers faċcordoit à Heduigis , fille puifnee de 
leur feu Roy , 8&que-loyállement. tous luy garde- 


royent la fidelite requife, mais que le pays nepou-. 


uoit {1 longuement demeurer {ans Seigneur,qu'il ne 


fetrouuaft en fort grand danger & peril.. Erpour. 


tant qu'ils la fupplioyent de laleur vouloir deliurer 
pour toute la fefte de Penthecofte prochaine, &: 
qu'apres auoir receu la Couronne, il la pourroyent 
puis apres tour à foyfir marier à quelqu'vn quine: 
luy feroir pas defagreable ny inutile pourle Roy- 
aume: Que fi d'auantureelle.n'obie mperoit à leurs: 
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fiiuftes &'raifonnebles requeftes , ils appelloyenct 
Dieu à tefmoing quilne tenoit point àeuxqueles 
conuentions faites auecleur feu Roy nefuffentac- 
complies , & fortiflénc effe. L'opinion de Lean 
pléut à tous, & n'y furrientchangény adioufté;finon 
tant feulement que Heduigis (fi ellevouloit eftre 
receuë) promettroit défe marier au gré & volonté 
des Seigneurs & principaux du Royaume, & d'y 
faire continuellement fa demeure auec celuy qwel- 
le éfpouferoit. Auec cefte refponce les Ambaffa- 
deurs furent renuoyez;& l'afembleerompuë. Et 
quant à la Royne Elizabeth, elle faccorda bien à 
tout, hors mis qu'elle n'éuoya pas fa fille au iour qui 
auoireftearrelté,mais elle en fit faire fesexcufesipar 
le Palatin de Cahiffe, qu'elle depefcha tout exprés 
pour remoftrer,commé elle f'eftoit defia icheminee 
jufques à Caflouie , pour fatisfaire à leurs volon- 
téz, mais qu'elle n'auoit peu paffer outreà caufedes 
pluyes, & des eaux qui anoyentnoyé tous les che- 
mins,au moyé dequoy(ficeneleurefloicpoint trop 
de péine & incomodité) elle les voudroitbien prier 
de venirlà, où routes chofes beaucoup plus com- 
modément poutroyent eftre traiétées,quand les vns 
& les autres feroyent prefens. Le langage du Palatin 
fut forcbien receu , & à cefté caufe feftantretiré vn 
chacun à fa maifon les principaux du confeil, affa- 
voir Dobeflaus Curouansk1 Caftellan , Spitco Mel- 
ftinien, Palatin de Cracouie, lea Tarnouic,de Sendo- 
mirie, Vincét Képio de Pofnanie; Sédiuoio Subinien 
de Califle, & Domarat Caftellan de Pofnanie, gou- 
uerneur de la grand Poloigne, fen allerentà Caffo- 
uie, 
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wie,où ayant reforme la plus grand partie de ce qui 
auoit efté aduifé à Siradie , entrerent en nouueaux 
articles & conuétionsauec la Royne. Afçauoir que 
dans la fain Martin prochaine, Heduigis feroit en 
Poloigne, & prendroit mary cel que le Senat adui- 


{eroit,que fi par apres elle venoita deceder fans en- 


‘fans, fa feur Marie, & {es hoirs luy fuccederoyentau 


‘Royaume de Poloigne. En pareil auf fi Marie 


S 
mouroitla premiere fans enfans, Heduigisrentre- 


roit en celuy de Hongrie.Durant ces allées & ve. 
nues, les Lithuaniens {ousla conduite de leur Duc 


Taghellon fils d'Olgird, eñtreréten Mafouie, & mi- 


-rêt le fiege deuant le Chafteau de d'Hroicine, Mel- 


nic,Cameneze,& Surafs l'an 1384.Dôtles Polaques 
{e trouuoyérenbien grand peine,de ce que la Roy- 
neËElizabech ne leur auoit pointencoresenuoyé fa 


fille Heduigis,combien que le terme fuft paffc.Par- 


quoy gi hiubis Subinien, Palatin de Califle, & gou- 
uerneur de Cracouie,par aduis de lE uefque, & au 
tres Seigneurs du confeil lalla trouuer iufques a Id- 
dre en Efclauonnie, où il luy firentendre parle me- 


nu l'eftat auquel eftoyent les affaires de Poloisne, 


& comme tout le pays la requeroit fortinftimméc 
de leur vouloir enuoyer fafille, laquelle aufli tok 

welle auroit efté mife en pofleffion du Royaume, 
ils ne faudroyentde luy renuoyerincontinant,pour 
cftre nourrie aupres d'elle iufquesà ce qu'elle futt 
enaage.Mais elle tiroit les chofesen longueur;pre- 
nant d'heure à autre toufiours quelque nouuelle 
excufe & remite. Tant que le Palatin {e defpita, & 
en colere luy di& qu'il fen vouloit retourner, dont 
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fa Royne craignant que luy qui auoit toute puil- 
fanceaCracoùie,ne vint à fonarriuece remuer quel- 
que chofe, y enuoya foudainleã Tarnouic , Caftel- 
lan de Sendo bite pours'allerfaifirdu ghada & 


“retint ce pendant Sendiuoio: Lequel fapperceuant | 


de toutes ces mences,depefchafecrettementvn des. 
fies pour preuenir & defaduacer T'arnouic,à ceque- 
la fortereffe ne luy-fuft mife és mains.Et lin a la def- 
robbee trouua moyen dé fortir de Iaddre , faifant- 
telle diligence qu en moins de vingtquatre heures 
{ur des chenaux:aérelaiz, il fit foixate orofles hieuës . 
de Hongrie. Éflañudene atriué à Cracouieinfoi- 
ma le confeil de cout;farquoÿ ils aduiferet de chan- 


ger la iournée qui auoit efté defiaprife a Lelouie,& 


“la remueraRadom affin que ceux dela grand Po. 


loigne: fy peuffent trouuer, & confulrer en com- 
mun dés affaires du Royaume. Il yeut la plufeurs, 

chofes alleguees.& debattues, & finalement arre. 
fterent d'enuoyer derechef deuers la Royne Eliza- 
beth,pour effayer del'auoir par douceur. Dequoyla à 
charge fut donneeivn Gétilhomme nommé Pre- 
diflaus Vauelien lequel fit tant-enuersielle qu’elle 
ottroya d'enuoyer en Poloigne fon gendre Sioif. 
mund; auecvne bonnetrouppe pour prédrele ma- 


niement du Royaume, ce pendant que Heduigis 


viendroit.en aage. Mais les Seigneurs du:confeil 


uatils l'eurent Ed : en furentmerueilleufemet 
indien de fe veoir pif mocquer & abufer par 
vne Émme, qui leurvouloit àfon apetit& fantafie, 
nõ feulemet doner des œouuerneurs, mais des mai- 
tres & Seigneurs. Etacefte caufe,aufli qu'i ils  AUOYÉE. 
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Sigifmundà contrecueur,1fléemblerce prom premet 
ynearmec, &fenallerent au-denar.iufques à Sade- 
cie, & dela a Liblie,quieftoitlorsdes appartenãces 
de Hongrie: D'ouils depéfcherér deuers Sisifmüd, 
luy denôcer qu'il n'euftpointapañler outre, ny cõ- 
tre leur vouloirentteprendre de venirenPoloigne. 
S'ilłe faifoit autrement ; ils luy declaroyent la guer- 
re, & letenoyent pour ennemy . Ce qui fit arrefter 
Sigifmundtoutcourt.neantmoinsilfit tant eńuçrs 
eux, qu'ils accorderét d’audirencores patience iuf- 
quesa la Penchécofte prochaine, comme ils frene. 
Mais n'eftat puis apres aucunes nouuelles qu'Hed- 
uigis vint, furaduifé de-n'enuoyer plus vers la Roy- 

ne, & que pourquelquesèmpsils{e deportéroyent 
de la creition du Roy-Foutesfois Sendouoio fit de 


fa fantañe.vn vôyageen Hongrie, ouil negociafi 


bien qu'il ramena Hleduigis accopagnédu Cardi- 
nal Dimitre;Archeuefque de Strigonie., Lean Eue 
que de Canadie, &-plufieurs autres grands perfona- 
es, audeuat defauels tout incontiniat que les nou 
uelles enfurent efpandues , âccouruirlanobleffe de 
toutes les parties du Royaume, & quelques vns en- 
cores qui fe trouuerent-des premiers, fauancerent 
iufques fur les lifieresde Hongrie. Ayantdonc celte 
jeune Princefle efté amenéea'Cracouie;, fortbien 
cquippee de vaiflelHe d'or-&.d'2 rpétdetapifferies 8e 
autres meubles de grand valeur. less. iour d'O&o: 
bre, qui eft defdié en Poloigne a faincte Heduigis 
de Legnicie, elle fut folennellement fäcree & cortó 
nee par la main de l'Archeuefaue Bozéra,en la pre. 
fence de rout ie peuple, au grand plailir & contéte. 
$ j 
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260 CHRONIQ ET ANNALES 
ment d'vn.chacü. Ainfiladminiftratio d'vne fi grå- 
de & puiffante monarchie fut comife à la ieunefle: 
tédre d'une delicate Princeffe. Or le defir & afe@io: 
des Polaques qui par quelque temps'auoyenteftéfr 
afamez d’auoir vn Roy;futlorsaucunemécraflafié: 
D'autacplus mefmemét quant ils eurét pratiqué les 
douces & gracieufes façons de faire de cefte ieune 
Dame prudéte;modefte,& retenuë, cequ'on pour- 
roit défirer, auéc ce qu'elle eftoitaccôpagnee d'vne 
beiuté & bonnegrace nôpareille: De forte quetout 
incôtinat elle vint à fi bien gaigner lescueurs & vo- 
lontez'de tout le peuple;quenon enuy,maistrefvo- 
lontiers,pour quelquebraue & belliqueufe que fuft 
cefté nation.ils euflentcoporté d'eftre regis & gou- 
uernez par vne femme, files partialitez & diffencios 
des plus grands, & les affaires quieftoyérà demeller 
auec les éftrangiers, leur euflent permis defe paffer 
d'vnhomme.Etainfinouuelle folicitude les vint af- 
faillir, de pourueoir leur Roôÿne de quelque mary 
digne & capable de la dignité Royalle, & qui fuft 
jour fouftenir le faizde figrandes & pefantes cho- 
{ës. Le Roy Loysde fon viuant auoit bien penféa 
Guillaume Duc d’Auftriche, pour luy dôner Hedui 
gis en mariage! aucc leRoyaume de Hongrie, ou 
celuy de Poloigne.Maisceftuy cy ne reuenoitpas 
beaucoup aux Polaques, tant pour eftre fon bien fi 
‘floigne d'eux, (ce qui feroit caufe que la plus part 
du temps il faudroit qu'il fuftabfent ) que pource 
qu'ils n'attendoyét pas grande ayde & fecours d'vn 
fı pauure & fi foible Prince, ésaffaires quife pour- 
zoyent prefenter . Et comme là deffus ils vinf- 
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fent à Faflembler auconfeil d'heure à autre pour- 


ce que l'importance de la chofe le meritoit bien, 


voicy tout à propos arriuer les Ambañadeurs de 
Jaghellon grand Duc de Lithuanie , qui appor- 
toyéc de fort riches& magnifiques prefens àla Roy- 


ne Heduiois, la demandant en mariage pour leur 


maitre, auec le Royaume dôtelle eftoit pourueuë. 


Et là deffus propoferent de grans auantages, tant: 

jour le bien d'iceluy,que pour l'aduancement de la: 
foy Chreftienne. Aquoy les Seigneurs prefteret fort. 
volontiers l'oreille. Mais la Royne auoit en horreur 
le mariage de ceft eftrangier idolatre,& pourtac fur 


les articles qu'ils mirent en auant, furent oppof 


eu quelques promeffes faiétesau Duc d’Auftriche, 


& ce fous la peine de deux cens mille efcuts, a qui fe- 
defdiroit. A cela les Ambaffadeurs refpondiret que. 
pour le regard dela religion , laghellon & fes freres. 
eftoyent nez d'vne mere Chreftienne, qui lesauoit : 
toufiours nourris en fa creace, de laquelle il n’eftoit : 


point aliené, combien qu'il men eult point fait en- 


cores de profeflion . Et quant aux deux cens mille ; 


efcuts qu'il les payeroit de fa bourfe, & apporteroit 


en Poloigne toutes fes richefles & threforsamaflez . 
de fi longue main par ces anceftres. D'auarage qu'il : 
annexeroit lagråd Duchéde Lithuanie au Róyau- - 


O 


me de Poloigne, pour eftre delà en auant fous l'au- 
thorité & puifsace dyn mefme Prince.Cela efmeut : 
tout incontinant les Polaques d'éntendre lynion 


K. iij 


LÉ CS") 
deux dificultez.La premiere qu’ivnefemmeChre 
ftienne n’eftoit point loyfible d'efpoufer vn mary: 
qui fuft d'autre religion. L'autre que defia il yauoit.- 
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d'vne fi crade & puiffante Seigneurie à la leut ;/& fe 
veoir non feulement quelque trefue & abftinence 
de guerre auec de fi redoutables voifins & ennemis, 
defquelzà toute peine feftoyent ils peu deffendre 
iufques alors, mais vne paix-ferme & afleuree pour 
lamais. Puis apres, quece feroit vne grand eloire, 
honneur, &louange pour eux à l'aduenir,quandon 


{çauroit qu'ils auroyent.efté la caule & lemoyen de 
_gaigner vne telle multitude de peuple ä la foy Ghre 
ftienne. Toutesfois qu'il a eftoit pas rai fonnable de 
‘xen faire, quepremiereméton n'en-euft aduerty la. 


Royne mere,pourentendre {à volonté &intention 
lâ deflus.Les.Ambafladeurs mefine eurcet cefte char 
gede l'aller trouuer, qui leur fitvne fort gracieufe 
refponce.Que files Polon noisvoyoiét que cela fuft 
le bic & auantage du Royaume,elle n'yvouloit pas 
de fa part contredire, ny encores n oinsempefcher 
vn ficrand bien & auancement pour la Chreftiéré. 
Ce qu'ayant efté. rappoïté en Poloigne, leconfcil 
d’vnevoix & confentement accorda aux Ambafa- 
deurs ce qu'ils demandoyent. Etainfi furentlicen- 


tiez, enuoyantauec eux deuers laghellon., Vylodic 


Criftin,Pierre Safrancci,& Hincia Roftouic,luy C~ 
corder Heduigis auecle Royaume, fousles condi- 


tions qu'il auoit prefentées. Pour feureté defquelles 
il donneroit fa. foy & fon fermet, &promettroit d'a 


uantage de femployer au recouurement detoutce 
qui auoit efté iufques alors pris,aliené, & definébrê 
RL coronne de Poloigne “Cependant Guillaume 
Duc d’Auftriche auoit ordinairement nouvelles de 
toutce qui fe faifeit, & fi la Royne Hedui gis qui luy 
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portoit vne amitie fecrette , luy depefcha fecrette- 
ment Gneuoflie D'aleuicien. de Stregonie, Souz- 
chabrier de Cracouie,à qui elle fe foit du tour pour 
Fen aduertir & luy donner courage. Au moyen de- 


quoy on ne fe dôna garde qu'onle vit aux portes a- 


yec vne belle copagnie , & force richeffes qu'il ap- 


portoit quåt&-luy. Mais Dobeflaus luy refufa Fen- 
tree du chafteau.: Dontil fat contraint de demeu- 


rerenla villeou Heduigis Palla incontinättrouuer 


cout de plain iour dans le Conuent des Cordeliers, 
auecles Gentilshommes,& Dames de fa Cour, & y 
furent faictes danfes, & autres bonnes cheres: Tel- 
lement qu'elle eftoit pour pafféroutre,iufques à ac- 


complir les nopces, f1elle n'en euft efté rerenue par : 


Dimitre Goraio grand Threforier du Royaume. 


Parquoy Guillaume voyant que les grans, & ceux - 
qui pouuoyent tout, luy eftoient ouuerrtement con | 
craires,trouua moyen d'euader de Cracouie, ayant | 


laiffé fes richefles & threfors en la maifon de Gne- 


uoflie,d'où on eftime que prouindrent les biens & 
heritages qu'il acquit depuis. Toutesfois cela fut : 


bič toit difhipé par fes enfans. Or defia fapprochoic : 


Iaghellon auec fes freres, & grande trouppe de Li 


chuaniens,au deuant defquelz allerent bien peu de : 
Seigneurs Polaques. Encores le plus apparent de | 
tous, fut Spitco Melftinie, ce qui luyacquir depuis 
beaucoup de credit, & de faueur enuers-laghellon. | 


Mais on l’attendoir à grande com pagnie à Craco- 


uie, oùil entra le douziefmeiour de Feurier:1386. . 


ayantauec luy grand nôbre de Ducs, & autres Prin 


ces & grans Seigneurs de Lithuanie, & de Ruflieas 
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foncoufin Vitoüdus. A {on arriueeil vint {aluer la 


da religion Ruthenique; furent baptifez de la main 
-Cracouie , changeant fon nom pour celuy de Vv- | 
phe & magnificence:& par ferment folennel anne- 
Lithuanie, & celuy de Samogitie,auecceftepartie f 
‘de feurté Vitoüdusauec Michel duc de Zaflauie, & 


ne, &aux principaux du Royaume, & fen confti- 


tätque Loys auoit emporté l'ancienne en Hongrie, 


on luy dreffa vn gråd efchaffaut au milieu de la pla- 


bonne chere de tous coftez par plufieursiours. 


uec Borifco, & Suitrigellon fes freres germains , & 


5 
Royne en fa chambre, oùil fut foudain efmerueillé 
de fon excellente beauté, & le iour d'apresil luy en- 
uoya de fort magnifiques prefens par fes freres & . 


{on coufin.Mais auant que deŸefpoufer luy & tous 


les autres de fa copagnie, excepté ceux qui tenoyét 
de l’Archeuefque Bozenta, & delean Euefque de 
ladiflaus. Puis il efpoufa la Royne à grand trium- 


xa au Royaume dePoloigneaperpetuitélepaysde f 


O 


de Rufle dontiliouyiloit.Dequoy pour plus gran- 


Lubart Duc de Lufchi fobligérérencores àla Roy- 


tuerent pleges. Le quatriefme iour d'apres il fut 
facré par l'Archeuefque , qui luymit vne couronne 
touteneuue,&qui n'auoitpoint encores feruy,d’au 


qui n’auoit point eftérendue. Etle iourenfuyuant 


ce, oùceftantaflis en fon throfne , ilreceut les foy 
& hommage du peuple de Cracouie. Etpuisde | 
tout le refte du royaume {elő la couftume.Les Ducs 
auñfi & les Princes de Lithuanie qui eftoient la pre- 
{ens,prefterent le fermentés mains du Roy,&dela 
Royne. Puis og fe mitabanquetter, & faire fefte & 


Sur | 


IC 


Surces entrefaictes Conrad Celner Grand mai- 
{trede Pruffe, queleRoy&la Royne auoyent en- 
“uoyé inuiter a leurs nopces,parDimitre Goraio,au 

lieu d'y venireftoit.entré en armes das la Lithuanie 
pour lors défnuee de fes Princes, & defenfeurs. Et 


f'eftant departy en deux trouppes, la courut & pilla 


au long & au large, prit quant & quantle chafteau 
de Lucélie, qu'il mit és mains d'Andréfrere de Ia- 
-ghell6,a l'inftigatié dudlil auoit fait cefte entrepri- 
{e.Les Polocenfes fè rendirétauff à luy.Ce que auf. 
fi toh que [aghellé eut entendu il depéfcha foudain 
Skirgellon&Viroüdus auecles Lithuaniens qu'il a- 
uoit amenez, & les Polaques qui y voulurent aller 
pour leur plaifir,lefquelz ayans deffaila garnifon 
qu'Andre auoit laiffee à Lucomlie reprirent la pla- 
ce,& recouurerétencores Micfciflauie Smolenfco, 
& Polofco,& firent punir ceux qui auoyent efté au- 
theurs de la rebellion. Au demeurät le Roy Jaghel- 
lon apres que la fefte & les ceremonies de fon facre, 
& de fes efpoufailles furent acheuces, fe mit auant 
toutes chofes à pacifier les noifes & querelles des 
particuliers quieftoyenten la gräd Poloigne, & re- 
concilia les Grimaliens & Nalenciens;'auec leurs 
gouuerneurs, Domarat,& Vincétle Palarin. Fit te- 
ftituer par tout lesbiens de lEplife (qui de force & 
de malice auoyent efté occupez)à ceux à quiilz ap- 
partenoyent.Bannit Barthelemy Cofminie qui fe- 
ftoit meflé de brigander, & fe faifit de fon fort & re- 
traiéte appellé Odalouie.Maïs commeil fut venu à 
Gnefne,& euft veu que les Changines ne tenoyent 
compte de fournir ce qu'ilz auoyét accouftumé de 
sm 
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266 CHROINIQ. ET ANNALES 
contribuer pour le deffroy & féiour du Prince: D'v- 
ne façon fentantencores fon Barbare fitprendre & 
engager leurs meubles,maisluy en ayant efté faites. 


quelques remôftrances par Nicolas Strofberg grad 


vicaire de l'Archeuefque,& par l:Royneméfme, il: 
les fitrendre routincôtinant Surquoyonditqu'elle. 


enfoufpirät fè prita dire. Nous pouuons bienten- 


dreles hardes à ces pauures gensicy,mais leurs lar- 


5 
mes,qui eft-ce quilesrendraParole certes tre£hu- 


maine, & digne.de perpetuellememoire & recom- 


madation. Vvladiflaus toutesfois appaifa fort fage - 
mētles:troubles & partialitezde la grand:Poloigne, - 


L'hyuer enfuyuant; luy auecla Roynefafemme, 
&c grand nombre dela nobleffe de Poloigne, paffe- 
renten Lithuanie, menãt quant & eux l’Archeuef- 
quede:Gnefne, & plufieurs prebftresdoctes & de 
faincte vie.Etayat faictaflembler tousles habitans 


du.pays a-Vilne,fur l'étree du Caréfme, leur fut fort 


eftroictement faictinftancede delaiffer leurs vieil: 
les & faulfes fuperfticions, & fe ranger a la foy Chre 
ftienne, Enquoyle Roy mefme faifoit vn extreme 
deuoir., tantoft les enhortant gracieufement auec 
prieres-& promefles, vne autrefois vfant de menaf 
{es & parolesrigoreules, & faifoit luy mefme lof. 
ce de truchement,pource que les preftres Polonois 
nefçauoyent parler le langage du pays.Etluy quia- 
uoitcognoiffance de lalangue Ruthenique, lesen- 
tendoit &-rapportoit puifapres au peuple ceawilz 
vouloyentdire. CesBarbares toutesfois bien àre- 


gretfe departoyent-de la religiô de leurs anceftres, 
Mais apres que: parle commandement duRoy.ls: 


i 


A 


4 
€ 
MN 


feu facré eutefté eftainct, le temple & autel d'iceluy 
renuerfé, & mis parterre, &lafacriftie deftruicte 
d'où fe rendoyentlesoracles aVilne,parle riniftre 
qui en auoitla charge,les Serpens mis à mort, & les 
foreftz couppees où eftoyent leurs principales de- 
uotions,voirenerecognoiftoyent autres dieux;fans 
toutesfois que pour celaaucun mal ny inconueniet 
fuft aduenu à perfonne, ce qui nepouuoient croire. 
Alors venac arecognoiltre leurs abus & deceptiés, 
furent beaucoupiplus prôpts & difpofez à receuoir 
Ja religion de leurs Princes. Parquoy ayäs par quel- 
ques iours efte catechifez, & inftruiétz és points 
& articles de la foy, ilz receurent tousle aina’ B2- 
ptefme, Mais pource que c'euft eftévne trop grand 
- peine & longueur delestenir fur les fonsles vns ae 
préslesautres,cela fut obferué feulemét a l'endroi& 
des principaux, puis le refte du peuple fut departy 
par troupes, & arroufé d'eaubenifte par les preftres 
donnant feulement à chacune d'icelles vnno pour 
les hommes, & vnrautre pour les femmes.On regar 
da puis apres pour l'Eclife Metropolitaine qui fut 
mufe à Vilne, où le Roy afigna de grans reuenuz; 
collations, & benefices , & fut defdiee par F Arche= 
uefqueBozentaau nom defrinc Staniflaus. On ft 
d'auantage fept parroifles quele Royrenta toutes 
fort richemer, & la Royneles pourueut d'ornémés; 
meubles, & vitanciles requis pourle feruice diuin. 
Ainifr Vvladiflaus pafa toute cefte annecen Lithua 
nie,a y ordonnér & eftablirles affaires dela religio, 
& depefcherà Rome Dobrogofti Euefqüe de Pof 
nanic, deuersle Pape Vrbain fixièfme pour prefter. 
CLR 
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Fobedience en fon nom,fel6 la couftumedesautres. 


Roys Chreftiés. Cela fair, il laiffa pour gouuerncur 


& {on lieutenant generalen cout le pays fon frere. 
Skirgellon Duc de Trochi; & fit ayatque partir ve. 


Edit , que delà enauant les Catholiques ne pour: 


roient contracter mariage ny alliance auec ceux de: 
la religion Ruthenique, fipremierementilzne fe- 


rengeoient aux {tatuz dePEglife Romaine.Il vou- 
lut aufli que les gens d Eølife;auec tous leur bien & 
reuenu fuflentaffranchis & exem ptzde toutesicor= 


uees,fubfides,& contributions, & dela iurifdiction: 


des iugeslaiz,voire de celle du Princemefme. 

A fon retour il prit fon chemin par la Ruffie,où 
ilreceuten fa protection Pierre Palatin de Molda- 
uie ou Vvalachie , auectousles fiens,lefquelz fes 
ftoyentnouuellement fuftraictz & departis de lo: 
bciffance des Hongres durärleurinterregne, & re- 
ceut d'eux lefermentdefidelité. Maisleschofes ne. 
demeurerent pas longuement en paix.& reposen: 


Lithuanie, acaufe des partialitez & euuies: d’entre. 
| Skirgellon & Vitoùd us.Il y eut aufli du courroux& 
mauuaismefnageentreleRoy & {à femme, pour 


quelque foufpeçon que certains fagorneux luya- 
uoit mife entelte,& feftoientdefa leschofes fi ai 
gries,qu'ils eftoyent pour fe feparer& faire diuorce, 


{iles Prices & Seigneursne fe fuflent mis à la trauer 


fe,qui firec rat que le Roy faccordadenémer celuy. 
qui luyauoitfait ce raport.C'eftoit Gneuoflie Dale. 
uicié Souschäbtier de Cracouie,qui luy auoit doôné 


à entédre 4 Heduigis(fermme debié fly en auoit,& 


L Ëh PO. Mane POV is dun -A SOT 


laffemblee qui tout expreflement fut tenuea Vifli- 
cie. Où ne pouuant prouner ce que deflus,nenyer 


qu'il ne l'euft diét fur condamné d'infamie, & qu'il 
fen defdiroic , ce qu’il fiten plein Senar, criant, ou 
plustoftabayanta haute voix,à suife d'ynchien,de 
deffous vn banc, où on lauoit fait mettre. Et ainfi. 
toutes foufpeçons & ialoufies effacees l'amour rex. 


commancea entreux plus grande que jamais. 


L'an puis apres 1370. Vvladiflaus fit vn voyage. 
en Lithuanie, oùil recouura la place de Grodnun,. 
que Vitoüdus auoit furprife,& le deffiten plufieurs 
rencôtres, luy & fatrouppe decheualiersde Prufle, 
doncil faydoita courir & piller incefflammenttour : 
le pays. Heduigis de fon cofté, ayant affemblé vne- 

roffe armeede Polaques,pritlaroflauie, Premiflie, , 
Grodec , Halicie, & autres forterefles de la baffe 


Ruflie,que le feu Royfou pereauoitlaifleesen gar 


de aux Hongres & Silefiens,qu’elleen chafa. Mais- 


Henry:fils de Zemouit Duc de Maflouie,lors Euc£ 
que de Plocenfé;reconcilia Vitotdus auec Vvladif 
laus, léquel luy laila en gouuernement la Lithua- 


nie & Rufñlie.Et pourtant fe trouuât en paix de tou- 
tes parts, fe mirent luy & fa femme å faire-haufer - 


les murs dé Cracouie, qui eftoyenctropbas, & aü- 


amenterentiles gages de ceux qui auoyent lachar- 
f 3 ; S \ 
ge du guet; qu'on appelle Burggraues, à ce que delà 


en auatilseuffentaitoutes heuresvn Archiera che: 


L iij 
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Duc d'Auftriche legl eftoit demeuré quelqueiours. 
auec elle faifans enfemble bone chere, Dequoy elle 
fe purgea par ferment, & le Roy demeura content. 
& fatisfait. Mais Gneuoflie fut appellé là deffus à 
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ual tout preft & appareillé .1ls fonderent d'auatage 
és faulxbourgs deuers foleil couchant ;lemonafte- 
re des Carmes dé l’ordredes Mendians fous le titre 
defainéte Marieen l Arene. Etenda grad Eglifede 
Cracouie,le monaftere de ceux qu'on appelle les 
Pfalmodiens (dont ils aflignerent les preberides für 
lesfalines de la-aû pres-Quelquetempsa presle Roy 
fitla guerre à Vvladiflaus Duc d'Opolie, qui pilloit 
& brigandoiït continuellement tourle pays d'alen- 
tour ; & luy ofta les places & fortereffes qu'iltenoit 


enPoloigne; puis luyallafaire la ouerreen la côtree 
que fon pere luyauoit laiffee par fucceffié, où il prit 


quelques villes & chafteaux,& pilla le plat pays. 
L'an1306.Vitoüdus firvn voyagé cotreles Tarta. 
res, qu'il defit & emmena vnedeleurs hordestou- 


teentiere, (celt adire énleur lan gage;mültitudede 


peuple, )auec les femmes & enfans) Doncil ft pre- 
{ent de-quelques vns au Roy & Seigneurs-de fa 
Gour. Lerefteil lesmeitau milieude Lithuanie, & 
enuiron de la riuiere de Vaka ; pres laville de Vilne 
pourlabourerlesterres, larace defquels yet enco- 
res pouf le iourd'huy. | | 

Trois ans apres, qui. fut l'an r3091le mefine Vi- 


toudus nonobitanttoutes les remonftrances & dif- 


fuafions que luy en fffent le Roy &la Royné , en- 
treprit vn autre voyage contre les Tartares, auquel 
fetrouuavnbonnébre d’Allemans & de Polaques, 
conuoiteux d'acquerir honneur & reputation.. Et 
ayat fait vnerçeueuëa Chiouie, out ioyeux & rem- 
plydegrandes cfperances pour feveoir vne fi belle 
armee,enttadan$ la Scythie,ou pour lors comman- 
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doit Tamerla,venu de petät lieu: Mais par fon gråd 
heur &vertu eftoit monté a vn fr haut degré dau- 
thorite & puiflance ; qu'il menoit d'ordinaire.auee 
luy douze censmillecombatans;auec lefquelz il a- 
uoit defia deffaict les Turez. & pris leur Empereur 
Bazaier , qu'il menoitpar tout enfermédans vne 
cage,ougeolle de fer, a guife de quelquebefte fau- 
uage. Auoir puifapres couru d'vne diligence & vi- 
{tefleincroyable;toute l'Iberie, Albanie, Armenie, 
Pérfe,Mefopotamie, Afte, & Egypte,tellement que 
de fon nom feul toute la terre trembloit.Parquoy ce 
ne fut pas grand merueille ; fi Vitoüdus feftant allé 
attacheravntelennemy;& fi puiffant, fut bien toft 
rompu & deffaiét par luy. Auf plufieurs desno: 


`s Mres demeurerent en la rencontre qu'ilzeurenten: 
| {emble ,nôtoutesfeis fans auoir premierernét bien 


cher vendu leurs vies: Etentre autres les deux fre- 


DR He 
resduRoy Andre..&:Dimittre Coribut, auec neuf 


autres Princes de Lithuanie & Ruflie.Mais Vitoü- 


dus & fon coufin Suitrigellon fe fauuerérdevifte£ 


fe. Melftinie , encores quileuft peu facilementef£ 


chapper;'ou fuyantcômeles autres, ou bienfelai£ 


fantprendre par les ennemis;car Tamerlanauecle: 


quelileftoit venuquelque foys parlementer, auois . 


conceu vne fort boneopinion de luy, &l'auoit au- 
cunemét pris en amitié pour fon honefteré & mo. 
deftie;yn'envouluttoutesfoisrien faire Mais feftant 
allé mertre.en lä.plus grand foulle, fe fit tailleren 
pieces, combatant fort valeurefemenc iufques à 


lextremité. Ce qu'il auoit toufiours defiré, voire . 


: ? ; $ : ; 
predit. d'afleurance, vnefoys. quePaule Sciucouic 
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l'arguoit decouardife &lafcheté decœur. 
Dece mefme temps ouenuiron,la Royne Hed- 


uigis accoucha de‘fon premier enfant, qui fucvne 
fille nômee Elizabeth Boniface mais ellemourut 
-autroifiefme iour. Etla mere ne furuefcurgueres 2- 
pres, laquelle fut honoräblement enfeueliedeuant 
le grand autel dé l'Eolife-cathedrale de Cracouie, 
‘fur la main gauche: Ayantefté de fon viuant ornee 
d'une finguliere pieré & fainéteté de vie,entieremét 
efloignee de toute gloire & arrogãcé,collere, & lez 
giereté. Elle faifoit de grâdes charitez & aumofnes 
“enuersles pauures & indigents. Ettanten cela,qu’à 
Fendroit des Eglifes , &cequieftoit a propos pour 
la commodité publique,elleemploya prefque tous 
les biens & richefles qu'elle auoit apportees de H6- 
grie,qui n’eftoiét pas petites. À fontrefpas elle laiffa 


par teftamët ce qui luy eftoitdemeuréde refte, pour 


“eftre partie diftribué aux pauures., partie employé 
au paracheuemétdes colleges, que Cafmirlesrad 
auoitencommancez aux fauxbour#de Cafimirie, 
ieufnoit fort eftroictement tousles Carefmes & 


Aduents.Au demeurant fi peu curieufe de pompes 
& magnificences, 4 lors qu’on accouftroitfon lo- 


gis pour faire fes couches, fuyuant ceque Vvladif 


laus auoit mandé de parer fa chambreleplus riche- 
mentqu’on pourroit. Elledit manoir point debe- 
foing de toutes ces vanitez , lefquelles elle auoit de 
Tong tem ps abandon nees,n’ignorat pas que le plus 
ouuent les couches des femmes font accôpagnees 
dutombeau. Auflion ditqu'apres fa mortfurent 
faits quelques miracles à fa fepulrure. 

| Les 
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| ; Les obfeques&:funerailles dela R oyñedenëmée 
De folennifees, le Roy Vvladiflausfetrouuoitenvne. 
a | ftrange ennuÿ & defconfort. -Parquoyil feretira en 
| Rüfhe, n'ayant pasgrande efperancé de bouuoirre- 
tenir le Royaume: Et defia il cftoit-apres pour fen Il 
dE demettredefonbogre,& retourner fon ancié pan | pi 
TEY trimoine,pluftoft que d'emeftremisdehorshonteu- | 
DES | fement:Måis commen eftoiren-celte peine, lesPrin- jo 
ces & Seigneursle rafléurérent, luy offräs la méfme nl 
et | fidelite & obeyffance qu'ils luy auoyent renduë par | 
| le paffé.Erquant & quär luy meirenrenauantle ma- ho 
riaged Annt,; fille de Guillaume ContedeGCilie, la ln 
fœur de laquelle Sigifmünd,Roy de Hôngrie, auoir Il 
l elpoufecen fecondes nopces.- Carcefte:cy,comme 
-f N #niepcedu Roy. Cafmir,eftoitlavraye &levitimehe 


| ritiere duRôoyaume,aquoy Vvladiflausehtéditvo Te 
s | MEEN 
| lontiers: Era ceftecaufefurenrenüoyez en Ambaf (RAS 
fade deuers Hermah,oncledelaPrin celle, tea Oby- | LL 


chouie Caftellande Sreme;HhinciaRogouic;& can 
Coftrouic;quiobtindrentincontinant ce qu'ils de- 


| | madoyent, & ramencrentauec eux lamariee à Cral nii 

1 couie, le feiziefmeiour.du mois de luiller de l'annee n 

; fuyuante. Touresfoispource qu'ellene fauoirau- qu 

tre langageque l'Allemañ; elle:artendie huiéèmo ie [UT 

| pour apprendre le Polaque;auänt'que d'eftre éfhout. LE 

{ fce, ioinét que Vvladiflaus, qui lavoyoit laide gs ju d 

| defagreable, nele donnoit pasbéaucou pdepeinêde | ; 

| hafter les nopces,mais en eltoit prefqueidu tour def QUE 

| goutte. Dequoy les Seigneurs feftans appercelis ad No 
uiferent de faflemblerauimoisde Feurier enfirvuant Ur 
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enlaville deBiece;auecceuk deGilieóikapies aioir 
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CHRONIQ. ET ANNALES 
renouuelléles accords & conuenänces ia faictes a- 
cheuerent en diligence ce mariage. 
 Enuiron ce temps,quifut l'an 1401. Academie de 
Cracouie fut du tour paracheuce, fuyuant le tefta- 
mentdelaRoyne Feduigis,àquoy le Royadioufta 
encores du fien yne bône fomme dedeniers. Et y fu- 
rent baftis deux Colleges, l'vn pour la:faculré de 
Theologie & les lertres humaines, en la place-où 
fouloir eftrelademeuredesTuifs, maintenant appel- 
Jee fainéte Anne: Et l'autre pourles [urifconfultes & 
Medecins,en ceft endroit qu'on monte dela villeau 
au chafteau. Les regens & hommes doétes pour lire, 
furentappellez de l'Vniuerfitéde Prage en Boheme, 
les gages & falaires defquelsfurent afignezfurlere- 
uenu dés falines,&autres fernes& sabelles duRoy, 
auec quelques prebendesen l'eglife de faind Floria. 
Toutes chofeseftoyentlors en paix & repos dansle 
Royaume, au moyen dequoy de ce temps ne fut rié 
fait dememorablehotïsmisles pourfuires que feit 
faire Vvladiflaus contre:quelques brigands: &vol- 
leurs quiguertoyentles chemins; & deftroufloyent 
ceux qu'ils trouuoyent malaccompagnez. 
Enccefte mefine faifon;(toutefoisily en qui veu- 
lenrquececy {oit aduenul'anr399.)vnepauuremal- 
heureufe en la ville de Pofnanie, ayant receu en la 


communion la fainéteHoftie, trouua moyen dela 


referuer;& la liuraà quelques luifs,qui par derifion, 
& à grads blafphemes la ietterent dans la prairie qui 
eh le long des fauxbourgs,dot aduindrent plufieurs 
beaux miracles. Parquoy Vvladiflaus y feit baftit v- 
ne Eglife en l'honneur du Corpus Domi. 


L'annee fuyuantequifur1403:Alexandre Palatin 
de Vvalachie,& tout incontinantapres,Roinain fiks 
de Pierre,;auecles plus grands deleurpays, vindrenc 
renouucller Fobeilfance a Vvlidifläus;lequel nevou 
kitentendre au Royaume de Hongrie, que d'autre 
cofté onluy.eftoirvenuprefenter. AuflileRoy Sigif- 
mund qui au oit languement efté detenu prifonnier 
par les {tens propres, auoit efte deliuré par l'ayde & 
moyen de Scibario Gentilhomme Polonois. 

Quelque remps apres.la Lithuanic-fut fortendom 
magee par ceux de Pruffe d'yncofté, & les Livoniés 
delautre,quiemmenerentplufieursames. Mais Vi- 
roüdus les rachera par efchange d'autres-prifonniers, 


Eclà deflus Vvladiflaus meu à pitié & c ompañlio de: 
\_æ la defolation & ruine de fon pays, fcachantaflez que 


fon frere Suitrigellon eftoit-l'autheur derout cela: 
careftantbanny en Prufl,ilinciroitles Chéualiers à 


faire ces courfes & domages,le rapella, Et paya rous 


les debtes qu'ilauoit creez, qui motoyent à de orads. 


fommes de deniers. Etafin de ne laiffer aucunes ra- 
cines des vieilles querelles d’entre luy & Vitoüdus, 
ui peuffentreietter denouueau, il l'enuoyaau pays 
de Podolie,qu'illuy donna, l'ayant achepté tout ex- 
reffément des enfans de Spiteo Melftinien, pour la 
fomme de fix mille deux censcinquâte efcus.Erluy 
laifla dauantage les villes deStrie,,& Zidacouie en 
Ruflie, &Sidlouie, Stobnicie ,& Drugneen Peloi- 
gne, auec quatorze cens efcus de-rétefurles Salines. 
Ftneaitmoins tous.ces biensfaicts &liberalitez naps 
paiferent point la felonie &mauuais vouloir de Suis 
tiseHonienclo tissus 3 | s 
| Mi) 


DEA P'OL OI GONE. 275 


276 CHR'OMNI O0 ÆETTANNALES 
L'anneeenfuyuant,durant lesferies dePentheco- 

fte, le Roy faflemblaauecles Cheualiers de Pruffe 

enla ville de Racianzo, quieft des’appartenances de 


l'Euefché de Vvkdiflauie,oùils feirent la paix. Delà 
il fenalla à Vvratiflauie, accompagné de cinq fix 


mille cheuaux tous bien en ordre, pour parler auec 


Vencellaus Roy de Boheme, quiauoit prochaflé ce- 
fteentreucuëouon luy frvnfortoradracueil: Car 


Venceflaus alla'au'deuât dé Sbisnee Brezien,quive- 
noit le premier aec quelques fix cês cheuaux, 4Mez 


Joitrhors dela ville, penfant que leRoyfuft en cefte 
trouppe. Ceux de leurconfeil-pardefpace de hui& 
jours ne cefferét detraitter affaires; & f'eftoyét pref- 
que accordez àcela,;queles Bohemesrendroyétaux 


Polaquesilepays de Silefre, à la chargé qu'ils feroyet 
tenus de les fécourir de quatrecens lances toutes les 
fois qu'ils enauroyent befoin. Mais foit qu'il fembla 
aux Polaques eftre chofe defauantageufe pour eux 
de faflubiertir ainfi; ou bien que lean Smirit(le pre- 
mierduconfeil de Venceflaus, quifuruintladeflus) 
ne trouua point bonne la redirion de Silefie,les cho - 
fes fe rompirent, &.demeurerent im parfaictes. 
Suitrigellon feltoit denouusau retiré en Prüufle, 
pour l'efpérance qu'il auoit qu'auec l'ayde des Che- 
ualiers.il fe pourroit ayfément emparer de toute la 
Lithuanie, & rourefois nelaifloit pas de retenir touf- 
jours laPodolie;oùil auoirlaiffé debônes garnisos. 
Parquoy le Roy fy acheminaincontinant, & darri- 
uce luyéftatoutle pays auec les férterefles,;comma- 


# 


cantà la ville de Gamenets, defquelles il donna le 


souuernement aPierre Saffraneci Polonois;&auat 
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“quepartir delà,receutle ferment de fidelité par Ale- 
xandre Palatin de Vvalachie, lequel deux ans au par- 
auat en auoit donné les promeflesdu viuät encores 
delaRoyne Heduigis,afçauoirde demeurer de là 
en auatfouz la protectio & obeyffance des Roys de 


Poloigne.Ce pendant Viroüdus ayät fait paix auec 


les Cheualiers de Pruffe, (ce fut lan r406. )paffa lari- 
| uiere d'Vgre, & entra pour la premiere fois dansle 
pays des Mofcouires, où ne les ayant peu attirer au 
cobar, courut & pilla route la cotree, & fen retour- 
na chargé de defpouilles 8 de richeffes en Lichua- 
nie.Mais vnanapresily rerourna,;encorés auec bien 
plus grande puiflance, caril eut lors à fon ayde vne 


S 
grofletrouppe dePolaques,fouzla conduite de Sbi- 


} \ gnc Brezien Marefchal duRoyiume.Parquoyilti- 


”  taauatpillar & gaftanttoutiu [ques au grand fleuue 
Occa,qu'ileuft paffé, lil meut efté empefché parSui- 
trigellon,lequel de legereté decerueau,ou par enuie 

g'ilportoir à Vitoudus apres auoir mis le feu au 
chafteau de Branfco, & celuy de Starodub, quele 
Roy Vvladiflaus luy auoyent donez au pays de Se- 
uerie,feftoitretiré deuers Bafile,grand Duc de Mo- 
{couie:Et luy faifoirrout plein de {eruices à l’encon- 

| trede Viroüdus. Toutesfois Bafle ne lailla de faire 
| appointement à conditios raifonnables & honeftes. 

h Or combien que Vvladiflauseuft efté fort picqué 


| 
| 


| parle Gräd maiftre de Prufle, Virich luning ,neant- 

moins eftant d'vn naturel plus enclin à la paix,qu'a Ja 

ouerre. ficaflembler la dieteàLencifieau 17.de luil- 
| = V b 5 F i ] / 
| let.Oùapres que de l'opinion de ous on euft arrefté 
| d'effayerpluftoftroutes chofes que de veniraux at- 
M iij 
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mes , furent d eleguez trois Ambafladeurs deuers fe- 


Grand maiftre,a fcauoir Nicolas Curouiski, Arche- 


uefque de Gnefne, Nicolas Michalouic,Caftellan de - 


Sendomirie,& Icean Tulifconic auf Caftellä de Ca- 


life. Ceux cyle requirent de venir à vnabouchemét 
auec le Roy,ou toutes chofes fepourroyent traiter. 


gracieufemér. Maisil n'eut pas la patience qu'ils paf- 
{alent outre, cartoutencolereilleur refpõditqu'il 
ne vouloir plusatrendre, & que toutde ce pasil fal- 
foitietter dansla Lithuanie.Sur quoy FArcheuefque 
nefe peurcotenir voyatl'orgucil &-infoléce de ceft 


hôme,qu'il ne luy dit: Ceflez denous faire paourde 


voftre guerre, {Lvousprenez lesarmes contreles Lis 


chuaniens,parau enture que vous pourriez bien aufls ~ 


A 


tafter des.noftres chez vous Ienrenvaulois pas dau 
tage,repliqua foudain le Grand maiftre, il fuirque 


ie fçache l'incecio.de voftreRoy,& certes aufi m'ad> 


drefferay. ie pluftoft a la tefte qu'aux pieds, & aux lis 
eux fertiles &.cultiuez, qu'aux deferts,où l’on meurt 
defaim..Aïfi l Ambafladeur feftit trop-hafté.de par, 
ler, fut caufed'auacer la guerre. Car le-Gräd maiftre 
adioufta le faire à fon dire. Etapresauoir licentiéles 


Ambafladeurs, enuiro la my, Aouftamenaso armee | 


à Dobrin,qu'ikprit & brulla, & fit mourir tous lesPo 
laques qu'il trouua das le chafteau, auec le capitaine 


quienauoitla charge, (Iacques Plominie.) de là fa- 


dreffa à la ville de Ripin,& puis À celle de Lipne,qu'il 
prit de pleine arriuee, & les ruinadefondsen côble, 
vfant de fort grand cruauté, rantenuers les habirans 
que les pauures gens du plat-pays, fans à grand peine 
efpargner les femenes &-petits enfans,ayat puis apres 


4 
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-mis le liege déuant Zlotorie,la prit dans le huiétief- 
-meiour.Mais ayärtrouué plus d'affaires au chafteau 


de Bidgoftie, qui eftoitfort &bien reinparé, eut re- 


-cours à la rufe, &feittantqu'il gaignale Lieutenant, 


qu'on appelle le Burggraue, quileluy hura entre les 
mains. Le Roy aduerty par courriers fur courriers, 
detoutes ces chofes veit bien qu'il n’eftoit plus que- 
‘ftion detemporiler. Parquoy ildepefcha incontinät 
ar tousles endroits de Poloigne, Ruffe, & Lithua- 
nie pour aflembler fesforces. faifant donner leren- 
dez vous à ceux de la petite Poloigne, & de Ruflie, 
a Volborie, & auxautres delagrand Poloigne à Lé- 
cifie.De forte que vers la fin du mois de Septembre, 
il partit de Radiovv, ouilauoit fait vne reueu£ë de 
fes gens, & fen vinttout premierementaflieger Bid- 
goltie,qu'il prit dansle huictiefmeiour, & la fortifia 
de nouueau,y mettancvnebonnegarnifon, Cepen- 
dancil fut aduerty comme le Grand maitre feftoit 
retiré à Suece.Parquoy il yenuoya vne partie de fon 
armee, qui mirétincontinat en fuite ceux qui fe pre- 
fenterentcontreeux,& les contrindrent d'abandon- 
nerleur camp. Mais les Ambañadeurs de Véceflaus 
Roy de Bohemearriuerent là deflus, qui moyenne- 
rent vne: fufpention d'armes, iufques aù vingtqua- 
triefme du mois de luin enfuyuat, afinque leur mai- 
ftre qui fe vouloit conftituer arbitre des differens 
des vns & desautres,euftloÿfhrdeles mieux cognoi 
ftre;& entendre. Toutesfoispourċe que feftoit va 
homme de peu de fens, & de lourd & groflierente- 
dement, addonné à fes plaifirs & yurongnerie ; fans 
autrementauoir examiné l'affaire #vint bienlegere- 
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ment à donner vn iugement,que le Marquis de Mo- 


rauie luy auoit minuté à fon apetit & fantafe,entie- 
rementinique & defraifonnable.  Y adiouftant en- 
cores.vhe chofebienimpertinéte, voire dutouthors 
de propos, que les Polaques ne pouuoyentpluspré- 


dre deRoy,finon des parties Occidentales,& delair- 
royent à Venceflaus Ja cotree de Dobrinevnanen- 
tier, pendant lequel il pourroit regarder àloyir à 


ui il la deuoit adiuger. Cela eftant leu parde Secre- 


taire du confeil en langage Alleman, les Polaques 
quien furencindignez fe partirent foudain, feignas 
nyrien entendre. Parquoy les chofesdemeurerent 


imparfaiétes. Vvladiflaus doncques voyantqu'ilne 
pouuoitauoir la paix à conditions raifonnables, de- 
pefcha de tous coltez pour faire affembler fes forces: 
Ec par l'aduis du MarefchalSbignee ,enuoyaen Bo- 
herne, Morauie, & Silefie querir des Capitaines, & 
autres gens deconduite experts amener vne armée, 
affeoir bien vn camp,& ordonner les gensen batail- 


le. Dont les principaux &plusrenommez furent. 


deux freres. Herborrons, Nicolas, & Federicde Ful- 


ftin.Pour lors eftoyent en lacour& feruice de Sioif. 


mundRoy de Hongrie plufieurs Gentilshômes Pó- 
laques, qui pourraifon de leurs vertus &merices a- 
uoyent eu de grands biensfaits & recompêéces. Mais. 
routaufli tok quelesnouuelles furent efpanduës de 
l'armee q drefloit leur Prince naturel pourlaguerte 
de Pruffe,abandonans poffeffions & heritages, & les 
promefles q Sigifmüd leur faifoit de plus grads cho- 


fes, fe retirerent en Poloigne:Vvladiflaus auflinefuc 


pas puis apres ingtat de le recognoiltre enuers eux. 


Et a 
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A. Età cefte fin de pourueoir aux affaires du Royaume | ll 
: cependant qu'il feroitabfent, laiffa à Cracouie Ni- pl | 
- colas Curouifchi, Archeuefque de Gnefñe , pour A 
Gouuerneurauec plaine puiflance & authorité,y v- il 
fant de grandeliberalité & largefle enuersles pau- | 
RE ures,par tous les lieux ou il pafloit.Et quand il futar- | 
ER riue à la ville de Slupie, fituée au deffouz du Mona- | 
| {tere de Liflece, il y feiourna deux iours,môtanttous 
les matins la montagne à pied, iufques au fommet, 
quiet bien haut, où eft vne Eolife fort renommée, 


pour la piece de la vraye Croix qui y eft, & là pafloit 
toute la iournée en prieres & oraifons à genoux. 
Puis fe meit aux champs; tant qu'il paruint fur la fro- 
tiere desennemis,ou auantque paller plus auant, il 
j IYI feit mettre fes gensen bataille au milieu d'vneoräd | 
plaine,& ayantpris au poing la banniere Royalle, a- if 
| uec larmes & foufpirs feit fon oraifon en cefte forte. | 
| DIE V toutbon & toutpuiflant, àquitien neftny | 
| {fecret ny caché, quinon feulement cognoiflez les | 
faicts & les diéts d'un chacü, mais encoresleurs plus | 
| fécrettes & profondes penfees, l'appelle voftre fain- | 
éte Maicfté à tefmoins, que par force & contreima 
volonté ie prenslesarmes côtre vn peuple Chreftien 
tellement quellement,& neanrmoins Chreltien:+3t | 
| de fois prouoqué, picqué, &irrité parles outrages | 
& iniuresin{upportables des Cheualiers de Pruffe, | 
que iéne puis moins pour mon honneur, deuoir & | 
defcharge enuers le peuple, qu'il vous a pleure cô- | 
mettre & donner en garde, finon deles- diliurer & ji 
deffendre de leurs fanglantes & rauiffantes mains, & [ 
de leurs opprefhions & violences. Vous {çaueztref. ia 
wo E 
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bó Dieu,queie nay iamais refufé la paix, & que ray 
coufiours cherché de m'exempter de celte guerre; 
pour quelque iufte & legitime qu'elle fuft, voire à 
codirios defraifonnables. Mais puis que la douceur, 
la benignité,& patience ne peuuent crouuer lieu en- 
uers l'infatiable couoitife l orgueil, & infolence def- 
mefüuree de ces gensicy,qui font fans foy , fans pitié, 
ne cofcience.Maintenatie prens lesarmes à la faueur 
& afleurance de voftre infallible iuftice, & fouz la 
fainéte benediétion,protectiô, & fauuegarde dicel- 
le,voys defployer cet eftandard,& le mettre au vêt. 
Qu'il plaife doncquesd voftre grace & mifericorde, 
trefbenin pere, auoirpour recommandéle droit & 
raifon de ceux auiontla meilleure caufe, &redema 
dez le fang devoftre pauure peuple defia ftinhumai- 
nement efpandu,enfemblederouslesautres que ce- 
fteouerre deuorera; de la main de ceux quien aurot 
efté l'occafion. Ces paroles proferale Roy en la pre- 
fence de toute l'armee,pleurantà chaudes larmes, le 
mefime feirent Viroüdus,& les Ducs de Mafouie, & 
lè mefme encores les Princes & Seigneurs, tant Po- 
Jaques que Lithuaniens. Mais les Polaques apres fe- 
ftre effuyéles yeux, fe prirent à chanter hymne Bo: 
garodXica, compoleparle faint martyr Adelbert en 
l'hóneut de noftre Dame, felon l'vfance du pais; puis 
on commença àdeliberer, fur la charge du general 
de l'irmee.(C'eftceluy quia route puiflance & com 
mandement apres le Roy.)Maischaeun fuyoitvn fi 
pefanr fi peñible & dangereux fardeau, tant que par 
la cômune voix, Zindramus Mafcouiaski fut efleu, 
lequel eftoieiPort'efpee de Gracouie, (ainfi appelle . 
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loncefte dignité) de la maifon de ceux quien leurs 
armoiries ontvn foleil: Home de petite ftature,mais 
de grand efprit & entendement,propt,viffoigneux, | 
& vigilant: Et luy furét donnez pour Confeillers & fl 
adioints Vitoüdus, Chriftin Oftrouisk1 Caftelli de 
Cracouie, Iean T'arnouic Palatin de Cracouie, Sen- o 

| diuoio Oftrorogde Pofnanie, & Nicolas Michalo- I 
uic de Sendomirie ,auec Nicolas Tramba, Preuoft 
de faint Florian:& Vicechancelier, Sbignee Brezié, il 
Marefchal, & Pierre Saraneci, Souz.chambrier de I 
Cracouie. Toutesces chofes ainfi ordonnees aduint 
vn cas bien mefchant & deteftable, de deux Lithua- 
niens,qui prirent la fainéte hoftie en vne Eolife, & la 
foullerentaux pieds.Le Roy fcandalizé d'vn fi enor- 
AEN me forfait, feit fongneufémétchercherles malheu- 
reux, lefquels parle commandement de Vitoüdus, | 

drefferent fur le champ eux mefme leur potence, & | 

Peftranglerent de leurs propres mains. Chofe bien | 

barbare &eftrange, & neantmoins vfitceen ce pays | 

là :&encores fe foliciroyent & täfoyent l'vn l’autre, | 
depaourqueleur retardement ne fuft caufe de leur | 

faire {ouffrir quelque plus grand & cruel fupplice, | 

cequiintimidalesautres d'entreprédre plusfembla- | 

bles blafphemes & impictez, Or le Roy auoifaccou | 

fumé de faire dire la Meffe cous les matins auät que | 

partir,mais pource quela nuict precedente eltoyent 

furuenus de fi grands vents & orages, que toutes les | 

tates & pauillons auoyentelté mis par terrejil auoit | 
elte cotraint de defloger fans l'ouyr, dont apres qu'il E | 
futarriué au village de Gruneuald , il feit foudain UE 
dreffer va pauillon pour la faire celebrer, & loyoit | 
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en grande deuotion, quand voyci arriuer les cou- 
reurs qui rapporterent que les ennemis eftoyent là 
tout aupres,& venoyét a grand force. Vitoüdus mef 
me vintdire,qu'on les pouuoit defia veoir,& qu'il y 
auoit dager d'eftre pris au defpourueu, qui nefe ha. 
fteroit. Mais pour tout celailnefutpofiblede tirer 
JeRoy hors defa deuotion, que le feruice ne fuft du 
tout acheué.Etalorsilordonna à Zindramus & Vi- 
toüdus de mettreleurs gens en bataille, donnant la 
pointe gauche aux Polaques,& la droiteaux Lithua 
niens,qui fe trouuerent en nombre de quarante cor- 
nettes, & les autres de cinquäte. DefialeRoy eftoie 
tout armé,& moté à cheual,preft à combattre,quäd 
on luy admena deux heraux, qui demädoyent à pat- 
ler a luy,de la part du Grad maiftre.C'eftoit en fom-' 
me qu'il le prioit de n’eftre point ainfilent & retifà 
venir au cobat, & afin qu'il ne fe moftraft plus fi laf- 
che, il luy enuoyoit deux efpees toutes nuës & en- 
fanglätees dont luy & Vitoudus fe pourroyent fer- 
uir contrée ceux quile venoyent trouuer en bone de- 
uotion.Le Roy fort pofémét leur refpondit qu'il n'y 
auoit point faute d'armes en fon cap, & neätmoins 
ilreceuoit celles cy en bone part,combien qu'on les 
luy euftenuoyees par mocquerie. Car ce luy eftoit 
vnaugure & prediction de la viétoire qu'il deuoie 
emporter, puis que fi liberallement il les rendoyenc 
& metroyenr bas. Et ainfireceut ces deux glaiues à 
grand plaifir, lefquels ont toufioursdepuisefté gar- 
dez au cabinet Royal,où on les peut voir encores dë 
prefent. De la ayanteubrieues paroles, encourage 


fes.gens,felon que le temps le permettoit, comman- 
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da aux trompettes de donner le figne du combat, & 
& les Polaquesfe prirent à chanter leur hymne ac- 
couftumé. Quant aux Pruffiensils feftoyent rangez 
en bataille fur vn haut, d'où ils delafcherét quelques 
coups de canon:mais voyant qu’ils ne faifoyét point 
d’effed, fe meirent à defcendre d'vne grandeimpe- | 
tuofité, & fort courageufement vindrentaux mains il 
comme aufh feirent les autres.Parquoy il y eut fou- | 
dain vne fort cruelle & dangereufe meflee, & pou- | 
uoit on ouyr debien loin le bruit des coups & reté- | 
tiffement des armes.ll y auoit defia plus d'vne bon- 
né demie heure quele combat auoit duré fort & af- | 
pre,fans aucun aduantage d'vn cofténed'autre,mais i 
ceux de Pruffe feftans apperceus que la pointe droi- 
4 À yr teen laquelle eftoyent les Lithuaniens,Rutheniens, 
& Tartares eftoitla plus foible, vindrent fort rude- | 
ment charger deflus,auec quelquestrouppes defe- | 
cours toutes frefches,ce qui ne leur fucceda pas mal. | 
Car les Tartares,Ruffiens, & Lithuaniens fe voyans | 
preffez par ceux qui eftoyent plusfortementarmez | 
qu’eux,reculerent plus d’vn bon traiét d'arc, & fina- ii 
blement prirent la fuite, quelque chofe que fceuft | 
faire ne crier Vitoüdus. Trois compagnies feulemét | 
de Smolenfco tindrentbon,lefquelles ayanten hor- | 
reur de fuyrainfi honteufement,meriterent par leur | 
vertu vne grande louange & honneur. Car l'vnefue | 
entierement deffaiéte fur la place, & les autres fefau- | 
uerent brauemériufques àlapointe gauche des Po- | 
Jaques,où les chofes alloyent bien d'une autre forte, il | 
Car encores que la banniere Royalle, queportoit | 
Martin Vvrocimouiski , euft eftémife par terre; les 
N iij 
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Polaques toutesfois la redrefferentd'vn gråd effort}, 


& auoyent defia bien efbranlé lebataillon desenre: 
mus,quad vn certain Lufacien,nommé Dipolde Ki- 
kerici, vaillantfoldatde {a perfonne, tout arméde 
pied en cap, fen vint atoutebride la lâce baiflee con 
creleRoy;,lequelde foncofté fappreftoitpourle rez 
ceuoir.Mais Sbignee Olefuikitoutainf defarmé, & 
en pourpoint qu'il eftoit, fe meitau deuantauecvn 
tronçon de ace, & cueillit l’autre detrauers fi à pro- 
pos, qu'il le porta parterre, où ceux de la garde du 
Roy luy coupperétla gorge. Aéte certestref- magna 
nime,& digne de perpetuelle memoire & recoman- 
dation pour ceieune Gentilhomme, qui parauantu- 
re fut caule de fauuer la vie à fon Roy. Aufli en futil 
bien recompencé, car outre allez d'autres dons.& 
biésfaits, il eut l'Euefché de Cracouie, apres qu'ileut 
Jaiffé le train des armes pourfuyure ceftuy delEgli- 
fe. Deflors la victoire commença à incliner du cofté 
des Polaques,lefquels feirent vn grand meurtre des 
ennemis, & les cotraindrenten fin decournerledos 
& prendre la fuite, où ils les en chafferet fi viueméer, 


Re 


que pefle & melle ils entrerent en leur cãp auec eux, . 


qui eftoit remparé tout à l'entour de chariots. &-.de 
charrettes, & fen feirent maiftres. Parquoyil yeut 
bien encores plus grade & cruelle execution: Car on 
dit que ce iour là furent mis à mort plus de cinquan- 
ce mille desennemis,entre lefquels furent le Grand- 
maiftre, & prefque tous fes cheualiers,hors mis bien 
peu quiefchapperent. Il yeutd'auantage quarante 
mille prifonniers, & cinquante & vne enfeignes gai- 
gnees, Ce qui ne doir pas fembler eftrange, d'autant 
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qu'on les eftime auoir efté iufques au nôbre de fept. 


vingts mille. Auffi toute la Germanie feftoit efmeuéë. 
à la fufcitation d'iceux Pruffiens contrela Poloigne, 
enintétion de les exterminer dutout. Maisil n'y eut 
que deux Princes feulement de tous leurs alliez qui 
y fuffent venus en perfonne, à fcauoir,Côrad le Bläc, 
Ducd'Olefne, & Cafimir Duc de Scecine, lefquels 
furent pris en vie, Et fut crouué dedansleur Camp vn 
nombre infiny de torches & fläbeaux, & de manot- 
res,chefnes,& entraues qu'ilsauoyét preparees pour 
lier & garotter lesPolaques,& mettre le feu à toutle 
pays. l'outesfois ce confeil & deliberation retourna. 
fur leurs teftes, On dit aufh que tant que le combat 
dura,aflez de sens d’yne part & d'autre, veirenttout 


pr Si er 
| \w#appertementen l'air vn perfonnage de grande digni- 


té & reuerence,orné d'habits potificaux,qui encou- 
ragcoit les noftres, & efpouuantoitles ennemis, le- 
quélon eftimeauoir efté fain@ Staniftaus , Euefque 
de Cracouie. Etcertes l'ayde & fecours dela diuine 
bonté fe monftrerent alez manifeftes & apparéts en 
cefte iournee: Car bien peu y perirent de la nobleffe 


de Poloigne. Le iour enfuyuât ne fut employé au- 


tre chofe,qu'à rédre gracesà Dieu, & vacquer au fer- 
uice diuin;qui fut farle lieu mefines celebré grand 
reuerence & deuotion,auec force hymnes, louâges, 
& actios de grace, pour vne fi belle victoire. Puis on 
fe meit à enfeuelir les morts. Cela Ait tous les prifon 


niers furétamenez encommun , & deliurez fur leur | 


foy „àla charge de fe reprefenter à Cracouie, àla Se 
Martin enfuyuät, dequoy le Marefchal Sbignee prie: 
leur ferment, & leur fut encores diftribué quelque- 
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argent felon la condition de chacun, pour fe retirer 
en leurs maifons. Maisles Ducs Conrad & Cafimir, 
auec quelques autres, furent enuoyez à partencer- 
tainschafteaux & forterefles,pour y eftre detenus& 
gardez, Deux tát feulement furent mis à mort,com- 
bien que ce fuft contre levouloir du Roy,äfçauoir, 
Marquard Salisbach , Comandeur de Brandebourg 
& Sumberg ,defquels Vitoüdus fe voulut venger, 
pourquelquesiniures & reproches dontils auoient 
vlé enuers fa mere,àl'affemblee de Canouue. Etaul- 
fi qu'eftans captifs n'auoyent voulu rien rabattre de 
leurarroganceaccouftumee. Incontinant que lAr- 
cheuefque, les Euefques,& le Reéteur.de l'Vniuerfi- 
té eurent les nouuelles de celte fi belle & heureufe 
victoire , par le courrier expres qu'on leur auoit de 
pefché,ordonnerent de faire feux de ioye,& procef- 
fionsgenerales partout, & fut de la en auant folen- 
nifétoufiours engrand pompe & magnificence , le 
iour del’ApoftreS.Denys;au quella bataille auoite. 
ftédonnee, pour memoire & fouuenance de cefte 
defconfiture, Apres laquelle le Roy f'eftant mis aux. 
champs, prit en fon chemin quelques places & for- 
terefles, & arriua lefeptiefmeiour d'apres fon dello- 
gement à Mariébourg,où il emporta la ville de plai- 
nearriuce, & peu fen faillit qu'il n'euft aufli Le cha- 
fteau, lequel ilaffiegea de trois coftez, & feit autant 
de batteries. Surces entrefaites prefque route la no 
bleffe dePruffe,Culme,8 Pomeranie,auec les Euef- 
ues de Culme, Varmie, Pomefanie, & Sambie, 
vindrent de leur bon gré fe rendreau Roy.plufieurs 
places & forterefles fcirent aufl le femblable, com- 
me 
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meDantzik,Elbinghen, Thorn, Culme,Kinifberp, 
Suece, Gneue, Derfauie, & autres. Mais {ur tout 
| ceux d'Elbinghen fe moitrerent les plus prompts & 
| affetionnez. Car ils meirenc hors du chafteau le 
Commandeur Verner Tetingher qui s'y eftoit reti- 
ré apres labataille, &rendirentla place au Roy, qui 
y. laila lean Tarnouic, Palatin de Cracouie. Et apres [IN 
auoir receu le ferment, tar des Gentilshommes, que dn 
du commun peuple de tous les lieux deffufdits, per- | ill 
mit a tous de viure felon leurs libertez & franchifes [il 
accouftumees . Mais il departit les Capitaineries & | 
Gouuernemens à ceux qu'il penfa l'auoir merité, I 
fans mefmes exclure les Bohemes de ces recompen- ais 
fes & biensfaicts. AS 
| y Cependant Mariembourg demeuroit-toufiours Al 


afliegee, mais la faute de viures qui eftoitau cap, & 


principalemet de pain, y auoit apporté tout plein de AR 
maladies, & entre autres le flux de ventre parmy les aUa 
Bohemes,qui eftoyent venus à la folde du Roy.Par- QUE 
quoy fans s'arrefter à la meilleure & plus faine opi- iog 
nion, & entre autres de Nicolas Tramba Vicechan- | a 


celier,qui par remoftrances, & viues raifons accom- 
pagnees de larmes & prierés, infiftoit qu'on ne de- 


uoit aucunement abandoner le ficge,le 19 de Septé- ia 
bre ,apres auoir mis le feu aux loges, & laiffé quel- HUF 
quenombre de gens de fa fuite, fouz la conduite de ME 
Borocho Stume,pour courir la campagne,deflogea, HE 
& fen alla, On peut aflez péfer combien ce defloge. [sil 
ment fut agreable aux affiegez, qui eftoyét defia re- QUIL 
duits à telle necefhité, qu'à bien grand peine Henry UN À 


Plauenie, quicemmandoit pour lors en cefte place, LUE 
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eutobtenirde fes géns d'auoïir encores patience bié 
peu deiours de fe rendre. D'autre cofté furuint vne 
chofe,non pas de fort grade importance, toutesfois 
qui feit prendre en plus mauuaifé part cefte rerraite. 
Car le cheualdu Roy, qui n'agueres hannifloitfort 
viuemét,tümba foudain roide mort,ainfrqu'ilauoit 
le pied à Feftricrpour monter deflus.Ce qu'onpricà 
mauuais augure: No pourtatlaforterefledeRadin; 
deuantlaquelleil'äuoît renu partie de fon armeede- 
püis la tournee de Gruneuald fans y pouuoir rié fai- 
re, luy fut renduë par compofitio, ainfi que cesgens 
ayans d'vn grand effort & hardiefle rompu Fvne des 
portes eftoyenrprefts à y entrer deforce. Là dedas, 
furenttrouuez15.des Cheualiers qu'on emmenapri- 
fonniers en Poloigne,à rour le refte on ne feit rien. | 
Mais Henry Planouie | qui defia auoit eftécefleu 
Grãd maiftre,ne fendormit pas, car detous coftez il 
amafloit gens, ayant emprunté cent mille florins de 
la ville de Dantzik, pourles fouldoyer, laquelle de 
nouueaus’eftoitrangee à fon party. Déquoyle Roy, 
qui pour lots eftoit à Neffouie, fut foudain'aduervy, 
routesfois il n'auoit dequoy pouuoir fiprôptement 
y remédier, & donner ordre. Tout cequ'il peut faire, 
fut d'enuoyeràprieres & promefles cet ou fix vingts 
lanciefs qui efkoyent à fa fuite, femertre das Tucho- 
lic,auécleursgens, defquels Pierre Mézicoski, de la 
maifon des Stariconiens,eut la charge & coduire.Et 
toutincontinantapres ‘allerent ioindre à eux, Sen- 
diuoio Oftrouic Palatin dePofnanie, Dobrogoft Sa- 
motulien Caftellan , 8e Martin Labifhuie Palatin de 
Brefte auet leurs copagnies. Affez pres de ldfe trou: 
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uoitMichel Cochm ciftre,beaucoup plus fort de gës 
luy tout {cul q rouslesautres.enfemble, lequel eftic 
adyerty dela veiuëdesnoftresen fi petitnobre, ac- 
courut a grand,hafte au deuat comme s'il fuftalléà 
vnetréfcertaine &affeuree proye,léscuidat furpren 
dre au defpourueu.Maisils trouuerent les Polaques 
appareillez delesreceuoir. Er auät 4 veniraux mains 
va certain Silefien, appelé Conrad Nemcie s’aduaca 
hors des rangs, defhant quelqu'vn dela trouppe, cõ- 
tre lequelfe prefenta lea Scicie Doliuié, quile vain- 
quir & pricprifonnier. Erla deffusayar leuévn grad 
cry d'une part, & d'autre, yindrent à {e rencontrer & 

combattre d'vne fi grade ardeur & opiniaftreré,que | 

par deux fois 1ls furent cotraints de fe {eparer deleur Hi 

| D proprevolüré pourprédrehaleine. A la troifieme fe- 1h 
" ftansrefolusde vaincre, ou mourir,renouuellerét la on 
meflec-plus-forte qu'elle n'auoit point encores efté, i 

& ainfiacheuoyent defe tuerlesvns les autres, fans | 

que perfonne vouluft rié ceder, iufques à ce que lea Ma. 
Oftrouic;furnomé Nalan, du paysde Toporie, fe- MEE 
ftantd'vnegrande hardieffe abandonné routau tra- LS 
uérs de la- plus forte.& efpelefoulle des ennemis, | 
meit à mort celuy qui porcoir l'enfcisnecoronnelle, 
laquelle il luy arracha des poings, Parquoy de là en 
auantilscommencerent às'affoiblir & perdre cœur, DE 
êc-finablement à fe mettre en fuite, Les Polaquesles QUE 
pourfuyuirent fort afprement, & en tuerét grad no. Í 

bre, defaçõ qu'on fait coptéde 8000. qui demeure- H ES 

reg cat fur la place où fut le cobat, 4 depuis à a chaf- 

{e: doncles Prufliens fürent fi abartus & defcoura- |! À 
gez, que délong tempsapres ils n'éferentveair àba- [UE 
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292 CHRONIQ. ET ANNALES 
taille râgee auec eux. Cecy futle r0.iourd'O&obre. 
Le lendemain ils enfeuelirent les morts,& partirent 
lebutin,puisauec vnelôgue fuite de prifonniers, al- 
lerent trouuer le Roy à Inouuladiflauie,quileurfeic 
de grands carefles & recompences, pour auoir fi bié 
fait. A la verité cefte iournee importa beaucoup, & 
y enaaflez quila preferent à celle de Gruneuald, tât 
pource que le combat dura plus longuement, & fut 
[us obftiné & douteux, que pource que les forces 
de Pruffe furent lors comme du tout profternees & 
abbatuës. Toutesfois le Roy laiffa aller les prifon- 
niers,fur leur foy de fe reprefenter àcertainiour,ex- 
cepté leur general Michel Cochmeiftre , qui fuft 
quelque temps detenu prifonnier en la tour deChen 


cine. Les Cheualiers eurét encores depuis vne autre. # 


venue & eftrette par ceux dela grand Poloigne, lef 


quels par le cômandemenr du Roy feftoyent afem- 


blez pour leur aller courir fus.Telleméc que le Grád 


maiftre Plauenie fe voyant tant de deffaiétes &en- 
combreslesvns fur les autres,n’ofa plus tenterleha: 
zárd du combat, mais ayant ramafléaux mieux qu'il 
peut les reliques & demeurans de fes pertes, s’en alla 
affaillir le chafteau de Stume, qu'il pritparcompofi- 
tion, & biéroft apres les Turoniés,& ceux de Darzik 
fetournerentde fon cofté Mais il afhegeaen vain le 
chafteau de Thorn,qui fut brauemér defendu par la 
carnifon 4 leRoy y auoit laiffee,lequels’en alla bien 
toft apres à Gnefne, vifiter lefepulchre des. Adel- 
bert. Et delà en l'Eglife du Corps Domini en Polna- 
nie, accomplir les vœuz qu'il avoit faicts auant laba 
taille de Gruneuald.Par mefme moyen il feit fem: 
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bler la nobleffe du pays, & entra à l'impourueu dans 
Pomeranie,où fans s'amufer aux villes & places for- 
tes,il courut & pilla tourle plat pays.Ce temps pen- 
dans Sigifmund,Roy de Hogrie, pour s'acquitter de 
fa promefle, & faire quelque chofe en faueur des che 
ualiers de Pruffe , dontil auoit receu quarante mille 
florins, depefcha Sciborie Palatin de Tranffyluanie, 
auec douze enfeisnes de Bohemes,Moraues, & Au- 
ftriens, pour allerendommager la Poloigne. Mais 
ceux du pays s eftans affemblez engrandediligence, 
au premicraduertiflement que le Royleur en don- 
na,les vindrét rattaindre aupres de Bardeouie , ainfi 
qu'ils fe retiroyent chargez du butin qu'ilsauoyent 
fait en la cotree de Sandecie, & les deffeirent à bien 


| yA peu de peine. Au mefme temps les Polaques eurent 


encores vneautre fortbelle & heureufe victoire co- 
tre les Liuoniëés. Car Herma,maiftre des Cheualiers 
de Liuonie,auoitamenéen Prufle vne groffe troup- 
pe d'Allemans, & de Bohemes:, & les ayant laiffez à 
Golube, s'en eftoirvenua petite compagniede gens 
decheual à Mariembourg trouuerles Prufhés quiy 
cftoyent,dequoy ayasellé aduertis ceux quieftoyët 
en garnifon à Ripin & Bobrouunic, entrepriret vne 
chofevnpeuhazardeufe, (& neantmoins d'vnegran 
deaffeurance & gayeté de cœur } fouz la côduire de 
Dobeflaus Buchala,du pais de Vienauie.Ce fut d'al- 
ler affaïllir ceux qui eftoyét demeurez à Golube, cõ- 
bien qu'ils fuflent fans côparaïfon plus forts qu'eux. 
Mais ilss’embufcherent en lieu fort commode & à 
propos, &enuoycrent quelques cheuaux courir iuf- 
ques tout aupres des murailles dé la ville, lcfquels 
O iij 
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n'eurêc pas pluftoft efte apperceus desennemis, que 
foudainils fortirent fùr eux ,& lesayas de pleine ar- 
riuce mis en fuite, les pourfuyuirencpluschaudemeét 
qu'ils ne deuoyer. Carilsnefe donerent. garde qu'ils 
fe trouuerérenuelopez parlederriere;deBuchala & 
de fes gens, qui les contraindrent de prendre la char- 
ge à leur tour, & fuyràtoutebridevers Golube; où 
ilstrouuerent les portes fermees à leur nez, pource 
que les habitäs qui voyoient tout, eurenrpaourque 
les Poliques n'entraffent pefle & mefleaueceux:Ce 
 quifur caufe qu'il y en eut beaucoup detuez, & le 
refte fe rendit à mercy, qui fetrouuerent quatre fois 
plus;que ceux àquiils fe rendoyet;&cdoncils{e laif- 
« foyentprendre & lier. Tant peut l'efpouuantement 
ee & frayeur,quandwne fois ilvient à troubler les pers. _# 
c fonnes. Mais la paix fut finablement faiéte à certai- 
nes coditions par lemoyende Vitoüdus, qui en feit 
tout fon deuoir.ParquoyleRoy licencia fon armee, 
& depefcha fesambafladeurs à Romeauecdebeaux - 
prefens,deuerslePapelean;quiauoit fuccedéà Ale- 
xandre s. pour faire l’obediéceenfonnom,comeau 
vicaire de Lefus Chrift; & fuccefleurdefainct Pierte, 
Puis par deuotion s'en:vinttout pied iufquesaà Cra 
couie;oüil offrit en lagrand’ Eglife les s.enfeignes 
quiauoyent efté prifes fur les Cheuâliers de Pruffe, 
lefquelles pourtelimoignage perpetuel d'vne f1916- 
rieufe victoire, furent peñduësau haut des voultes, 
où on les peutveoir encores poutleiourd'huy. 
Surlecommencementdelannee fuyuâte, qui fut: 
1412. les Venceriens enuoyerentvers Vvladiflausluy 
offrir la folde &'éntrerenement de cinq cens lances, 
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| | ) 
silvouloit fairela guerre à Sigifmund, Roy de Hon 


grie, lequel auoit n’agueres eltéefleu Empereur, & 
leur faifoit quelque ennuy; & fafcherie, du cofté de 
l'Efclauonnie. Ce qu'ayant entendu Sisifmund en- 
uoyatout incôtinantfes Ambaffadeurs vers le Roy, 
pour renouueller leurs anciennes alliances, ou bien 
negocier quelque entreueué & abouchement. Ce 
qu'ils imperrerent, non toutesfois fans gråd peine & 
difiiculré, & fut pris iour pour fe trouuer à Lubouu- 
lie, où Anne Royne de Poloignes'acheminala pre- 
miere pour veoir Barbe fa feur , qui eftoit mariee à 
Sigifmüd. Mais quär Vvladiflausarrit a, l'Empereur 
& fa femme vindrét au deuitde luy,iufques au haut 
dela montagne, & finablement ces deux Princes re- 
tournerentef paix &amitié Pyvnauec l'autre, laquel- 
le ilsiurerent folennellement auant que partir. 

Au demeurant ce futyne bonne rencontre pour 
Vvladiflaus,& cela luy vint fort à propos pour faire 
veoir fa grandeur & reputatio parmy ces eftrangers: 
qu'ainfiqu'ils'en alloit à Budeauec l'Empereur, vne 
fort magnifique Ambaffade de Tartares le vint trou 
uerfurle chemin, auecdes prefens de treforande ya- 
leur; pour luy offrir de la part deleurs maiftres leur 
fecours & feruice par tour où il les voudroit em- 
ployer. Sigifmund luy donna auffi tout plein debel- 
les chofes, puis s’en retourna par le pays de Morauie 
en Poloigne, oùilarriua cinq mois apres qu'il en fut 
party. Entre les autres prefens que luy feit Sigif- 
mund, furent l'efpee de Boleflaus Chrobri, vne cou- 
ronne,vn {ceptre,& vne pomme,le tout d’or.Plusles: 
marques & enféignes Royales que la RoyneEliza- 


DIRES 


296  CHRONIQ.'ET ANNALES 
bech,mere du Roy Loysauoittranfporteesen Hon- 
gric,ce qui feit à fon entree à Cracouie porteren pa- 
rade denant luy: Quelque téps apres Sigifmund luy 
enuoyaemprunterquatre vingrs mille florins, pour 
lefquels il luy engagea tout lepaïs deScepufie,exce- 
pté le chafteau tane feulement. Et cela eftdequoyla 
Scepufie eft roufiours depuis demeuree aux Roys 
de Poloigneiufquesà ce iourd'huy. Vvladifhaus e- 
ftac recourné de Hôgrie,s'en alla vificer tous les pays 
& prouinces defonobeyffance, & feiraflembler les 
Eftats de Poloigne, & de Lithuanie en la ville de 
Grodlun, fur la riuiere de Burgue,ou futrecofirmee 
l'amitié & alliance entre ces deux nations, & le droit 
de nobleffe concedé aux Lichuaniens, Catholiques 
routesfois, & nonautres, à ceque de là enauant, 11e 
peuflentiouyr & vfer des mefmes droits prerogati- 
ues,& preeminences que les Genrilkshommes Polo- 
nois, & paruenir aufli aux charges, dignitez , & Ma- 
iftrats dont eftoyent exclus tous ceux qui ne vi- 
uoyent felon les ftatuts de l'Eglife Romaine. Cela 
faiét s'achemina en Samogitie „qui n'auoir encores 
abandonné fes faux Dieux, & fuperftitions ancien- 
nes, & [à d'vn grand zele, foing & trauail, fe meità 
les conuertir à la foy , faifant efteindre leurs feux 
facrez, coupper & mettre par terre les forefts def- 
dices, & tuer les ferpens, & autresanimaux que ce 
peuple adoroit, tant qu'il les attira à la cognoiffan- 
ce de l'Euangile. En quoy il faifoic le deuoir, non 
feulemétd'vn trefdeuor & Catholique Prince, mais 
pluftoft d'Apoftre ou Miniftre, felon l’inftruction 
quiluy en eftoit donnee par les prebftres, & autres 
gons 
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és doétes qu'ilauoit amencez ,aufquels il feruoit de 
éuchénient en ceftendroir, pource qu'ils nenten- 


dôyentlesautres,nynencftoyententédus. Erpour 


nelaiflerriencnarriero'dece qui eftoir deleur falur, 
ileftablirvné Eucfché à Mednique,auec douze Cu- 
res ou Parroifles,à routes lefquelles ilafionaherira. 
gesp oflelhons revenus pó urle Uléntréténemet, 
L'an puis aprés r#n4. voyantles Maux & domma- 
ges que les Cheualiérs de Pruffe côtinuoyenrde fai 


te tous lesiours dans fes pañs, delibera de leur frirela. 
guerre deroute e feics cefte fin affembler fon. 


5 ; Pi 
arméc;én laquelle fetrouüerenr crand nôbredePo- 


laiques, Lichu aniés, Rüufñens, 8 Mifouier sauf quels.. 


iladioufta encoreS tout plein de Bohetnes &: Sile- 


#hens,quivindrentafafouldé,é des Capirainesauff - 
7 deSilefie. Sansdon cques:farrefter dauantage, ileri 


tra dans le pays des ennemis; où d'arriuee iprit plu- 


Neursyilles chateaux & forterefles, les vries par co. 
pofition,les autres de force. Mais [à deffusarriuale - 
Nonce du Pape Tean vingttroifiefme, quieftoic PE- 
uefque de Lofanne,lequel feittâtqueles Cheualiers 


curécrrefucs pour deuxansauec lé Roy, & qu'il fac- 
corda de fe remettre & rapporter de tousles dife- 
rens qu'il auoiraueceux,a la determination duCon. 
cile de Conftance, Au moyen dequoyayätrenuoyé. 
fon armee, par l'aduis du confeil,il depéfcha fes Ar 
baladeurs au Concile, du nombre defquels fur An- 
dré Lafcaris. Ceftuy cy dé la volonté derourle cha- 
pitre de Pofnanie, ( leRoy y preltant fon confente- 
ment, fut pourueu del Euefché. Mais ce ne fut pas. 
qu'il'ne feit beaucoup de refus & difficulté de Ja prë. 


orema 
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| dre,cognoiflant afez (comme il difoic) lapefanteur 
[A d'vnecellecharge. Ce que d'autant plus volontiers 
14 ïay ramené icy en memoire,pourexemple de Pinte- 
grité & modeftie de ce perfonnage, dont noftreaa- ` 
ocnagueres eu de femblablesàluy:en-fcauoir, & 
fainceté de vie. | 
Peu detempsapres furuintvneoccafionquidon 
namoyenaàVvladiflaus de faire tour damy à l'Em- 
pereur Sigifmund.Carles Turcs durant fon abfence 
eftoyententrezen Hongrie, oùils faifoyent de grås 
maux, & femblablement au pays de Bofze, quen'a- 
gucres il auoît recouuré, & eux de nouueau en ayäs 
Chaffé lesHongres l'auoyentrepris. Mais leR.oy leur 
enuoya fes Ambafladeurs qui parlerentfi brauemét, 
que trefues furent faictes entre eux pour fixans, 8 #1 a 
rendirent par mefine moyen les feisneursHongrois 7 
qu'ils cenoyent prifonniers » La paix mefmre euft efté | 
lors faiéte perpetuelle,f Pipo Florentin Themeflien | 
ne fe fuft mis a la trauerfe qui gafta tout. Cependant | 
Vvladiflausvifira toute la Poloione, Lithuanie & 
Rufhefans s'arrelter, ny faire feiour nulle part. Et 
Hit = commeil eftoit en la ville deSuiatin en Ruflie, vn 
A peu deuant les feftes de Penthecoufte,le Palatin de 
Vvalachie le vint crouuer, accompagné de la:no-~ 
bleffe de fes pays.en fort bon ordre & equippage, 
lequelen publici, & deuant tout le monde s'eftant 
pA proftérné à fes pieds, luy fit la fubmiflion & obeif 
i il {ance ayant mis bas fa banniere & eftendard, auec 
TU ferment folennel de-vouloir à roufours demeurer 
oo foubzla protection & fauuëgarde du Royaumede 
qu Poloisne. Vindïentfemblablement files Ambaffa- 


| 
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deurs dél'Empereur,& du Patriarche de Conftanti- 
nople demander quelque ayde& fecours de bleds, 
car ils eftoyent forroppreflez parles Fures. Ce que 
leRoy leuraccorda voulantfubuéniràleur necefli- 
tés&manda àcefre fin au port deCaffibeie fur la mer 
maiourquieftoirlors en Pobeiflance des Polaques 


deleur en deliurer. 


lannecénfoyuan tefa fémme Anne mourut. Et 


bienvoftapres vnegrande multitude de Tartaresfe 
vinràdefborder& efpandre dans la contree de Kio- 


uie, fouz la conduire de leur Prince Ediga, où eftans 
faruenusinopinement:, mirent cout à feu & àfang, 
sc mefine pillerentla ville de Kiouïe, puis la ruine: 
rent de telle forte quedepuis elle nes’eft peu remet- 


= #reen labeauté qu’elle eftoitau parauant. Et CEDEN- 


dantle Royen lieu d'aller fecourir fon pays,&com- 
batre fes ennemis,eftoiten Sanoque apres, des nop; 
ces du tout hors de faifon pour l'heure ; & indignes 
entierement de fon honneur:& reputation. Caril ` 

riren mariage Elizabeth Pilecie, file d'Otho,iadis 
Palatin de Sédomirie,vefue defia fortaagee, & hors 
d'efperance d'auoir enfans ,& la mena delà prendre 
la couronne en Cracouie, oùilauoit à cefte finfaiŒ 
fignifier l'affemblee, combien quelaplusgrand par- 
tie des Seigneurs y corrediffent, principalement Sen : 
diuoio Oftrorog Palatin de Pofnanie. Mais pour ce 
que Jean Reflouie Archeuefque de Leopali-Fauoir 


-éouronnee, Nicolas Archeuefque de Gnelne, qui e- 


ftoit lors au Concile de Conftance ,craignant.que 
celanetournaft en preiudice à luy. &.2.fes fuccef- 
Gurs.du droit & prerogatiue afilsauoyent.de co- 
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ronner les Roys & Roynes, impetra que deläena- 


uant l'Archeuefque de Gnefñe feroir le Primar de 


toutleroyaume dePoloigne.Quelquetempsapres 
-ces nopces,iladuint que Vvladiflausallant de Pofaa 


nie à Srodde,le.ciel s'eftant couuert de orofles nuces 


“obfcures &efpoilles, fe remplir-foudain de tonner- 


res & cfclairs, tellement qu vn coup de foudre vins 
donner ätrauersle chariorodil eftoit,&tuales che 
uauxaucc deux Archers de fagarde,& quelques au- 


-tres cheuaux-enco res;dequoy leRoy demeura efua- 


nouy.Maisil fereuint fansauoirautre mal, fino que 


‘ildemeura vn peu fourd pourquelques iours,& fen 


titie nefçay quelle douleur à la main droite,quitou 
tesfois ne fut rien àla fin. Oneftime quecelafutvne 


punition de lincefte qu'il auoit commis en ceder: "A 


nier mariage, Pource quela mere de la RoyneEliza- 


beth lauoittenufurlesfonds. | 
l fir puisapres conuoquer laiourneeà-Lencife, 
oùcuidaaduenir vne fort grande fedition&-batte- 


ric.Car a Royneeftoitfortirricee contre Albert E- 


ucfquedeCracouie;tant pource que c'eftoir l'un-de 
ceux qui-Sefloyent-monitrez les ‘plus.contraires à 
fon mariage ;quepource qu'ilnevouloit-feeller les 
lettres dela Comté, dont'le ‘Roy contrelesloix.& 
couftumes di pays au oithonorélefilsqu'elleanoit 


cu de fonautrémaryVincen c'Granouiski.Aumoy- 


en dequoyelleauoit amené leRoyinlqueslà, quil 


eftoi:preft d'ofter les feauxà lEuélque , mais.elle 


mourut-auant quele-iour de l'aflemblee fufkvenu, 

au grand phifir'& contenrement-derous , forsque 
ip ê. | » he 

du Roy,qui ne laia pourcout cela de s'opiniaftrer 


= 


Le 472 qA 


tresaffaires ,:& en.premier lieu à ceux de Boheme, à 
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-contrel'Euefque,& remettre fusfon affaire. Ce que 


{es confreres les autres Prelats, & femblablement 


fes parens amis & feruiteurs, dontil eftoit venu fort 
bien accompagné, ne voulur ent endurer; Et defia 
Tefmeute & querelle fe renforçoitde toutes parts,& 


eftoicbien pouraller plusauant, mais le Roy fe reti- 


ra(ce qu'il feit fortfagemenct) auec quelque nombre 


des principaux dans fon arriére chambre, & fi la por- 


te du chafteaun'euftefté foudain fermee, & le pont 


leué,ily euft eu du fang refpandu,toutesfoisles cho 
fesfurentrappaifees. Parquoy on paflaoutreaux au- 


A 


{çauoir mon:SiVvladiflaus deuoit acceprerleRoy- 
aume qui fi fouuentluy auoic efté offert. .Ce qui fut 
ort debatua plufeurs & diuerfesfeflions. À la fin 
fuvarrefté que non : A.caufe des-herefies qui defa a 
uoyenctoutogafté & corrompu le.pays.en plufieurs 
fortes 8&manieres. Toutesfoisfuitadiouftéau de- 


cret, que filsvonloyent retourner à la religion Ca- 


‘holique,ë& fe:deparcir de leurs-erreurs, le Roypour 
eftre caufe d'vnfigrandbien à la Chreftienté, (pour - 


ueu aufli quele Pape le confentir,& euft pouragres- 
ble, )feroit content:de:fatisfaire à leur demande & 
requefte. | . 

Les chofes pafleesdecefteforte; V vladiflays con- 


trata allianceauecEederich ÿMarquis.de Brande- | 


bourg; donnantfafillevnique Heduigis en mariage 

aufilsaifné d'iceluy ;nommé:femblablement:Fede- 

rich. Maispourcequ'ileftoitencorestropieune, il 

fut ce pendant nourry.& efleué en la cour du Roy 
| P iij 
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citez comme il faifoit fe feruanten cela deperfon- 
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fön beau'pere, lequel toutincontinantapées fansat 
tendre l'aduis duSenat';femaria pour la quarriefme d 
í 


fois, auecvne Ruflienné,appellee Zonca,quifut de- 
{Fe D er "è cn 12? fi: s,, © 

puis nommée Sophie; fille d'André Duc.de Kio- 

uie,& dela fœur de Vitotidus, Nerardaowerespuis 

apres que la gucrfene fe rallutnaft mieux quelamais | 

auccles Cheualicrs de Pruffe,contre l'opinion & at- 

tette de tous.Caronn'euft iamaisfoufpeçonné que 

l'Empereur Sigifinünd'eufbefté celuy quileseuft in- 


res qui pafloyent chemin en: habit de Mendians. 


Mais les lettres farent-troutées AC onin ;ville.de la Lo 
grandPoloigne, coufuës dansles habillemensd'yn | | 


de ces gueux,qui defortuney eftoir mort,donttou- 


te la menee fut defcouuerte.Parquoy leRoy-feitins A | 2 
continant aflembler les forces de Poloigne, Hithua- | 


nie & Ruts & entra | epremier danse pays desen- | | 


nemis, marchant coufours en bataille, camme fil 
euftefté front à front d'eux. Etainfralloicpillanc & . 
gaftanttoute la campagne, où i'eut-quelques ren- 
contres auéc aucuns quile vivdrencefcarmoucher, 
lefquels il deffeir. Ruina aufli grandanombre de 
bourgs, & de villages, & pritaucunes places & fòr- 
terefles. Les Cheualiers alors fe voyansfimalme- 


nez,commancerenta {e repentir decefteguerre,peu . 


heüreufement, par eux-entreprife, & dauanrage les 
plaintes & clameurs , tanede la nobleffe que du peu- 


ple,eftoyent fans cefe à leurs oreilles. Dont ils fu- 
renitcontraints devenir à accordfouz certaines con- 
ditions qui leu furent impofees.L'Empereu r puis a- 
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pres feftantveuauecVvladiflaus,al'inftance8:pro- 
chas des Princes de Hongrie;la paix fut renouusllee 
-entf eux. | ol rie: 

L'an mille quatrecens vingtquatre, le douziefime 
ioutde Feurier! la Royne Sophie. fuc.couronnec à 
grand pope & magnificence a Cracouie, où fe trou- 
uerentourreles Princes &;Seioneurs.de Poloisne, 
&:Lithuanie, l'Empereur auec fa femme, Erich Roy 
de Dannemarch, lequel de fortune fenalloit lors en 
la cerre faincte pour ka defféce de lafoy, &plufeurs 
autres grands perfonnages d'Allemagne. Finable- 
mër Vvladiflauseut yn filsquifurbaptiféle quatrief 
me mois d'apres 8&eutle melme nom de fon pere. 
Les Ambañladeuts dù Pape yafhfterene, 8 ceux de 


nA = AÆA\Empereur,des Venetiens, du Duc de Milan, &au- 


F 


tresPrinces quiauoyét cftéinuicez,lefquelsenuoye- 
rent de beaux prefens à l'accouchee: Virotidus mef- 
mes.dôna vn berceau d'argent,du poix de cér marcs, 
& Vvladiflaus à l'encontreleurenrenuoya d'autres. 
De là à quelque téps vint dela part du Pape le Car- 
dinal Latin Vrfin,Euefque d'Hoftic,quiluy apporta 
l'un des élouds.dont noftre Seigneur & redempteur 
facartaché en l'arbre delacroix, qui futreceu a grad 
honneür & reucrence,& mis parlecemmandement 
du Roy,en la grand Eglife:de Cracouie, oùilek en- 
cores pour leiourd'huy. 

Deux ans apres vne peftecourut-toute la Poloi- 
gna & Lithuanie horriblement, que leRoy auec 
la Royne, &- Vitoüdus, furentcontraints de fereti- 
ser.és forefts.& lieuxalefcarr, où pañlant continuel- 
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304 CHRONI) ET ANNALES | 
lementletépsalachafe, pour n'auoirlorsautre cc 


cupation, fon cheval cumbafouzluy, done eutla. 


' jambe rompuë,& fut contraint de farrélter quelque 
tempsàCranoftauë poar fèfaire gaeti | 


L'an millequatre censvinor hz laiouricefetint 
aLencife,durantles fcries de Penthecoftesou: leRoy. 


remett fus=vné chofè quHl toit autresfois éflavee, 
Mais il ne l'ébtint pas, d'autant: qu'il n'avoie fatit 
faict.a ce que l'année precedente. il awoit promis 
en l'aflembleédeBrefté, deconfiriirer à lanoblen ë,. 


& leur augmenter encores leursaniciens Priuileces, 
libertez ; & prerogatiues:, quitter aux. Ecclefiafti. 


ques & aux Monalteres le: droit de‘ouet,8 reniet- 


tre à ceux de Cujauielä contribution de l'auoyne, à. 
la charge de defigner fucceffeur au Royaume fort. 


fils,quieftoitné l'anneean parauant. Etlésauoitlors. 
afleurez, qu'à là premiere afflembles-quifeféroit, il. 
leuren donneroït fes lettres patentes, pour les: eric 
uoyer publier par tous les: Palatinats: & prouincés. 
Mais à. la perfuafion de l'Empereur il'auoirchangé 
d'opinion, & leur dit lors qu'ilne pouuoit faire cela, 
dequoyils furent fimalcontens, que für lechamp 


_ ils reprirent les lettres quede leur coftéils auoyént 


expedices , & mifes.és mains de lEuefque Sbignee, 


 & les meirenten pieces en faprefence. Ainfilacom 


pagnie fe departit fans rien faire. Toutesfoisil trou. 
ua depuis.vn autre expedient-pôur paruenir à fon 
intention, dont l'Empereur mefmes luyauoit fai 
louuerture. Car il feit venircous ceux du confcilles 
vas apres les autres, & prit de chacun yne promeffe . 
RARES ” apart: 
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àparr,commeauffh ilfir des villes principales, & de 
quelques Sindicsde la nobleffe, principalement de 
Ruflie & Podolie. Parmy tous lefquels fe rtrouuerét 
bié peu desgrans quicufient plus d'efgardaubien de 
la chofe publique,qu'à leur profit particulier, &àla 
faueur & bon vilage du Roy. | ; 
L'annee enfuyuant n'aduintautre chofe dignede 
memoire, finon lafafcherie delaRôyne, & leblafme 
quiluy fut mis fus: dont Viroüdus,fut la caufe-pri- 
mitiue,que la vieilefle du Roy ; feconda &-en aug- 
mentale foufpeçon,auecce qu’elle fe trouna enceix 
te & fur le poinct d'accoucher.Tout cela enfemble, 
&quand bien il y en eufteuencores moins eftoit af- 
{fez fufhfant pour efmouuoïir va tel homme qui de 
A ə {on naturel croyoit fortdelegier;&luy faire prendte 
| J  vynemauuaifcopiniondefa femme.Aufñil ordonna 
ue linquifitionen feroit faite, & furent priles là 

deffus deuxde fes Damoyfelles Catherine & Eliza- 

berk: deScincouie,qu'onfoufpeconnoir fçauoir bé- 

aucoup de fes fecrers voire eftre-participantes de la 

menee. Aufquelles ayant eftéprefentee la queftion, 
confefferenctoutcequ'on voulut: on ne-fçait tou: 

cesfois ficelxeftoic vray ou faux. Car là -crainte-d’e- 

| = ftrexorturees, les auoit peu intimider: Mais raneeft 
uela Royne fins autrementauoir cfféouye, furra- 


` 4 ‘ à 
menee à Cracouie, & nerint à oueres quelle ne fuit 


enuoyce prifonniere€n Lithuanie, files grands nefe 
| Cuflehemisentre deux, & mefmement lean Tarno- 


uic Palatin de Cracouie,quieftoir lors en grand ere- 


dicé&authorité | lefquels en deftournerent le Roy. 
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Cars'eftant iceluy Fartiouicapperceu. qu'omprepas 
toit fecrettement des chariots, & autres befoignes, 
fittant qu'il luy defcouurivice qu'il auoirdeliberéde 
faire. SurquoyiHüy demanda que deuiendroyenc. 
fes enfans, le Roy luy refpondiriqu'illesvouloir gar- 
der,& faire nourrir pour luy fucceder:O Dieu(did 
alors Tarnouic} nous voulez vous doncqueslaiffer 
desRoys,Sire, lefquels en faifanctelle honte & vis 
tüpere à-leur mere vous défauouez pour voitres. 
Gela larrefta, & le Senat puis apres acheua le refte. 
Maisil conuiat que la Royne fe purgeaft par fer. 
menéd'elle & de fept Dames de bonne reputation; 
& fans reproche, dequoy ke Roy fe contenta, & ain- 
frout futappaifé;ioinct que de la à quelques iours 


elleaccoucha d'vn beau fils quieutnom André Ca & WI 


fimir, © : abm HSE 
Sisifmund Empereur meu dyne certaineenuie 
& mauuaife volontéencontre Vvladiflaus, propofa 
de luy ire Viroudus ennemy; &cefte fin trouua 
moyen de faire auecceltuy-cyie ne fcay quellealli, 
ance,luy:mettant en auant toutplein de bellescho. 
{es,voire quiliuyrendroitle Royaume dePoloigne 
entre lesmainsjafin de les brouillerlvnauec l'autre: 
Viroudus ne refufoitpasces offres, commeeftancaf 
fez ambitieux& actif,maisil faifoit difficulté d'y en- 
tendre du viuant-de Vvladiflaus , Parquoyl'Empe- 
reur & fafemmeaduiferent de luy preparer leche» 
min,& firent tant par bellesparolesenuers Vvladif. 
laus(luyremonftrantque cela eftoit pour honnorer 
roufiours d'auantage lepays doncil eftoit venu)que 
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finablement il s'y accorda, pourueu que le Senar le 
trouuaftbon.. Par ainfi l'affaire ayant efté propofc 

a l'aflemblee dé Lufchisle Prince Albert laftrembee, 
‘Archeucfquede-Gnefne opina lepremier. Mais.ce 
fut par longues inuolutions de paroïes fans refoul- 
dre aucune chofe : Ceque:ne fit pas Sbignee Olefc 
-uiski Eucfque de Gracouie, car tout.ouuerrementil 
vint par vne graue:&eleganre harangueaà blafmer 
Tentreprife de Viroudus, ramenant deuant les yeux 

à toutelaflermblee les pactions, promeffes, & con- 
uenances:que le Royëc luy mefnieauoyentiurees 
{olennellementtouchantlaLichüuanie, qui deuoir à 
perpetuité demeurerioinéte & annexceala couron 
nedePoloigne. Que c’eftoirchofe malfeante à va 

# Prince de fi grand aage, quieftoir tenu derouspour 


1. {rfage,fi prudent & aduHé & qui deuoir deformais 


eftre faoul de gloire, de triumphes & honneurs, fè 
Jañfer ainfr aller à vne ambition. & conuoirife qui 
n'eftoit nullement de faon : qu'il perfaft que le 
brouët deuoireftréempoifonné & bien pernicieux, 
puis qu'il luy eftoit preferite parle commun enne- 
my Sigilmund,lequelnevifoit pas à ce qui pouuoit 
tourner à fon honneur & profit, mais feulement à 
mettre querelle & difflention entre luy & Vvladif 
daus,a celle fin que ceux à quiilne pouuoitrien faire 
œependañtqu'ils feroyenten bonnçpaix & amitié 
enfemble ; vinflenca fe diuifer,,&.que lors il leur 
peuftnuire, & porter le dommage qu'il leur auoit 
braffé delonguemain. Ces chofes, &:plufieursau- 
tres.ayans eftéiremonfireespanlEucfque Sbignce, 
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Tean Tarnouic Palatin de Cracouiefuyait apres,qui 


charges encores aufli afprementou plus fur Viroü- 
dus: Lequelvoyantrout le refte de Paffemblee eftre 


de mefme opinion, & poñrtans eftre fruftré de ce 
qu'il pretendoir, toutenflambé d'ire & decourroux 


{ortithors du Confcil;& s'enalla. Parquoytourfur 
Pheureles principaux deflogerent-de Lufchi, com- 


me aufli fic le Roy qui les fuyuit la nuiét d'apres. 


Mais Vitoüdus ne demoura gueres depuis à defpe- 
cher deuersluy Galtoude Palatin deVilne, & le Ma- 


refchal Rombud, quile vindrenttrouuer-àCorfin,, 


oùileftoitas 


Grand compagnie de Seigneurs &prin- 


cipaux du Royaume,où le fommaire de leur legatio. 


èn briefues paroles yow pour finale-retolution fur, 


eftreleur Roy.Parquoy ón aduifa d'enuoyer deuers 
luy l'EuefqueSbignee, &lePalatin Tarnouic,auec 


quelquésautres, pour regarder entoutes forces de 


ladouciréc appaifer. À tout étenément sils ne pou- 
uoyent fairéauere chofe, & qu'ils le vifent ferme & 
atrefté en fon propos, ils lay prefentaffentle Roy- 
aurie du confentement mefme d'Vvladiflaus: aice 
que (puis qu'ilén-auoit fisrändeenuie) illereceuft 

luftoft de la main defes amys, que defes ennemys. 
Car Vvladiflaus n'eftane plus ce qu'ilauoireftéau- 


trésfoisau contraire fe fentantdeioureniouraftoi- 
Phir & debiliter lesforces du corps & vigueur del'ef- 


prit,ne lairtoir pas leRoyaume fortäregrer a luyqui 


“eftoir plus frais &difpos: Car ileftoit defia tout 
Houlde commanderdanantagefevoyoit n'auoir 


auebôn gré malgréles Polaques Viroüdus vouloir. # | 


tt On Va. 
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que de petis enfans qui de long temps ne feroyent 

propres pour le gouuerner, là où Vitotidus qui nen. 
auoit point, leleurpourroit garder, & laiffer puis a- 

pres plus à propos: Car ilpaffoit defia quarre vingts IE 

ans. Vitoüdus fitrefponce aux Ambaffadeurs que o 

il n'efloit pas fı effronté & mefchant, qu'il vouluft | 
ainfiietter Vvladiffaus hors de fon Royaume: Tou- 
tesfois que ce luy feroit chofe fort honteufe de {e 
departir de fon entreprife & deliberation, qui eftoy- 

ent dela fidiuulguee par tour,que les Princes & na- 
tions eftrangeres n'auoyent plus autre:chofe.en la 
“bouche: Au refte qu'il ne vouloirrienremuercon- 

tre le Roy & les Polaques, mais que fi on l'affailloic 
ilrafcheroir de fe deffendre.En toute cefte negocia- 
Æ#tion, Sbignee àla verité fe monftra vn peu trop ai- 

7 gre,& parauantureplusqu'ilne deuoir:Dequoy Vi: 

oüdus.fut fort mal content, & luy demanda pour- 

‘quoy c’eftoit queluyfeulcontrarioit aintra fon de- [i 

| fic & volonté ceque fon compagnonnefafoir pas, 

| au moins {1 rigoureu fement. À quoy Sbignec fans y. 
| enfer d'auantage fit refponce qu'il s’abufoit d’auoir 
cefteopinion deluy,caril eftoit content de :confen- 
tir & adherer à tout ce que Tarnouicferoit auec 


luy,fe confiant aflez de fa loyauté & preudhommie. DU 
Tanteftoit ce perfonnage de grand cueur, & enco- | oa 
-fes de plus grande integrité mais Viroudus ne fe de- QUE 
porta pas pour cela de fes premieres fantafes & opi- 14 


nions. 
Defa commencoit Vvladiflaus à cognoiftreà 
quoy tendoyent les pratiques & mences de l'Empc- 


ÿ e.> H, {| PU N 
118 UE Y é 
PERICE pE: 
s ARE : 
AE E'N EN | 
HET fr 4 
HO ES S 
fr 5 
TAUEE 11 1 
I | A 
Hinn H 


charge à Iean Czarncouic Sous.chambrier dePof 


310 CHRONIQ. ET ANNALES 


reur, & de Vitoudus, & ceftenouuellealliancé auec 


les Cheualiers de Pruffe, Parquoy l'annee enfuyuäe 
quifutr4,o.il fircôuoquerlaiournee à Iedlne( cek 
‘ne bourgade en la centree deRadom)où afin dega 


gner les volontez des Polaques par qu elques graces 


-& biensfaiéts,& que par cemoyen il les peuff auoir 
-plus fauorables enuers luy &fesenfans pourladue- 
ira conferer le Royaume àlvn d'eux apres fon de- 
-ces:[l leur confirma tous les ottroys,priuileses, fran 
-chifes &immunirez que {es predecefleursRoys leur 
-auoyent paffces. Et quitta beaucoup à lanobleffe de 
la prouifion & autres charges dequoy'ils eftoyent 
tenus & redeuablesenuersluy,dontil relafchaauffi 
affezaux Ecclefiaftiques , & quelquechofe encores 
aux habitans des villes, & aux liboureurs femblas s 


blement,comme on peut veoir parles lettres paten- 


-tes qui en furent lors depefchees.Œux entecom pen 
ce luyottroyerent qu'il peut nommer celuy de fes 


deuxenfans qu'il verroiteftre le plus à propos pour 
fuccederau Royaume,afin que quand il feroit venu 


enaage, & qu'il leur auroit femblablement confir- 


mé leurs’anciens priuileges & preregatiués, ils luy 


peuffent mettre le fceptre 8z la couronne entreles 


mains. Les affaires doncques pafferent de cefte for- 
teen laiournee . Maisle Roy voyantqu'il n'yauoït 
ordre de defmouuoirViroudus de fon premier pro- 
pos, & qu'il haftoit fon couronnement au 17. ieur 
d'Aouft enfuyuant, (car l'ambition ne fe peut plus 
contenir fivne fois on luy alafchélabride,) donna 
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nadie; homme de maifon & de feruice, de s'en aller 
fur les frontieres de Poloigne & deSaxe ,eflayer de 
furprendre quelqu'vnde ceux quialloyét & venoy- 
enr continuellement de l'Empereurà Viroudus,par 
je pais de Pruffe:ce quine fucceda pointmalaCzarn 
couic.Car Baptifte Cigalla lurifconfulte Geneuois, 
& Sigifmund Roth Silefien, que l'Empereur auoie 
defpecheztoberécentre fesmains,auec toutesleurs 
leëtres & papiers qu'il portæau Roy. L'occafio pour 
laquelle ilseftoyét enuoyez deuers Vitoudus,eftoie 
pour l'efclarcirdu doute en quoy ileftoit: S: leRoy 
des Romains non encores couronné E mpereur a puiffance de 
creer vanounear Royasme. Ils apportoyenvaufli-let- 
tres patentes de Sigifinund,par lefquelleslaLithua- 


sie eftoirerigeeen royaume,& Vitoudus proueude 
7 iceluy.Maislacoronneeftoitrémifeà d'autres Am 


baffadeurs,quila deuoyentapporterincantinantas, 
pres.Czarncouic fut fort bien recompenféde ce fer- 
uice,& ne pouuant plusvaquer à celte charge à eau 


fe de fon indifpofition: lanobleffe de tourela grand . 
Poloigne, fouz laconduite de Sendiuoio Oftrorog : 


Palatin & gouuerneur, Dobrogoft Samotulien Cas. 


ftellan de Pofhanie, & Iarande BruzeniePalatin de : 


Vvladiflauie, de leur propremouuement fans atten 
dre qu'on le leur euft commandé, fe miten armes à 
garder fort eftroiétement lesboys,les chemins, paf 
fages & aduenues. Enuoyanr gens de tous cofez 
pour defcouurir afin defe pouuoirtrouuer.partous 
où l'occañion fe prefenteroit,voireiufques aux con 
fins de la mer d'Alemaigne,s'ileneuftefté au 

aucc deplus grandes forces ,prefts:& appar 
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combatre & mettrelavieà coutesheurespourlefer 
uice & reputation deleur Prince, & la deffence & 


conferuation du pays. Defiales Ambafladeurs de 
FEmpcreurauoyent paffe Francfort furlariuierede 
Odre , quandils furent aduertis de toutes ces cha- 
fes. Au moyen dequoy apres auoir en vain attendu 
par l'efpace de deux mays, ils furent contrainéts de 
Senretournér fans rien faire: Neantmoins on nabi- 


donna pas pour cela encores fi toft les gardes accou 


ftumees.Parainfi Viroudus hors detoute efperance 
de pouuoir plus paruenir à fes intentios, eutrelavo 
lonté de Vvladiflaus & des Polaques,voulutefayer 
d'auoir par rufe & aftuce,ce que ouuercement & de 


force il n'auoit peu . Et d'autant qu'il cognoifloitaf- - 


fezle Roy eftre vne perfonne fortaifee & facile, iles # | 


aduifa que fivne fois ille pouuoirtenir enLithuanie 
(oùilauoïit auflibien grâde enuie d’aller)ilen feroit 
tout cequ'ilvoudroit,ilenuoya deuers luy s'excufer 
de cequieltoitpaffé, car du Royaumeilny vouloit 
plus penfer,le fappliant au refte de venir prendre le 
plaifir desbelles chafles qu'il luy gardoit. Ce que fit 
fort volontiers Vvladiflaus:Mais ceftefemoncefem 
bloitvr peu fufpecte & chatoüilleufe à ceux du co- 
feil. Parquoy ils aduiferent d'enuoyer quane & luy 
certains petfonnages, & entre autres l'Euefque Sbi- 
gnce,quine pourroyent pas eftre bit aifeement abu 
Lez ny corrompus.Dequoy Vitoudusayanteftéad- 

1erty vint au deuant duRoy iufques fur la frontiere 
oùilluy ft vn grand racueil, & àrous ceux de fa co- 
pagnie,horfimis à Sbionee;auquelilnemonftrague- 
res bon vifage . De là les ayant menez à Vilneremit 
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fus toutincontinant fes premieres pourfuites, fai- 
fant grande inftance enuers Vvladiflaus, denelu 

vouloir point tant enuier le titre de Roy ,à quoy 
il luy feit refponce qu'il ne pouuoit rien en cela con- 
tre la voloté des Polaqués. Vitoüdus doncquesveit 
bien qu'il luy eftoir force de gaigner Sbignee à quel- 
que pris & marché que ce fuft, & à cefte caufe l'en- 
uoya prier de ne luy vouloir plus eftre ainfi contrai- 
re à fon bien & auancement (caril ny auoit que luy 
feul qui s’yoppofaft) & qu'il ne feroit point ingrat 
de le fort bien recognoiftre , que s’il sy opiniaftroit 
encores, il feroittour fon effort pour luy faire per- 


dre fon Euefché. A cela Sbignee, fans autrement sef- 


mouuoir, feit refponce qu'il fcauoit bien Viroüdus 


-’eftreaffez digne deporter nom de Roy, mais qu'il 


ne {e pouuoit faire fans contreuenir directement 
aux conuenances quiauoyent efté faictes & iurees, 
& les enfraindre & corrompre. Au refte qu'il adui- 
falt bien dene fe tromper point: car l'Empereur & 
les Cheualiers de Prufle, ennemis perperuels, aufi 
bien des Lithuaniens que des Polaques, ne luy met- 
coyent pas celaen tefte pour bien qu'ils luy voulu£ 
fent,ny pour le veoirhonoré d’auantage, mais à cel- 
le fin que ces deux fi puiffantes nations,iointes & v- 
nies enfemble, vinflent âfediuifer, & ruiner les vns 
lesautres, par les feditions & guerres ciuiles qu'ils 
leur ourdifloyent.Queluy qui eftoit defia fi aagé, 8 
tour pres de fa folle, n'ayant aucuns enfans, deuoit 
quelque fois mettre fin à cefte inconfideree ambi- 
tion & couuoitife de dominer, Qu'il nefalloir point 
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qu'il penfaft de le flefchir deprieres, gaigner de pro- 


mefles, ny intimider de menaces, qu'il ne s'oppofaft 
toufiours à luy,& mefmeméren vne telle occafion. 
Caril auroittoufours en plus de recommandation 
la foy, loyauté, & amour qu'il deuoit à fa patrie, que 
routes fes faueurs , bonne grace & chrefors : &eftre 
tout preft & appareillé , non feulement de quitter la 
dignité qu'il auoir, mais encores expofer fa propre 
vie pour le bien du Royaume, qui s’eftoit repofé fur 
luy d'vne chofe de figrande importance. Auflrquil 
{e garderoit bien deles fruftrer de Pefperice& bon- 
ne opinion qu'ils en auoyent conceuë. Cela & plu- 


ficurs autres chofes à ce propos dit Sbignee, nô fans. 


grande admiration de Viroudus, lequel cependant 
empiroit deiour en iour de la maladie quivn peu au 
parauant luy eftoic furuenuë d'ennuy, ou de quel- 
queautre occafion, rellemér qu'il commença à def- 


efperer de fa vie, & mettre arriere de foy cout foucy 
& penfement d'eftre plus Roy . Ce que Vvladiflaus. 
cognoiflant, & qu'il meftoit pas pour gueres viure, 


renuoya Sbignee & tous les autres:pource qu'il {ca- 
uoit bien, que cependant qu'ils feroyent là, il ne 
pourroit faire ce qu'il auoit deliberé , qui eftoit de 
mettre le souuernement de Lithuanie és mains de 
fon frere Suitrigellon. Et comme Sbignee prift con- 
gé pour s'enaller, Iulianefemme de Vitoüdus le re- 


quit:d eprendrece qu'il voudroitdesthreforsdefon 
mary,car à toutle moinsil pourroitemployer cela à. 


faire du bien aux Eglifes,ce qu'ilnevoulut faire. Vi: 
toüdusau refte fe fentanc peu à peu defaillir,&.dimis 
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nuer fes forces, voulut receuoirfes facremens côme 
vn bon Chreftien, & pour tel affeura qu'il vouloie 
mourir, demädant pardon à Vvladiflaus des chofes 
paffees:Peu apres il rendit Pefprit à Trochi, ayãt paf- 
{é l'aage de quatre vingts ans. Ce fut vn Prince rouf- 
iours fort foigneux & efueillé & de prompt & gen- 
til enrendement, Qui tourt le long de fa vie n'vfa d'au 
tre breuuage que d’eau toute pure, creflobre & rete- 
nu en out le refte de fon viure, &qui faifoir telle cõ- 
{cience du temps, voyre en eftoit fiauaricieux , que 
pournelelaiffer perdreinutilementen prenant mef- 
mes fon repas,il donnoit audience aux parties, & de- 
pefchoit les Ambafladeurs. | 

Apres lamort de Vitoudusles Lithuaniens & les 
principaux de Rufe qui y eftoyent prefens, fe trou- 
uérent on peine dece qu'ils deuoyent faire. Car Vi- 
roudus auoit bié laiflé vn frere appelé Coribut, mais 
il eftoir abfent auec les heretiques & feditieux de Bo 
heme,dontileftoit l'vn des chefs & conducteurs. Et 
d'autre partle Royvouloit mettre le souuernement 
és mains de fon frere Suitrigellon. Dequoy seftans 
apperceus les Lithuaniens , voulurent preuenir, & 
s'allerent eux mefmes à l'enuy les vns des autres 
offrir àluy. Parquoy il vinctout incontinantapres À 
Vilne aux obfeques de Viroudus à fort grand com- 
pagnie, de laquelle fe fentant tout glorieux, pour fe 
veoirainfi fauorilé, fefaifit de la ville, enfemble de 
celle de Trochi, & de quelques autres places & for- 
cerefles plus importantes. Etcommencadeflors à fe 
porter pour Duc,fans l'auchorité du Roy,qu'il mef- 
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prifoit & traittoit aflez indignement, femonftrant 
fuperbe&risgoureuxenuers lesPolaques quieftoyét Jo ! 
là. Faïfoit aufli deftrouffer ceux que le Roy depef- Le © 
choit en Poloigne, & qui dePoloigne luyeftoyent À 
enuoyez: leur arracher les lettres qu'ils portoyenr, | 
& les defchirer. Ertoutesfois le Roy ne fefoucioit C 
point tant de fon propre peril & danger, comme il 
auoit d'ennuy & defplaifir des infolences de {on fre- | 
re, lequelils’efforçoit d'adoucir & appaifer le plus 
gratieufement qu'illuy eftoit pofible. Et defai&il 
l'auoit defia tout remis, fivneautre occafion qui fe I 
prefenca ne l'euft troublé, & de nouueau mis aux $ 
champs. Carles feigneurs & principaux de Podolie, f 
& melmement Paule, Euefque de Camenetz, venu i 
de bas lieu, mais homme de grand cœur & entrepri- Nas 8 | 
fe, auec quelques autres, ayans en diligenceeftéad- ` |° : 
uertis de la mort de Vitoüdus,auoyent mis la main c 
fur Doigert, Palatin de Vilne,qui pourlors commã- ES 
doit au nom deVitoüdus en Podolie,fouzvmbre de ES 
luy vouloir parler de quelque chofe:carilne fçauoir | 
encores rien derout cecy,& s'eftoyent faifis du cha- 
fteau de Camenece,de Smotricie, Scalc & Ceruoni- | 
arod,voyre detout le refte du pays,afin de le rendre 
au Roy, & aux Polaques, & qu'il ne fuft plus fouz la 

fuietion & commandement des Lithuaniens. De- 


quoy aufli toft que Suitrigellon fut aduerty, fortit | 
iacontinanthors des gonds, luy quieftoirt homme e 
impatient, violent, & haftif, & commença à defchif. 
frer le Roy & les Polaques, menaflant de tuer, met- 


treen prifon,& autres telles braueries. Or combien 
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queles Polaques ne fuffent pas pour lors en grand 
nombre, fi n'auoyent ils pas pourcela perdu le cœur 
defe deffendre, & encoresaàvn befoin de mettre la 
main à bon efcient far Suitrigellon. Mais Le Royfans 
leur en rien communiquer, l'afleura de luy faire fou- 
dain rendre la Podolie, pourueu que luy & les prin- 
cipaux de Lithuanie luy promiffent & iuraffentdela 
rendre de bõne foy , s'il ne venoit à en eftre d'accord 
auccles Polaques . Et là deffus depefcha Zaclique 
Tarbon,aueclettres & mandemens exprez,pour re> 
mettre le cout és mains de Michel Baba, au nom de 
Suitrigellon. Ce que la ieunefle de Poloigne qui e- 
ftoit là auecle Roy, eutà fort grand defpit, & mef- 
mement deux ieunes Gentilshommes, André Ten 
cinien,& Nicolas Dreuiciski, cuftode de Sendomi- 
rie, auquel le Royauoitaccouftumé de donner fon 
cachet en labfence du Chicelier & Vicechancelier: 
Lefquels meuz del'amour de leur pays, efcrirent à 
Michel Bucace, qui eftoit dis Camenetz,quele Roy 
auoit efte forcé & contraint par Suitrigellon, de luy 
quitter la Podolie. Et qu'à cefte caufe il euft nő feu- 
leméra n'obeir point ice qu’il luy mandoit,mais en- 
cores qu'ilfe faifit de Zaclique,& de Baba. Et pour: 
ce qu'il n’y auoit ordre de luy faire tenir les lettres 
par meflager expres ,pource que Suitrigellon auoit 
lœil,& fouilloit par tout,ilstrouuerent moyédeles 
enclorre:& enueloper dans dela cire, en facon dvn 
cierge qu’ils donnerent au garçon de Zaclique mef 
mes, pour le prefenter au Gouuerneur Bucace, tout 
incontinant qu'ils feroyent arriuez à Camenetz, & 
R iij 
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38 CHRONIQ. ET ANNALES 
luy dire de bouche,quesil fe vouloitgarder de fail- 
lir, ilregardaft auec le Magiftrat de la ville de s'el- 
clairer de ce flambeau dontla lumiere les guideroic 
encequ'ls auroyentà faire. Bucace foudain com- 
prit bien que celaneluy eftoit point mandé fans pro 
pos:Parquoy ilrompit le cierge, & trouua les lettres 
dedans, fuyuantlefquelles il feic incontinant ferrer 
Zaclique & Baba. 

Ce pendant queles chofes pafloyent de la forte 
que dit eft en Lithuanie, les Polaques cogneurent fi- 
nablement par le rapport du Marefchal leanOlefuic 
(quiauoir eu charge de porter au threfor quelque 
quantité d'argét, & autres chofes dont Suitrigellon 
auoirfaiét prefentau Roy depuis leurrecociliation) 
en quel eftateftoyent fes affaires. Parquoy fans plus 
differer delibererenc de l'aller deliurer, & combien 


que la pefe fuft fort grande par tous les endroits de 


RPoloigne, ils ne laiflerent toutesfois pour cela de 


O 


Vo / T 
d | 
La i 
AU 


me iour de Decembre.Où ayant efté les chofes bien ` 


debatuës,fur arrefté qu'oniroit en Lithuanie, &qu'à 
cefte fin tous fe trouueroyentenarmesau bourg de 
Kiane,quieft fur lariuiere de Veper, à la Mi Tanuier 
enfuyuant,neantmoins que premierement on feroit 
fonder ce que Suitrigellon voudroit dire. A quoy fu 
rent commis Sbignee, & Ican, lyn Euefque de Cra- 
couie, & l’autre de Vvladiflauic, auecles Palarins de 
Pofnanie & Brefte, Sendiuoio & lean L'ichinien,def. 
quels Suitrigellon ayant entendu ce qui auoit efté 
delibéré en l'aflemblee de Varthe, foudain remitle 
| € 


Royen liberté, & feit fa paix auec luy,ce qui fut cau- 
fe que les Ambaffadeurs s'en retournerént. Il ne fiut 
pas oublier aufhi qu’en cefte affemblee la charge de 
nourrir & inftruire les enfans. du Roy, fut donnee à 
Maiftre Vincent Coth d’Embenie,cuftode de Gnef. 
ne, & de Pierre Riterfchi, Chéualier fort notable & 
renommé, leurs precepteur &gouuerneur. 
Aucommencement de l'annee fuyuante, le Roy 
eftant retourné de Lithuanie, feit aflembler]a iout- 
nee à Sendomirie, où il eut nouuelles que Suitrigel- 
lon feltoit emparé de quelques chafteaux en Podo- 
lie, & auoit afliegé Smotrice: couru au demourant 
& pillé la contree de Trebouulie, & celle de Léopo- 
li. Au moyen dequoyles Polaques demandoyent la. 
guerre contre luy à toute force. Mais le Roy voulut 
qu’on l'enuoyaft premierement femondre de ren- 
dre les chofes qu'il auoit vfurpees. Dont Sraniflaus, 
Euefque de Pofnanie, Iean Euefque de Chelme, Sen 
diuoio,Palatin de Pofnanie,& lei Lichinien de Brel 
fte,eurent la charge: Et leur furent dônezles articles 
fuyuäs : Qu'en premier lieu il rendroit les chafteaux 


& forterefles qu'il auoit pris en Podolie, fe departi- 


roit de Lufchi & Volinie, viédroit certain iour dez 
uers leRoy, & prendroit de luy. aux conditions qui 
luy feroyentimpofees la- principauté de Lithuanie, 
laquelle ilauoit iniuftemét occupee. Mais âtout ce- 
la Suitrigellon refpodit fort arrogammét, qu'il n'en. 
feroit rien. Caril n’auoitfaict chofe quine fufthon.. 
ne, au contraire redemandoit tout lerefte de la Po- 
dolie. Et fur ces encrefaictes arriya deuers lê Roy, 
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FUN Coribut, frere de feu Vitolde ,auecles autres chefs c 

poa des Bohemes heretiques, lefquels depuis la mort de H 6 

1 l'aueugle Zifca,s'eftoyentfaiéts nommer les Orphe- å 

(1 lins. Ceux cy ayant faiét de gransmaux & domma- ti 

| ges dans le pays de Luface, s'efloyétieccez fur celuy f 

de Silefie, qu'ilsauoyent pille & ruiné eftrangemét, p 

vfant detoutesfortes dinfolences & defordres en- C 

_uers les Eglifes & Monafteres,& les preltres &Reli- ee 

gieux: Plus que les plus cruels & inhumains barba- 

in | res n'euffenc fceu faire, fuyuans en cela l'exemple de | 

NE leur feu capitaine & coducteur.Lequelne fe conten D 

jo tant pas des malheuretez qu'il auoit faictes durant d 

ti fa vie,commanda à l'article de la mort,qu'apresqu'l fi 

[i feroit decedé on l'efcorchalt, & de fa peau on feilt p 

I va tabourin, au fon duquel leurs ennemis {eroyent sA || > | 

f fiefpouuantez, qu'ils n'auroyent lecœurdelesatré UV j 

| dre,ny leur refifter.. Auectelle forte de gens s'eftoit fle 

| doncques affocié Coribut, aufquels furent mis en pl 

| tefte les Docteurs & autres gës debien & de fçauoir p. 

[fl de l'Vniuerfité de Cracouie, pour difputer desarti- t 

qi cles dela Foy; &rafcher de les deftourner de leurs 7 

(i herelñés & erreurs. LeRoy mefme leur remonftra à 

pi oracieufemét les troubles,les maux, &inconueniês, $ 
NTI qui eftoyent procedez de ce chagement de religion, 

ns © dontleiadis fi fleurifant Royaume de Boheme s'en À 

E alloit tout à val de route, & à {a derniere perdition d 

Eo ai & ruine: Qu'ilsauoyentdu tout fubuerty l'ordre & i 

Al police,rät facree que prophane,;abolyles magiftrats, \ 

TU lafché la brideau peuple àdefobeyifance & rebellio, f 

ELU pillé & ruinéles Eglifes, mis fouz lepied les fainctes ? 
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cerimonies;iconraminé &-pollulareligion; icelle 


_ défthireeen rantdepieces &:morceaux par les fan- 


caftiques-8erronces opinions qi'ilsiquoyent con: 
crouuees & mifesfuse Ceschofesicyy&autres plu- 
Heuts belles i& fainétesremonftrances feruans: à ce 
propos,furécexpofcesparleRoy; aux oreilles four: 
des desendarciss&robftinezBohemiens: Garil neft 
pasforvaifé dëredreféraabó chemimpteux quivné 
fois S'enfontdefuoyez; pour fe precipiter:& rompre 
lecol: Aumoyen dequoy cé pendant qu'ils feiour: 
nérent à Cracotie;le feruice diuimpard'ordonnance 
de l'Euefque Sbignec, fut roufiours difcontinué & 
fufpendu partoutesles Eglifes.Ce quifut caufe,que: 
pour autant que la folennitéde Pafquesapprochoity 
# le Royles enuoyai Cafimirie auecGofibaty done 
ils gronderentbien.Iladuincauffi que lorsle Mona! 
ftere de Ceftochouie ;quiauoitle bruitd'eftre rem! 
plydegrandes richefles poarrailondés vœuiz & ofo 
frades quitous les iouts y'eftoyent apporrees de: 
tous les endroitsde l4Poloigne!,& pays circonuoi: 
fins ydont'on y'alloiten pelerinage pour l'honneur: 


. dela vierseMarié,quieitoit Rfortreuerce:Ce Mo: 


naftére doncques fur pillé par les Polaqu es mefmes, 
quiauoyenrftéa l'efcolle des: Bohemiens pe apris 
d'eux a brivander. Etafin dereietterle foufpeçon de 
cefacrileoe furiceux Bohemiens} donnerent quel- 
ques coups à trauers le vifage de la inae image; 
Maïs ils netrouuerėne pas le bütin fi gråd qu'ils pen 
foyent,& fine laifferent pas pour cela deltre execut 
tezauantque l'an-füuft reuolir. SEE xs bash 
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322 CHRONIQ ETOMNNALES 
LeRoy ayant licenciéles Bohemes,auec leur Co- 

Jonnel Coribut, fe meità faire la guerre contre Sui- 

trigellon ; lequelil n'y auoit.eu-ordrederamener à 


railon. Car mcefmes contre le droitdetoutes gensil 


auoit vilainementoütragél'Ambaffadeur, Iean Bre- 
zien, mais pourle comencementiln'yeutque quel 


ques cfcarmouches,& legersicombats(commepour. 


s'encretafter les vns-lés autres) oùles:Polaques fans 
faireaucune perte , à cout le moins que bien petite, 


auoyent toufiours eu du meilleur, parquoy Suitri- 


gellon:fe voyantine pouuoireftre cfgal.aux forces 
du Roy fon frere, fut contraint de fe retirer, voire 
de prendre la fuite, auectoutefonarmec,quile fuy- 
uit. Toucesfoisily.en eut la plus grand’ part de pris 


ou de morts; 8&cependantil prit lafortereffe de Rae 
thum, laquelle les Ruffiens qui l'auoyent en garde 


luyrédirent,& la brufla.Puis fe meir à courirle pays 
dé-Chelme. Mais le Gouuerheur,ou Burggraue, 
nommé GCiolcus; naÿant en tourquecéttrentého- 


mesauecluy;eneut bien toftla raifon. Careftat for- 


ty. fort cotirageufement fur luy,eritua plus. de trois 
cens;&'en-prittrente prifonniers. Dél'autre coffé les 


Vvalaques,vaffaux!des Roys de Poloigne,en faueur 


neantmoins de Suitrigellon ; fe iétterent furla Ruf- 
fie, voyfine & prochaine d'eux; lefquels.ainfi qu'ils 


s’en retournoyent .chargez de proye, & de butin. 


qu'ils auoyent faict au territoire de Suatin, Halife, 

& Camenetz:lesRuffièns qui eftoyent en armee 

duRoysalletentincontinantapres fouz laconduite 

des deux Buczaciens freres, & les ayas trouuezen- 
t 
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cores fur le chemin; entuerent vwgrandnombre, & 
defualiferent le réfte. Cela fait, leRoy s'achemina à 


Lcopoli,où vn grand nombre de pauures Gentils- 


hommes du pays de Cujauie,&deDobrine, luyvin 
drent demander {ecours „contreles Commandeurs 
de Pruffe qui les auoyentruinez. Le Roy les receut 
forchumainement, &leur vfad'vne bien-grañdeli- 
beralite.. Mais d'autantque:fes dons imménfes luy 
auoyencéntierement) vuidé fes coffres :&imis à {ce 
luy &lechrefordu Royaume, il fur cocraint de leur 
departir quelquesbiens del'Eglife, pour iouyr feuz 
lement de Fvfufruid d'iceux durantlhyüef! Geque 
les Prelats trouuerent eftre vne ouuertutefort dan- 
gereuic,& detrop grande confequence pourl'adue- 
nirParquoyils{emeirenttoutincontinäinrèen fai- 
rcinftance. L’Archeuefque.de Gnefne vn:peu plus 
mollemenr,mais Sbignee qui eftoit plusaigre & ve- 
hementvinta luy reprocherfes fautes paflees, & re- 
prendrelforr afpremenr ces façonsicy dedôner ainfi 
iniuftémét les biens d'autrüÿ ; auec menaces que s’il 
nes'en corrigeoit, ilprocederoit à l'encontrede luy 
ar cenfures Ecclefattiques. Et comme le Roy s'ex- 
cufaft toue doucemefit; fur laneceffité quilecôtrai- 
gnoit d'auoir pitié dé.ces-pauures gens ruinez & de- 
ftruics, l'autre fur lechaprepliqua; qu'iline luy feroic 
poinrdebefoin d’auoir maintenant celte côpaflion, 
silieuftefté luy mefmes-la caufe de cemal& cala- 
mité,à vne fi grade multitude de peuple. Car ilne fe 
pouuoit excuferd'auoirrirécefleguerreen logueur, 
liquelleilpouuoitabreger;fi Paffectio malà propos 
Si 
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dyn mefchanc&{edivieuxfrere nel'eneuft deftour: 
né.Entellefacon Sbignee parlaau Roy nontit pour 
foy;quepourlesattres Ecclefiaftiques, car rien n’a: 


uoiteftéailienéemtoüt{on Diocéle, ca ho n. 
Vvladiflausdoncquesfe tronuantén grand peine 
des affaires déôntil eftoit:de rous:coftezenuelo pé, 
feicafflembler la ioutneeàSiradie awzziourd Avril 
où fonofils aifié( du: mefme nomi) lequel il Auoir 
delia defignépourfucceffeur, furcôfirmé s approu 
uéparlesivoix 8 con{entementde toute la corn pa- 
snic,Fva{onverourenlapetite Poloigne, les:depur: 
cezpdés Boherienshéreciqués le vindrentttrouuer 
pour luyioffrirayde &fecoürs vontreles Cheualiers 
de Pruffes& traiccer‘deda recontiliation dé Coribur 
auccluy: Chofequiluyfirentemble à roustcetx du 
eonfeibinfiniméntagreable, d'autant qu'ils feprepas 
roychvdeliaà la guerrecôtreles Prufiens: Au moy 
dequoycés Ambaffadeursfurét-des fort bienvenus} 
&leurfeicondegrandes carefles&:bônes chetes;& 
par leiconfenrementide l'Archeuefque & Euefquelà 
prefensifurécreccusiSa4mis à ouyrde feruice divin 
auct les Catholiques. Mais àleur réroreftäs paffez 
par Cracouie outreceque leRoy leur uoit limité, 
orilefcit ceffer pardecommrandement de l'Euefque, 
quieftoit abfenrpourlors1Ce qu'ils réceurenc à vne 
fort grâdeiniure &outrageLeRoÿmefineseur def 
pit, comme aufh eurencrousilesPrelars!, qu'vnfeul 
Sbigneevouluft ain firele fofifant; & s’oppofer 
ordinairement à tout ce qui auoit:efté determiné 
par le confeil, fürquoyül vint deftreencores blusirs 
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rité par [ean Mezie d'Ambrouic;Palatin de Rufhe, 
& Pierre Corfboc, quiauoyenteula charge de con- 
duire les Bohemiens ; pour toufiours les honno- 
rer d'auantage: Ceux .cy:animerent le Roy contre 
Sbignee, de façon que l’eftant venu trouuer à Vif 
licie,ilneluy daignatendrela main, commeilatoit 
äccouflumé, cequiefbwnemmarque&itefmoignage 
de faueur ceux qui abordent le Prince, &:luy tint 
quant:& quant quelquesfafcheufesparoles, iufques 
à le menafler qu'il fe donnaft garde que l'Euefchéne 
liy fût oftee. Mais l'autre fanss'eftonner de rien, luy 
re{pondit foudain : Qu'il penfoit auoïr bien pluftoft 
merité fabonneograce que fon courroux & indigna- 
tion: Pourcequ'il prenoit ainfifeukrouc le foin de 
fonfalut,:& quilfeparforçoit en toutesmanieres à 
luy pobles, deprouuoirqu'ibne fuftpoint calum- 
nié & tehu pour vn protecteur d'heretiques. Aù 
moyen dequoy toutes &quantes-fois qu’il feroit 
queftion delhonneurde Dieu; ikne fefoucieroit de 
fa mine,defonmauuais vifage,ny de fes menafles,ne 
d'autreque cefuft, qu'ilnefeiftroufiours ce quife- 
roiciufte-&craifonnable. Er quatal Archeuefque!& 
autres Prelats, il nefedonnoic pas beaucoup de pei 
nede leurauchoritéen ceftendroit:carilauoirpour 
approbateurs decequ'il faifoit;ceux quientédoyent 
ledroivdiuif & humain. Ausrefte qu'il n'auoitipas 
grand paourde perdréfon Eucfchéeftantrout preft 
& apparcillé d'endurer,non feulementvn exil & ba- 
niflementperpetuel, mais limorrencores:,s'ilene- 
ftoit befoin;pour-la deffcnfededa foy. Ercommele 
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Roy repliquaft qu'il y auoit des gens doétes en 


Theologie , & aux loix, aufli bien que luy, lefquels 


n'eftoyent pas de fon aduis: Les plus renommez en 
fçauoir de toutelVniuerfitédeCracouie furent ap- 
pelez là deflus, & aueceuxlean Saffraneci, Euefque 
de Vvladiflauie, le Theologien Icã Euefque de Cul- 
me, Vvladiflaus Oporonic, Vicechancelier; fort 
verfé endroit canon, qui fur depuis Eucfquede Vv- 
ladiflauie, lefquels furent bien ayfément refutez. 
Toutesfois le courroux du Roy ne fe remeit pas 
pour cela enuers Sbignee: Et comme il euft efté ad: 


 monnefté par Iean Tarnouic, Palatin de Cracouie, 


de {e tenir {ur fes gardes,pourcequeleRoyauoirat- 
titré quelques vns pour le tuer, il remercia de cefte 


faueur & bonnevolontéle Palatin:maisne changea s, 


rien pourtat de fa facon accouftumece. Car toutece- 
fte nuict, qui deuoit eftre la plus dangereufe; il cou- 


Cha en la mefme chambre;8&cau mefmelid, fans au- 
cune garde. Etauanrqu'il fatiour,s'enallaauecvn 


fien Chappellain,& vn page quileurefclairoir, ouyt 


_matinesà l'Eolife, & routesfois ne receutaucune fa- 


{cherieny ennuy,qui pluseft, chaffaencotesvn pre- 
ftre heretique qui eftoirvenu vers leRoy. Tant fut 
ce mans de grand cœur & integrité, trefdigne 
ouange & memoire perpetuelle. 
En cemefme lieu‘arriuasdeuers lé Roy vnefort 
belle & magnifique Ambaffade de lea Roy de Chip- 
pre, delerufalem, & d’Armenie, dont eftoir le chef 
Baudouyn de Noris, Marefchal du Royaume, qui 


apporcoit dé gräds prefensà Vvladiflaus, & à fa fem- 
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me,demandant fa fille Heduigis en mariage, pour le 
fils de fon Roy, & deux cës mille efcus à emprunter: 
Pour feureté defquelsil auoit charge de luy engager 
les deux parts du Royaume de Chippre.Maisilne fe 
feit rié de tout cela,pource que Heduipgis eftoit mor 
te, & pourle regard des deniers, il s'excufa fur les af- 
faires qu'ilauoit euz,qui luy auoyent vuidé entiere- 
ment {es coffres. Quelquetéps apres Sigifmund,fre- 
re de Vitolde, Duc de Starodub; ayat ofté la Lithua- 
nié a Suitrigellon, du cofentement du Roy,s'en em- 
para, & enuoya deuers luy pour en auoir la confir- 


mation. Sur quoy furent depefchez feptdes princi- ` 


paux du confeil, pour en propoferles coditions à Si- 
gifmund, à fçauoir, qu'il iureroit de demeurer touf- 
iours loyaumét fouz l'obeyffance du Roy & desPo- 
laques, qu'il feroit amy d'amis, ennemy d'ennemis, 
qu'ilrédroit Dolefco,Grodlun,Rathun, & Lopatin, 
auec tout lerefte de Podolie:ne lairroit autre fuccef. 
{eur au grand Duché de Lithuanie que le Roy & fes 
enfans, & q le païs de Volinie qu'on luy laifloit pour 
en jouir,toutainfi qu’auoir fait Vitolde, retourne- 
roitapres {a mort à la couronne. Tous lefquels arti- 
cles furent promis & iurez par Sigifmund & fon fils 
Michel, auec le Senat & la nobleffe, & en furent let- 
tres paflces. Cela fait l'Euefque Sbignee, qui eftoie 
chefde lalegarion, prit l'efpee {marque & enfcigne 
de la feigneurie) & en la prefence de tous,au nom du 
Roy la meit au poing deSigifmund, lequel tout in- 
continant apres sachemina contre Suitrigellon, qui 
auoit de nouueau mis {us vne groffe armee de Ruf- 
fiens, Liuoniens & Tartares, & le defitenla contree 
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328 CHRONO, ETO ANNALES 
des Ofmians,où ilen demeursdixmille fürliplace, 
& quatre mille:qui furencpris prifonniers En me- 


moiredequoy, & pour rendre graces à Diéud'vnii 


heureux combar; Sisifmund fondalavaéfottbelle 


Eglife,auecvn College de Chanoines.Ceftevicoi- 


re fur preuenuë d'vné autre grande defit contre 


les Rutheniens::Car Theodoreron Ferco Offotos, 
Duc deRufle; quijtenoir lé party de Suitrigellon, 


vaillant, hardy, &boôn capitaine ayant mis enfem- 
blevne armee plus crande-beaucoup que celle des 


Poliques, n'ofoit routesfois venir aux mains auéc 


eux,ce pédant qu'ils demeurerent ën Podolie àrem- 
parer les places, mais efpiant l'occafion aproposde 
faire quelque chofe debon, les vintaffailliraleut re: 


tour, ainfi qu'en vn certain deftroir ils'pañloyentla ~ 


riuiere deMoraqua,quielt partoutailleurs fort efpa 
duë & inarefcageufe : Etdonna deflus à grands éris 
_& fons confus detrompettes & rabourins, defiçon 
-quee fur grand merueille ,qu'eftans ainfi en defor- 
dre ils ne furent entierement rompus & deffaicts. 
Mais il femble qu'ils furent lors miraculeufement 
conferuez , car nonobftanttout cela ils eurent la vi: 
étoire,combien que ce füften pleineminui®, la Lu- 
ne entreluifant quelque peu, où il‘ y eut vn grand 
meurtre, & occilion des ennemis, & douze enfei- 
gnes prifes.Or eft lë lieu où cela aduint diftat de 40: 
groffes lieuës de la ville de Leopoli, où le Royeftoit 
lors, & neantmoins il en eut les nouuelles le mefme 
iour; qui futle dernier de Nouembre, par vn bruit 
commun qui fe leua foudain {fans que jamais on 
peuft defcouurir qui enauoit efte ana 
eftoit 
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DE POLOIGNE 329 
eftoit enl'Eglife en fes prieres & deuotions accou- 
ftumees pour le falut & conferuation de fon armee, 
cognoiflant aflez‘le dangier où elle pouuoit eftre 
pourtant de puiflans & cauteleux ennemis qui la 
guettoyent incefflamment. Mais le iour enfuyuanc 
qu'oneneuteu la certitude & affeurance, il fitten- 


dre graces à Dieu de tous coftez. Puis fen retourna 


à Cracouie où il entra à grand criomphe,a pied tou- 
tesfois.Etainfi alla vifiter toutes les Eglifes auat que 
faller raffrefchirau Chafteau. | 

À la fainét Iean Baptifteenfuyuant, il fraflembler 
les eftatz , où fut arrefté ( nonobftant les empefche- 
mens & contradictions, qu'y miflentles Eucfques,) 
qu'on fayderoit du fecours des Bohemiens contre 
ceux de Pruffe:mais quele Roy demeureroit cepen- 
danten Poloigne. Parquoy la charge de l'arme fut 
donnee à Nicolas Michalouic Rofcan, Chaftellain 
& gouuerneur de Cracouie, auquelentreles autres 
principaux points defes memoires & inftructions, 
le Roy ordonnatres expreffement qu'il aduifaft bié 
de fe retenir à la campagne, pour courir & gafter le 
plat pays, fans famufer à aflieger ville ny chafteau 
qui peuft refifter. Dequoy ilnefe fouuint pas fort 
longuement,ou pour le moins n’entint copte.Car à 
la perfuafion d'Oftrorop, il fut bien toft indui@ à 
mettre le fiege deuant Choinicie,placetres forte, & 
pourueuë de gens de guerre,de viures, & toutes au- 
tres munitions qui faifoyenthefoing. Aufliapresa- 
uoir eflayé quelques mines & affaux, voyant que 
tout cela neproffitoit de rien:Finalement,mais trop 
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tard,ramena en memoire l'aduis & commandemét 
duRoy, & au bout de deux moys qu'il auoitinuti- 
Jementconfumez là deuant, fut contrainé® de leuer: 
le fege, & mener l'arme és dedans de la Pomeranie 
pour piller lepays. Toutesfoison donnaordre que 
les femmes d'honneur, & les filles ; eurent mal ny 


defplaifir, & que pas vne feulene fuftdeftornce. Et 


furent commis & ordonnez des gardes aceftefin: 


Puisles ayant pañlees outre la riuiere de Viftule les 
renuoyerent toutes faines & fauues,fans auoirreceu 
aucun tort ny violence. Ce qui leurfur forc honora- 
bleenuersles ennemis propres , quicommancerent 
à leur fouhaitter tout bon heur & profperité , &à 
maudire & detefter leurs gens quin'auoyét pas faict 
ainfien pillant la Poloigne.La Pomeranie doncques 
ayant efté faccagee detoutes partsiufques aux riua- 

es dela mer:Cefutvne chofebieneftrange que les. 
Cheualiers de Pruffe vindrent à demandera paix fi 
inftamment, veu qu'ilne leur reftoic plus finon qua- 
torze villages entre les lacs & maretz, que les Póla- 
ques p’euflent acheué deruinertout. Parquoy les 
trefues faiétes & arreftees entreeux,Michalouicli- 
centia l'armee,& les plusapparens des Bohemes, al- 
leréctrouuerle Roya Pifdres, lequel leur fit vn grad 
recueil, & leur donna force prefens & recompenfes. 
Er fine furent paint pour celle foys les Polaquesin- 
£ectez deleurserreurs, au contrairecommiancerent 
d'auoiren plus grade horreur & abomination leurs 
iniquitez & blafphernes. 
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la contrer de Sendomiriepour caufe de la pete, qui 
feftoir mife en la grad Poloigne,où eftant mort Iean 
Saffraneci Euefque de Vvladiflauie, Vvladiflaus O- 
pouoraniski Vicechancelier du Royaumeluyfuc- 
ceda.Et fur cesentrefaiétés, le Roy eftantà Prifouie 
vint deuersluy vn certain Bohemien Preftre hereti- 
que,pour l'aduercir de la part d'vn AftrologueChre- 
{tien, qu'il fedonnaft garde, & auifaft à fes affaires, 
carileftoit pres de fa fin. Etcommele Roy l'euftouy 
à part, l'Euefque Sbignee craignant queceft hereti- 
que ne luy mift en tefte quelque finiftre & mauuai- 
{e opinion de la foy, le ranfa & reprit fort aigrement 
de ce qu'il auoit ainfi donné audience à vn homme 
defuoyé, & hors de l'Eglife, fans y appeller perfon- 
ne. DequoyleRoy le farisfit & cotenta pour l'heu- 
retoutesfois il fur contraint de renuoyet l'autre. 
Ettout incontinantapres apparut vne Cometetou- 
tes les nuicts par l'efpace de plus d'vn moys, qui e- 
ftoit le fignal & prediction dela mort du Roy, ainfi 
qu’on difoit lors,& que leuenement le monftra de 

uis. 

Delia Vvladiflaus eftoit arriuë à Nepolomicie, 
oùilauoitfait cõuoquerl'afembléeau iour ing 
Martin d'ħyucr quant Helias; filz du defun& Pala- 
tin de Vvalachie Alexandre.le vinttrouuerdeman- 
dant fecours contre fon frere puifné Eflienne, qui 
lauoit mis hors de la Seigneurie, & offroit de de. 
meurertoufiours fidellement fouz la protection: & 
obeiffance des Polaques. Mais’ Ambaffide de fon 
frere arriua quafi aufi toft; qui fuyuit le Roÿiuf 
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332 CHRONIQ ET ANNALES 
ques à Lencifie, requerant d'etre pluftoft fauorifé 
que: fon frere,qui eftoit vniuerfellemér hay detous, 
& que de fa partil rendroit auffi la mefme obeyffan- 
ce& deuoir. Orcombien qu'Helias euft efpoufé la 
propre fœur de laRoyne Sophie;neantmoins la cho 
feayantefté mife au Confeil, futarrefté que la Vva- 
lachie demeureroit à Eftienne, puis qu'il eftoit plus 
agreable au peuple;fouz condition qu'ilen feroit les 
foy & hommage. Eten outre tiendroit à toufiours 
duRoy;luy & les fiens la cotree de Sepinie, auec les 
forterefles de Chocin,Cecü, & Chmelouïie. Et pour 
le retenir mieuxen bride, & lerédre plus craintif,fu- 
tent affignees à Helias de otads terres & feigneuries 
en Poloisne. Au moyen dequoy Eftienne felon ce 
quiauoit efté ordonné prefta à Socauie és mains des 
députez,le fermentaccouftumé:&afin de recognoi- 
fre la grace que leRoy luyauoir faicte,foppofaaux 
Tartares qui feftoyent iettez fur les prouinces de 
Poloigne,lefquels il rembarra das leurs limites ‘Prit 
Vvratiflauie,où Suitrigellon auoitmis garnilon, & 
la renditau Roy. | 
L'an r434.durantle Quarefme,le Roy tint vne af- 
femblee en la ville de Corcin laneufue, où furêt de- 
putez ceux qui deuoyent aller au Concile de Balle, 
ou rabattre les calumnies & detractions del'Em- 
pereur Sivifmund, &deceux de Prufle. Les princi- 
paux defquels furét Sbignee& Staniflaus, l'vn Euef- 
que de Cracouie, & lautre de Pofnanie, auec Iean 
Conefpoli, Chancelier du Royaume : Et Nicolas 
Lafcoci Doyen de Cracouie. Mais Sbignee ne vou- 
| ; 
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lut laifler perdre l'occafion quife prefentoit de don- 


ner vne bonnereprimendeau Roy,auantque partir. 


Car il craignoit de ne le trouuer plus en vieàfon 
retour, pour eftre defia fi aagé, & quant & quant 
fortextenué &affoibli.Par ainfi en plaineaffemblee 
commença par vn long & graue difcours àextoller 
les vertus & perfeétions qui eftoyent en ce Prince, 
puis tout foudain à donner fur les fautes & les vices 
qui eftoyent meflez parmy ; dont tant de bonnes 
parties eftoyent obfcurcies &eftouffees. Eten pre- 
mier lieu que par fon ordonnance ou bien de fon 
confentement onauoit à grand tortofté lesbiens de 
plufieurs perfonnes, ou pour le moins par vn trop 
granderigueur de droit, & d'vne trop {euere & e- 
ftroiéte interpretation d'iceluy. En apres que les 
plainétes & doleances des pauures gens n'efoyenc 
pointouycs:& ne pouuoyentauoir aucune expedi- 
tion de leurs affaires. Qu'ilauoit donné à des fem- 
mes la charge de faire battre la monnoye laquelle e- 
ftoitauec ce foible & de mauuaisaloy, au grandin- 
terelt de routle peuple.Etauoit retenu quelquesfu- 

erftitions de fes anciénes idolatries.Dontilauroit 
fait fon deuoir de le reprendre par plufieurs fois, 
premierement à part & hors de tefmoings, en apres 
deuant quelques vns. Et finablement Voyant que 
rout cela nauoit de riens profité; auoit efté con- 
train de faire lé mefme en la prefence de route l'af- 
femblee afin que la honte des hommes le peufta: 
mender, puis que la crainte de Dieu ne le pouuoit 


faire contenir en fon deuoir & office.Qu'il luy eftoir 


* Ti 
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aufhailé comme aux autres de le flatter &gaigner 


fä bonne grace, difimulant & baiffantles yeux à ce 


qu'il faifoit. Mais quil fe fouuenoit fort bien dela 
charge qu'ilauoit,& pourtant que nÿy par crainte ny 

ar faueur n'abandonneroiït iamais Le deuoir dela 
dignité de Confeiller &d'Euelque, oùilauoitpleu 
à Dieu & au Roy mefmes le conftituer. Auoir beau- 
coup plus enrecommandationle bien duRoyaume 
que tout ce que le vulgaire pourroir efperer & deli- 
rer. Etque pour recognoiflance de tant de gra- 
ces &biensfaicts qu'il auoirreceuz de fa Maiefté, il 
eftoittenu d'auoirplus d’efgarda fon falut, qu'à vne 
bien-veillance prefente, laquelleilpouuoitbien ac- 
querir par Aaterie & adulation,mais aufli n'a ellepas 
accouftumé d'etre de logue duree. La deflus leRoy 
nefepeurplus contenir qu'en grand colere & defpie 
la larmeal'œibilne luy entreropift fon propos, luy 
difant qu'il failoic trop arrogament de ce que tous 
les autres, & mefmes l'Archèuefque fon primat, & 
faperieurne difoiét mot, & luy feul eftoit toufiours 
àle reprendre& tanfer. Mais tout foudain le Senat 
{e leuanten pieds,refpondirque c'eftoit leur méfme 
aduis; & quele langage-de l'Euefque eftoit lefeur 
propre. Dequoy le Roy plus irrité que deuant, fen 
alla en grand courroux menaflant fortafpremét lE- 


u efque. Toutesfois s'eftant depuis recogneu, & re- 


tourné à foy mefmes, l'honora encores d'avantage: 
Et feftudia defe chaftier des chofes dont il l'auoit 
repris. L'archeuefque aufli luy fit de grand remerci- 
mens, de ce qu'ainfi librement, & d'vnetelle affeu- 


¢ 
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rance (trefdigne à la verité d’yn fuccefleur de fainct 
Staniflaus ) il auoit ofé entreprendre de corriger les: 
fautes & erreurs du Prince. 

Mais quandil fe fentit pres de fa fin,ilfe voulut pre 
parera la mort, comme bon Chreftien qu'il eftoit 
& receuoir les fainéts facremens. Puis pardonnaà 
tous,requit en femblable qu'illuy fuft pardonne, fit 
fon teflament par lequel il ordonna que toutce dôt || 
il fentoit fa confcience chargee, fuft reftitué à ceux H 
auíguelsilappartenoit, enuoyaà l'Euefque Sbignee i 

Fanneau quela Royne Heduigis.( fa premiere fem- | 
me) luy auoit donné le iour de leurs-nopces, quie- I 
ftoit la plus chere chofè qu'il euftiamais euë en tòu- ii 
te fa vie,& luy demanda pardon: deschofes paffees, | 
lüyrecommandant fon ame, & les enfans qu'il laif- | 
foit. Finalement le dernier iour de May , pafla de ce- || 
fteviea vne plus heureufe, apresauoir regné quarã- 
te huit ans, & trois mois: Il futtoufiours fi liberal 
que non feulementefpuifa,& mità fec plufieurs fois 
le threfor:Maisencores donnoitle plus fouuent à vn. mog 
homme feul vn heritage de grande valeur. Tellemét: org 
que le Pape Martin cinquiefme:, voulant.refrener: AE. 
cefte trop grande prodigalité, auoit quelque fois. 
donné charge à l'Archeuefque de Leopoli de caffer, a 
& relcinder fes donations. 1l fonda les Eglifes de DEEE 
Chelme & Chiouie, &lesreduiét en Diocefes & E- HE 
ucfchez, & fut large magnifique & tres humain en- NUE 
uers les eftrangers. N'ayant iamaiseu à defdainle: ie 
moindre prefent qu'onluy fift,nyrenuoyé fans re- 

compenfe ceux qui luy dénoyent, fon luy deman- 
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336 CHRONIQ. ET ANNALES 
doit quelque chofe „on fe pouuoit affeurer à tout le 
main dela moitiéNe {e vengea ny reflentitiamais 
d offen cequ'on luy euft faicte, fort pefant & tardifa 
faire punir ceux lamefinequiľauoyent merité. De- 
uor {ur toutes chofes,& adõnéau feruicediuin. Les 
iours de icufne;il {e pafloirordinairement de pain & 
d'eau,auflin'vfailiamais en toute favie d'autre breu 
uage,maisau refte ileftoitaflez grand man geur. N'e- 
ftantaucunemént curieux defe baigner & eftuuer 
ny delicat en fes habillemens , car il n'vfoit gueres 
ue de draps de laine & de fourreures d'aigneaux 
crefpes,& abhorroit les pomes fi fort qu'il de pou- 
uoit feulementcoporter l'odeur. Son corps fut por- 
té fort folennellement à Cracouie, où au bout du 
moys les obfeques furent faićtes à grand pompe, & 
cerimonie. Car tous les grands Seigneurs, & la plus 
part de toute la noblefle, fyrrouucrent. Ecvoiton 
encores fa fepulture quafi au milieu de l'Eglife, à la 

main droicte, laquelle fon petit filzle Roy Sigil 
mund (il n'y apas long temps )fitfortma- 
gnifiquement raccouftrer. Voyla ce que 
nous auons peu entendre des faicts 
de laghellori. Maintenant il 
faut paffer à ceux de fon 


fils Vvladiflaus. 
VVLA- 
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npe ESI A l'Euefque Sbignee & les autres Am 

ON baffadeurs du Concile eftoyent de retour 
LA à Pofnanie, quand ils eurent les. nouuelles 
% de la mort du Roy.Parquoy les Seigneurs 
& la noblefe de lagrand’ Poloigne, s'affemblerent 
au mefme lieu,ou du cofentement vniuerfel, le roy- 
aumefuraccordéa Vvladiflaus fon fils aifné, & de- 
pefcherent fur le champ à Sigifmund grand Duc de 
Lithuanie, pour l'aduertir defetrouuer à fon facre 
& coronnement,au 29.deluin, ou bien d'y enuoyer. 
Dont ceux de la petite Poloigne ne furent pas fort 
contens de veoir qu'onentrepriftainf {ur eux.Tou- 
tesfois pour ce queSbignee qui eftoit des leurs, ma- 
nioittoutce negoce, & en eftoit l’autheur comme 
de chofe entierement requile & neceffaire pour le 
bien public, afin qu'onne leur impuraft point qu'ils 
cuflentefté caufe d'aucun trouble où retardement, 
ratifherent de leur parrrout'ce qui auoir efté arrefté 
{eulemencils remirentle facreau 25.de luiller. Pour 
lors yauoit deux Gentilshommes fort feditieux & 
partiaux Spitco Melftinien, & Derflaus Rithuanien, 
lefquels conuoiteux de nouuelles chofes, & eftans 
portez dela ieunefle qui les fuyuoir, apres auoir cõ- 


muniqué ce qu'ils auoyent.deliberé de faire à leurs - 


adherens & fauteurs, s'affemblerent fecretremenc à 
Opatou,enuïron le 13 de luillet, où'ils fe trouuerent 
tous d'vne mefme opinio,afçauoirque ceftoit cho- 
fe horsde propos.& de raifon,de Mettre Vn tel Roy- 
aumeésmains d'yn enfant, dela iguncfie duquel la 
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mere qui eftoir femme fine & entreprenante, & les. 


Seigneurs.au +abuferoyent forr aifémenr, & feroy- 


ent toutes chofes à leur volonté & fantalie. Ce que - 


confrmoit furtous les autres vn Gouorch Chro- 
branien, homme aagé & experimenté, qui leur rame 


noir là deffusen memoire tout-plein de chofes qui. 


faifoyent à ce propos. Mais lerottayantefté incon- 


inant defcouuert; la Royne Sophie qui n'ignotoit. 
pas à quoy rendoyentleurs deffeins, fttantenuers 
lEuefqueSbignee,qu'il s'achemina à Opatou , pour- 
rompre& diuercir celte entreprife . Era la verité fa. 


venue ne pleurgueres à coutela compagnie, neant- 


moinsil fttant par doulces paroles aecompapnees . 
deraifons viues. & preonantes , qu'il perfuada à la . 


lus-grande partie, qu'ilfalloit laiffer là toute opi- 
nion& efperance de nouuellerez, &.fe ranger au de: 


crer de laiournee de Brefte:oû ilauoiteftéexprelle- 


ment arrefbé, que fans aucune contradiction nyem- 
pefchement, Vvladiflaus fils aifné du Roy fuccede: 


roit au Royaume apres fa mort. Au moyen dequoy.. 


cefte affemblee s'efuanouit fans effect ;au grandre- 


grer & mefcontentement des feditieux. Lefquels.. 


pourcelanefe rendirent pas, ayans {oudain recou- 


uré vnautre plus grand nombre de coadiuteurs,Car 
ainfi que la nobleffe sacheminoit de tous coftez à 


Cracouie „pour fetrouuer au iour afligné ; ceux cy, 
leurvindrentietter àla crauerfe vn doute &fcrupu- 
le,quec’eftoir chofe toute nouuelle & non accou- 
ftumee, de couronner va fi ieuncenfant, lequelne 


pouuoir encores prefter le ferment requis . Mais ils. 


furent tout incontinant-efelarcis de ce poina par 


“ 
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es plus fages & aagez . Car Sbignee vint à produire 
à deffus vn desliures du threfor, où eftoit portraict 


au vif Cafimirle Grand, en l'aage qu'ilfurcoronné, 
n'ayanc-encores va feul poil de barbe. Toutesfois 
pour feregard duferment,que cela pouuoit eftre re- 
mis à quandil feroit en aage, & ce pendant que la 
Roynefamere, auec les principaux Ecclefaftiques 
& laiz leferoyent pour luy,lequel ne prêdroit poine 
le gouuernemét du royaume en main, qu'il ne leukt 
premierement faiét ainfi qu'il appartenoir. Cela ap- 
paifa aucunement- ces trouble feftes, au moins on 
penfoir qu'ils fedeuffentarrefter, mais ainfi qu'on e- 
ftoit fur le poinét de couronner leRoy ils vindrent 
à grands cris tout au milieu de la prefe, fe plaindre 
de ce qu'on leur vouloit ainfi,aux menees & appe- 
sir de quelques particuliers, donner va Roy outre 
leur volonté, & les anciens {taruts du pays. Ce qu'ils 
faifoyent tout expres par malice, àcelle fin quepar 
le moyen de ces difputes & altercatios le temps s'el- 
coulaft fans rien faire. Er de vray l'euflent faict, fi 
Jean Cleuiski furnommé Glouacie, Marefchai du 
Royaume ,de l'ordonnance & commandement du 


Senatyne fuit venu à prononcer a la nobleffe,que 


tous ceux qui voudreyent confentir & approuuer 
Je couronnement de Vvladiflaus paffaffent du cofté 
droict, & lesautres qui y voudroyent côtredire, de- 
meurafent à gauche.Ce qui fut caufeque tous d'yn 
accord proclamerent Vvladiflaus Roy, lequel fans 
lus remettre la chofe,fut tout de cepas coroné fole 
nellemétenlagrad Eglife,cobien quil fuft defiafort 
card, & le foleil fur le point de fegoucher.Le lende- 
V. 4 | 
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main il defcendicen laville,pour receuoirlefermene. 
de fidelité des citoyens & commun peuple Toutes- 
fois ilnemota point celle fois en lPefchaffaut, qui luy 


eftoit preparé en lagrand place, àcaufe dela difpute. 


quifuruine entre les Eucfques,& les Ducs de Mafo- 
‘uie, à qui auroit le premier lieu aupres de luy. Les 
jours enfuyuans furent employezàtenirconfeil {ur 
la façon. & maniere d'adminitrer le Royaume, du- 


rant la minorité du Roy: & futfinablementarrefté, 
qu’à chacune côtree on enuoyeroirvn Prouifeur, & 

qu'à Cracouie il yenauroit deux, pourraifon de la. 
monnoye,lefquels feroyérchoyfis & efleus des prin. 
cipaux, & de ceux quieftoyent conftituez aux plus. 


grandes dignitez, & auroyenrcharge de recucillir& 


amaffer les droiéts & deuoirs appartenans au Roy, 


au nom duquelils féroyét routes chofes chacun en- 
droict{oy au dedans de fes limites feulement, Tou- 


tesfois qu'ils ninnoueroyent rien fans l'aduis& con. 


fencement du Senat, & pour entretenement futor- 


donné à chacun d'eux cinquante efcuts de penfion. 


annuelle. La nobleffe de Pruffe & Podolie fut par 


mefme moyen faicte vne & efgalee par le nouueau 


Roy à celle de Poloigne pour jouyr des mefmes 


droits priuileges & P ee fans-queplufieurs. 


en murmuraflent.Mais ce quile meut plus a cela fut. 
qu'o fçauoit aflez que feu fon pere leleur auoit pro- 
mis de fortlonguemain. Aurefte le cofeilne fetrou 
ua pas fans beaucoup de peine & de foucy pour les 
autres affaires du royaume,car beaucoup de dificul 
tez fe prefentoyent, tant pourlé regard des Cheua- 
liers de Pruffe,quede l'Empereur Sigifmund, & de 
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SuitrigeHlon,ioinét que leschofes n'eftoyent gueres 
affeurees & paifibles au dedansd'iceluy à caufe des 
brigties & meneesde ces perturbareurs,quin'oubli- 
oyentrien decequ'ls pouuoyentpenfer)eftre à pro. 
pos pourirriterlanobleffe contrelesPrelats, & l'or- 
dre Ecclefiaftique, par defpir de ce qu'ils s’eftoyent 
oppofez à leursencreprifés. Toutesfois cela fe radou 
cit & appaila peu à peu:La plusgrand part de ces mu 
tins,par va iufte iugement de Dieu, eftans venusà. 
mourir, & les autres de crainte descenfüres Ecclefia. 
ftiques contraints defe taire&-deporter, Toutes ces 
chofesauindrentenuirond'anra3s.. ` | 

Ence mefmetemps Helias Prince de Vvalachie, 
trouua moyen d’efchapper defes gardes, &:s’enfuir 
en fon pays pour le brouiller d'vne guerresinile. Er. 
d'autre cofté fur l'automneenfuyuar, armée de Sui- 
trigellon auec les Chevaliers de Liuonie receutvne 
aranderoutte & défaite aupresde Vilcomirie, par 
les Polaques que le Roy auoit enuoyez aufecours.. 
du DucSisifmund,foùuzla conduite de liques Co. 
bilaniski:où plufeurslaifferentlxvie, & plufieuts de 
meurerent prifonniers, fiquetoute la force & pui£ 
fance des Liuoniens y fut: profternee & abbarue 
quant & le Grand maiftre & le Marefchal de tor- 
dre.Cequifacilitafortla paix, qu'oneftoir:z preside 
faireauecceux de Pruffe,voirefur la feule cau fejque 
euxayansperdu le courage, vindrentà de plusdures 
& fafcheufes conditions, qu'ilsn'euffent fait. Et par 


mefmemoyen Smolenfco; Orfe, Polofco, Vitepft,. 


& prefque toute la Ruflie fe: rendirent: au vid 
rieux.. 3 
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L’annee fuyuante,aux feftes de Pentecofte, les feis 
gneurs de Poloigne & de Hongrie s'afferablerent à 
Kefinarc,ou routes vieilles rancunes & querelles fu 
rent mifes foubz le pied, &la paix'eftablie entre les 
deux Roys.Parquoy Vvladiflaus enuoya fes Ambaf 
fadeurs à l'Empereur luy demander fes deux petites 
filles en mariage pour luy & fon frere, donc ils ne fu- 
rent point réfulez. Mais l'affaire fur remis à vn autre 
temps, à caufe des empefchemens de la guerre oùil 
eftoit detenu & occupé, qui ne le permettoyent pas 
d'y entendre plus auant, & cependant'il mourut, 


Quantaux diffentions des deuxfreres Vvalaquesil 


enuoyaaufh deuets eux pourles accorder, & à cefte 
fin l'eftac fut departien telle forte: Qu'Eftienne eutà 
{a partés regions baffes prochaines de la mer,appe- 
lees Beffarabie, où ef la forterefle de Bialogrod, fur 
Jemboucheure du fleuue de Nefter, que Prolomee 
appele Tyras. Et celle de Kilie, & les contrees d’en- 
haut voyfines dela Ruffie,deuers foleil couchañt;a- 
uec la ville.capitale appellee Socauie demeurerent à 
Helias. Lequels’en vint coutincontinant accompa- 
gné de grans Seigneurs de fon pays, faire lareueren- 
ce au Roy à Leopoli, & luy prefter lefermentde fi- 
delité à la maniere accouftumee. Cela fai&t,leRoy le 
releua, & le baifa en la iouë:tous les autres luy baife- 
rent la main, & pour tribut leur furencimpofez pat 
chacunanle nombre de cent cheuaux &autantde 
pourpres,quatre cens bœufs , & deux cens chariots 
chargez d’Vfons! C'eftle nom dvn fort grand poif: 
{on dont ily en xabondacedinsle Danube.Le qua- 
crieme an d'aprés, iceluy Helias & {on frere & tout 
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leurcofeil frent la mefine fubmiflion & obedience: 
Sur la findecefteannee , la paix fut arrefteeauec 

les Cheualiers de Pruffe & de Liuonie, en la ville de 
Brefte au pays de Cujatie, donc les chefs: & articles- 
font inferez éslecrres. qu'en defpecha Vvladiflaus, & 
fontencores plus plain cotenus & fpecihez au trai- 
té & conuenances d'icelle: Mais'än1438.les chofes 
nefurentpas fi repofees &pailibles dedais& dehors 
Je Royaume.Car Spitco Melftinienife ietta main ar 
mee furles biens& poffeflions del'Euefque Sbignee 


afls en Viffenenfe pres lechafteau-de Melftin: & les 


pillzpartie pour l'anciéne-haine &-inimitié qu'il luy 


portoir,pour luy auoirtoufiourscotrarié.en fes ens 
treprifes, partie au {li a caule dé Fherefie Bohemien- 
ne dontil s'eftoir de nouueau entafché.Maisle Roy 
Payant faiétappelier là deffus comme perturbateur 
de la paix publique;il fe reconcilia-auec Sbignee, 8r 
luy fatisfit au dire des communs amis. Ce feu à peine - 


n'efloiteftaincquandilsenallumavnautretoutin- 


continant:; Car Derflaüus-Rithuanien au gmenté de. 
richefles & decourage pour lesbiens de fon grand: 
3 f 3 
oncle! Archeuelque Albert decedé l'annee au para- 
lé amafavnebonne troup- 
pe degensdepied:&.decheual: Surquoyayantefté 
mandé,nia dauoir voulu rien entreprendre contre 
Jachofe publique. Puis tout foubdain ayant eu fon 
A ° \ 
congé, mena fecréttement.fes gens par.vne.nuiét à. 
la ville de Zatorie, qu'il prit par efcalade, car les ha- 
bitans ne fe. doubtoyent de rien moins., & de là. 


S'efforça de. s’émparer &:{e faire maiftre de tous 
-te la contree.d'Ofuencime.. Deguoy: le: Roy & - 
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sout le Senar furentfort fafchez;de veoirice païs qui 
eftoit commevn grenier &:magazin de Cracouie, 
cftfe ainfienuahy & endommagé par les fienspro- 
pres. Toutesfois ilnefut poflible de retirer Derflaus 
de fes folies &'infoléces;iufques à ce qu'vn iour qu'il 
ne fe tenoic pas trop bien furfes gardes , les Silefiens 
le vindrent aflaillir,& le deffcirent..Aumoyentde: 
quoy ilremeit Zatorieés mains du Roy, quinela 
voulut pointrédrea Venceflaus,fils de Cafimir Duc 
d'Ofuencime, que premierement il n'euft fai& fer- 
ment de demeurera toufiours luy & fes fuccefleurs, 
{fouz l'obeyffancedes RoysdePoloigne. Mais illuy 
donna quant &'quant le chafteau de Beruald , fort 
mal renommé,pourles larrecins & brigandages qui 
fy commetroyent. ™ | 110090 

Sur le commencement de l'Efté les Ruffiens & 
Podoliens furenr grandement endommagez parles 
Tartares, lefquels eftansentrezen Podolie pour pil- 
ler, & y ayans fait vn fort grand butin, furentfüiuis 
à leur retraitte,par vne groffe crouppe d'iceuxPodo- 
liens. Mais ayant temporifé iufques à ce qu'ils les 
eurentattirez en vn lieu marefcageux, empefché, & 
contraint, tournerent foudainement bride fureux, 
tellement qu'ils ne fen fauua pas vn feul.La meilleu- 
re partie de la nobleffe de Ruffie, voire coute la for- 
ce & deffence d'icelle demeura en cefte malheureu- 
feioutneeaüec Michel Bucace;Gouuerneur dePo- 
dolie. Parqüoy les Tartares eurént beau moyen de 
courir &:piller à leur ayfetouclereftedu pays.Eten 
ceft endroit'on racompte vne chofebien eftrange, 
de Iean Vvlodicéulcinién, qui monftre bien la pa- 
tience 


lequel ayantefté porté parterre, & accablé d’vnein- 
finite de playes & bleflures,comme on fuft venu àle 
-defpouiller parmy les autres morts, rerint fon-halei- 
ne; deforte qu'on ne fe. peutapperceuioir qu'il yeuft 
en luy rien de vie. Etencores qu'vn Tartare pour ar- 
racherfes chauffes luy euft donné. quelques: COUPS 
de dague;&lüyseuft couppéle doigt. auquel eftoir 
vaanneau ;néantmoin ilnefirtiamais pour celaj- 
‚cun figne ny mouuement,mais endura le tout d'une 


üence & grandeur decou rage dece Gentilhoôomme: 


patience nompareille, Ce quiluy fauuala vie. Dlu- 


-gofus mefme efcric de l'auoir depuis yeu auec-cés 
“marques& enfeioñes. R RE 


Incontinant apres le Royaume fut confirmé à : 
Vvladiflaus en laffemblee qui fe vint à Petricouie, . 


rau mois de Decembre; &les Commiflaires ou Pro- 


uifeurs retirez de leurs &ouuerhemens } ayant defia 


attainét l'aage de quinze ans. Le Cocile deBafle du- 


-roit aufh encores, où le Pape Eugene depefcha fes : 


Ambafldeurs deters l'Empereur Albert.&Vyladif 


“aus pour les mettre d'accord, afin que la paix eftance : 
affeureeentre ces deux grans: Princes, on peuft plus . 
commodément pouruoit de fecours aux Honbres, 


taux Grecs, quicltoyentafprement guerroyez par 
Amurat, Seigneur des Turcs, lequel commencçoit à 
fe monftreraux vns &auxautres fort dangereux & 
redoutable voyfin. Carilfeftoit defiarendu tribu- 


taire la Vvalachie, quieftau delàdes montagnes, & 


= . 


les pays deRafcie &Seruic, qui fouloyenteftre des 

appartenances du Royaumede Hongrie. Aumoyen 
> Sj 

dequoy ny l'Empereur, neles Polaquesn’euffent pas 
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crefufé devenir à quelquebon accord, fi la malice'& 
-mauuais confeil de quelques vis ne fe fuffenc mis à 
“latrauerfe,cepédantqu'on traittoitceftepaix.Ce qui 
Fur caufe qu'on pricfeulemée quatre mois detrefues 
<pouty regarder plus à loyfir, Cela futau comman- 
-cement del'annéet439. Tour lelong de laquelle les 
‘Polaques furéten pairauec leurs voyfins, mais par- 
“yeux yeurquelques querelles écrdiffentions. Car 
JéRoy eftant défia’arriué àafflémblee de Corfin, 
‘Spitco Melftinié auec ceux defonparty, par vn grad 
-matin que chacun repofoit encores, eftoit entré à 
‘limpourueudedans la ville, où f'eftant ruéfur tela- 


gis de Vvladiflaus,Euefque de Vvladiflauie, & celuy 
de Nicolas Lafloci, Doyen de Cracouie, les pilla & 


faccagea,commeil firaufll le Monaftere.Toutesfois 
iln'y trouua pas lean Conefpoli Chancellier,& Iean 


Olefnici Marefchal, pour lefquels ilauoit efté mar- 
ué & retenu. Cela fait falla parquer vis à vis dela 


ville; fe fortifianc detranchees & chariots pourfer- 
uirde rampatr,maisauat qu'il euftacheué defe clor- 
re,ceux qui éftoyent à la fuite du Roy,feftansralliez 
‘allerent donner deflus,en quoy Hincia Rogoule, & 
Dobeflaus Scecocinien, leur feruirent de capitaines 
: & conducteurs. Eteftans venus aux mains,toutain- 


fi defarmez qu'ils eftoyent contre les autres bien ar- 
mez , porterent neantmoins de premiere abordée 
Spitco parterre, bleffé à mort, puis meirent ayfémét 
tout le refte en fuite. Spitco refpirant encores fut có- 
damné de crimé de leze maiefé,& pourtant demeu- 
ra trois iours furla terre fans fepulrure . 'Orauoit ce 
bien cfté fa principale intétion de dôner ados Sbi- 
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gnce, & luy faire quelque mauuais party, pource 
uill'auoitexcomunié & ietté hors du Senat, à cau- 
{e de Fherefie. Mais luy eftant aduerty,où fe döutant 
delaffaire; ne feltoicpoint voulutrouuer à cefte af- 
femblee,ce quiluy fauuapeutefirelavie. D'autre 
art les troubles & feditios n’eftoyent pas moindres 
en la gråd Poloigne,a la fufcitation d'Abraham Sba. 
{ci,quieftoit lafeule caufe, & l'autheur de tout le : 
mal, lequel fau orifantla feéte des Bohemiftes,entre- 
tenoit plufieurs de leurs miniftres en fa maifon,pour 
femer & efpandre parmy le peuplelepoifon de leur : 
malheureufe & damnabledoctrine.Ennemy mortel | 
au refte des preftres Catholiques, & de l'Euefque de 
Pofnanie Ciolque,au'ilauoit contraint de fe retirer 
à Cracouie,où il mourutbiétoftapres,.ëe luy fucce- 
da André Bnini. Ce qui fut caufe que ceft home de. 
uint encoresplus furieux & enragé. L'Euefque fex- 
communia, mais quant il veit qu'ilnefen donnoit . 
point de peine, il cogneut lors. qu'il eftoit befoin de 
recouriraux armes. Ayant doncques-misenfemble 
iufques neuf cens cheuaux defes parens & amis, & 
de fes gens, les menaau chafteau de Sbäfin, où ceux 
de-dedans furent cotraints de luy rendre cinq mini 
{tres Bohemiens, aufquelsilfeit faire leprocez, puis 
furencbruflez publiquement à Pofnanie.  Encefte 
annee l'Empereur Albert,poürauoir trop mangéde 
melons,mourutd'vn flux diflenterique, Au moyen 
dequoy les Hongres preuoyansafléZles dangers où 
la guerre du Turc les alloit-enuelopper;apresauoir 
communiqué à la Royne Elizabeth, vefue du-de- 
funét EmpereurleurRoy,ce qu'ils touuoyéreftrele 


348 CHRONIQ. ET ANNALES 

plus propos pour le bien & conferuation du pays, 
-énuoyoyent devers Vvyladiflaus là luy: offrir en ma» 
riage abec leroyaume:nonobftät qu'elle furencein: 
te,& eurét la chargeide céftelecario Ieä, Euefque de 
Signie, Mathias Talonci, Gouuerneur de Dalmatie 
& Croatie Emery Marcel, Grad maiftre,lean Pere- 
nee,Maieur,& Ladiflaus Paloci. Tous lefquels auec 
vn fort magnifique train,& les deputez des villes vi- 
drenttrouuer le Roy à Cracouie, auquel dela part 
derout leRoyaume ils frét entédrelacharge qu'ils 
‘auoyent. Cela ayatefté mis au cofeilles opinios va- 
rierét, & fe trouuerentdifferétes,les vns n’eftäs point 
d'auis d'y entédre, pour la dificulte qu'il y auroit de 
Souuerner deux {1 grades Seisneuries tout à la fois: 
Etla deflus mettoyét en auatledanger & perilrout 
cuidét de la guerre du Turc. Les autres infiftoyét au 
cotraife, qu’on ne deuoit pasrefuer vn fi auatageux 
party plein detloire & deigrandeur,ny abandonner 
auxInfideles & Barbares la dignite &deffence dela 
Chreftienté auec ce beau & fleuriffant Royaume, 
qui luy auoittoufiours fait efpaule, &cferuy detref- 
ferme &afleuré boléuard.Quefivnefoisil venoit à 
eftre defmoly& ruiné,ce feroit puis apres àeux à fou 
ftenir l'effort-& impetuofité du Turc, fi puiffant & 
dangereux ennemy. Or quénita V vladiflausil fe fut 
fort volotiers'corété du Royaume que fon pereluy 
auoit laiffé, tãt pour les raifons deude dires,q pource 
qu'élaieunefféGuil eftoir, il n’auoit pas trop à cœur 
le mariage d'YnéPriceffe fiaagee. Toutésfois le plus 
de voix l'emportérétsauecles prieres& réqueftes des 
Hongres;combiën que les Ambafladeurs d'Amurat 
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fuffent làprefens , lefquels du viuat d'Albertilauoie 


énuoyez a Vvladiflaus, pour luy offrir fon amitié & 
allice, & fecours dedeniers,& de gés de guerre,iuf 
ques à cét mille cheuaux (fi de tatilen auoir befoin) 


contre l'Empereur. Mais aihfi qu'ilseftoyentapres à 


pafler les articles & couenaces,voicy arfiucr VA cou- 


rier quiauoir efté depefché deHongrieen toute di- 
ligence, pour aduertirles Ambafladeurs de fen re- 
tournerincotinant,fans paller outre, d'autant que la 
Royneeftoit accouchee dvn fils. À quoyilsne far- 


refterent point, au contraire pourfuyuirent encores 


plus chaudement leur negociation enuers Vvladif- 


laus, qui penfoit que toutes chofes fufflentrompuës, 
laffeurans d’auoit charge exprefle de luy arrefterle 
Royaume , quant bien il y euft deu auoir vn hoir 


malle: & pourtant les Turcs qui auoyent quelque 


mois attendu a Cracouie, furent renuoyezauecce- 
fte refbonce. Que le Royaume de Hongricauoit 
elté mis és mains de Vvladiflaus, & quéfi leur mai- 
ftre vouloit fon amitié qu'il fabftinft d'y rien entre- 
prédre,& rendiftaux alliez des Hongres(les Rafciés) 
cequ'ilauoit vfurpéfureux. Ceschofes faictes les 
Atnbaffadeurs de Hongrie ayant laiffé deux d'en- 
treux pour conduire le Roy fenretournerent, mais 
toutincontinant laRoyneles fit faifir & mettre pri- 
fonniers auec route leur fuitte. Par ce moyen le 
Royaume de Hongriefe trouua lors diuifé en deux 
parts, les vnsfe renoeans du cofté dela Royne, & les 
autres à Vvladiflaus. Lequel pour tout cela ne fe 
meut ny changea d'opinion,combien que la fortune 
luy vint lors prefenter à la traucrfè va nouueauem- 
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pefchement.Caril eurnouvelles de Lithuanie;come. 


me Sisifmund feftant cruellement & auaricieufe- 


$ í e 3 De 
ment borté enuers tous, auoit-efté n'agueres mis à 


morten la ville de Trochi,par la cofpiration du Duc 
Jean de Zatorie, & de quelquesautres Seigneurs de 
Lithuanie,& de Rufe. ErqueSuirrigelonle Lou- 
che,par le moyen &'mauuais office des Rufliens,fe- 


ftoit denouueau emparé du pays.On ditquele Duc . 


Jean prit vn chemin pour executer fon entreprifeaf 


eznouueau & eftrange. Car Sigfmundauoitvn . 
Ours.appriuoifé, lequel ordinairement mangeoit à 


fatable,& par foisencoresyenoit coucher en fa cha. 


bre. Les.coniurez donc ayans obfcruéletemps& à 
maniere dont il grattoit cotrel'huis pourentrerde- 


dans, vindrent au foir fur le tard àlecontrefaire,par-. 


quoy Sigifmund penfant que ce fuft fon Ours, ving 


toutfoudain ouurir,ne fe doutant derien,&ainfi 
futmaflacré.Mais.V vladiflaus pour tout cela ne cha 
gea point de propos, de paour que: fil:rompoit ce 


voyage de Hongrie, on ne penfaftquecela vintde 


quelquelegereté de cerueau, ou que par crainte & ` 


faute de cœur il fe fut departy decefteentreprife, 
Toutesfois auant que partir il laifa la.charge à fon 
frere Cafimir derecouurer la Lithuanie, & l'admini- 
ftrerenfonabfence. Puisayantpreparé tout ce qui 
luy eftoit necéflaire pour faire ce voyage, lailla pour 
Gouuerneurs & fes Lieutenans generauxen Ja peti- 
te Poloigne & Ruflie,fean Cizonie,Caftella de Cra- 


couie, &en lagrande, Albert Malfci,Palatin de Len- 


cife. Etchangea(onnefcait pourquoy)les Gouuer- 


neurs de Cracouit, Pofnanie & PodolieIllaifla auf 


à . 
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: fi à l'Euefque Sbignee la charge de Scepufte, pour 
oluy faire renir l'argent qui luyeftoit deu, tant mon- 
noyé quebattu en vaiflelle. Toutes ces chofes ainfi 
“ordonnees, il fe meit aux champsbien equippé, & 
accompagné dyne bonne partie de la noblelle du 
“PAYS, reflemblant plaftoft fa crouppe quelque gros 
campouarmee,qu'vn fimple train ordinaire. Mais il 
nuoya deuanten Hongrie, Simon Rofgouie, Euef- 
que d'Agrie, & Vincent Samotulien, Caltellan de 
Medirecie , auec Iean Senneni, & André Tencini, 
pour preparer les chofes,és mains defquelsa ville de 
Budeferendit. Parquoy la Royne,quiceftoit aduer- 
tie de toutce qui fe faioit, donna ordre de faire ap- 
porter fecrettement d’AlbeRoyalle,la couronne du 
Roy fain® Eftienne, dont ellefeir fans plus attendre 
couronner {on fils Ladiflaus, quin'auoit pas encorés 
quatre mois accomplis. Vvladiflaus doncquesar- 
riué à Bude, tout incontinant grand nombre de 
Princes & Seigneurs du Royaume fe rendirent dè- 
uers luy, & lors par foh truchement de pleine eñ- 
tree vint à fe plaindre de ce qu'il voyoitainfileurs 
affaires bien autrement difpofez qu'il n’euft pas 
penfé : Suyuant mefme cela quetoufours ils luya- 
uoyent donné à entendre, car ils effoyent diuifez 
& en debat les vns contre les autres. Quat à luiy.il a- 
uoit laiffé les fiens propres, pour obremperer à leurs 
requetes & prieres, & abandonné vnayfe & repos 
“quiluy eftoyent deltrtousacquis,voirefes commo- 
ditez plus particulieres, pour éntendre en general 
au biende:la Chreftienté, Neantmoins quil prote- 
ftoit de ne vouloir point pour éeila eftre autheur 
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d'vneguerre ciuileentreeux,ny les empefcher qu'ils. 
ne régardaflencde plus pres fi bon leur fembloit à ce 
qui feroit le plus à propos pour la feureté & confer- 
uation du Royaume, & pour leur bien en particu- 
lier. A cefté caufe qu'ils ne fe miffent pointenpeine. 
‘pour luy, car ilauoit aflez & plus que d'occafion. 
d'eftre côtent d'vne fi ample Seigneurie, quefon pe- 
re luy auoit laiflée. Ayät mis fin à fon parler les Hô. 
ġres fe retirerent au confeil, & eurenten orande ad- 
miration la grauité & douceur tout enfemble dece. 
ieune Prince. Puis Laurens Hedreuar Palatin de H6- 
grie prenant la parole pour tous, remercia fa Maie- 
fte, de ce qu'en enfuyuantles veltiges & latrace de 
{on pere, (la memoire duquel ne pourroitiamais e- 
ftre allez recommandee Jil vouloit ainf prendre à 
cœur la protéction & deffencé de la Republique 
Chreftienne, & auoir plus.de {oing de la dignité & 
repuration d'icelle,que de fa propre vie. Parquoyils 
Icfupplioyenttreshumblement;de ne vouloir point 
refufer le Royaume, que defia il auoit accepté, au 
“grand contentement & bonneefperance d'eux tous, 
fans fe foucier des brigues & mences d'yne poignee 
de gens, qui pour auoir efté fubornez des flatteries 
dela Royne, ou conuoiteux de manierles affaires 
{ouz le nom & authorité d'autruy,auoyent fitoft & 
fi legerement changé d'opinion. Er àcefte fin qu'ils 
ne luy laiffaffent aucune caufe de foufpecon:ne de 
doute, tour fur le champ luy prefterenc le ferment, 
commencçans au Cardinal Denys Zech, Archeuel: 
que de Strigonie, lequel fe repentant defia d’auoir 
en la prefence dé quelques autres Seigneurs, cou- 
: 
ronné 


— 


-1 


To 


ca 


D'EPOLOIGNE. 353 


rôné à Albe, le petit Ladiflaus vint prêdre & enleuer 
V vladiflausfur fes efpaules, ( quieft la couftume du 
pays ) & ainfiauecioyeufesacclamations de toutle 


peuple, le declarerentRoy & Seigneur de Hongrie. 


De làf'en allerent à Vviflegrade ,dontle gouuecrne- 
ment fut mises mains de Samotulie,Caftelli:de Me- 
direcie,mais on fut contraint d'emprunter la couro- 
nequicftoicaucheffain Eftienne, pource.quecel- 
le tiquon eftime auoir efté de cebenoïift Prince e 
° e / 3 \ Ar 
quiauoit accouftumé d'etre gardeeà Vviffegrade,, 
auoit efté vn peu-au parauantenleuee par le coman- 


dément de la Royne:: Au moyen dequoyikfü Cou. 


ronné de cefte cy en grad pompe &ceréemonie à Al- 
be Royalle le vingtfeptiefme iour deluiller sparla 
main du deflufdir Archeuefque.Durantcelradiint 


vii Casaflez eftrange,d'vn Hon gre(de baffe codirion. 


toutesfois)quivinraduertir Vvladiflaus,quelaRo y 
ne luy auoit offert vne grand lomme d'or & d'argét,. 


pourlertuerouempoifonner. Sicela eiloirvray vu. 
qué ce fuft:vne calomnie controuuce; pour auoir- 


quelque prefent,on n’en fçauroitque dire:Maïs Yy- 
ladiflaus-ne luy donnarien, ne failant pointide fern- 
blant d'en vouloirrien croire. Etau partirdelà:l fire: 


incontinant empoigné par le commandément dés. 


Seigneurs, quile feirenttenailleren pieces & mor- 
ceaux, ahin que latafched'vn fivillain & dereftable 
cas, nedemeuraftpoincimprimee l'honneur &re! 
nonmee de leur fouuerainePrinceffé.Le couronne- 
ment du Roy paracheué;les Princes &Sei gneurs Pow 
lquesiqui l'aucyentaccompagné iufques alors, eu- 
rent de luy congé pour fen rerourñér 8 l'Eucfque. 


Y 
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Sbignee femblablement, qui auoit nagueres eu le 
chappeau de Cardiual,dont on luy feit vne grand fe- 
fte à fon retour à Cracouie. | 

Quelque temps apres ceux de la petite Poloigne 
fafflemblerentpar deux fois à Corfin, où ils ottroye- 


rent auRoy.cinq mille cheuaux entretenus auquel 


cefecours vint fort à propos, pource que les faétios 
& partialicez de Hongrie,alloyét enauanttoufiours 
de plus en plus, les vns fauorifans le party dela Roy- 
ne, & les autres celuy de Vvladiflaus. Car l'Archeuef 


que qui n'agueres l'auoitcouronné,&legräd Thre- 


`- forier Ladiflaus Gara,auoyétrempu & fauffé le fer- 


ment qu'ils luy auoyentfait,&tiré beaucoup de gês, 
par le moyen de leur credit & authorité au party de 
laRoyne, dontilsauoyentaffemblévne groffe pui: 
fance. Côtre laquelle Vvladiflaus depefchafoudain 
Nicolas Friftac, & lean Huniade; auecrous ceux de 
fa fuitte,quimeirentles autres en route de plaine ar- 
riuee,combien qu'ils brauaffent vn peu au parauant, 
comme fils euflent tenu la viétoire toute certaine 


danslamain. Toutesfois le Threforierqui eftoit le 


cheffe fauua à la fuitte, & le Roy feit incontinant 
deliurer les prifonniers, ce quiluy acquit beaucoup 
dé grace & de faueur enuers lepeuple, quand ils co- 
gneurent {a douceur & humanité. Car cela fut caufe 
en partie que la Sclauonie& Croaciefe ren dirent de 
leurbon gréà Nicolas Lafoci, Doyen de Cracouie, 
qu'il yauoit enuoyé, fans qu'il fuft autrement be- 
{oin demettrela main aux armes. Au regard de Fri- 
ftac & de Huniade,illeur feit degrandes recornpen- 
Les & faueurs ; faffant l'vn Gouuerneur de Croacie, 


i 
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{qu'ils appellent le Bane,}& l'autre Vayuode où Pa- 
latin de Traflyluanie, à quoy il adioufta encores de- 
puis le gouuernement.de Themefle & Seuerie: De 
cefte heure là le nom. de Huniade( fürnommé Cor- 
vin,du villageou il fut né,)commäça d’eftreen bruit 
& reputation:car au parauant on n'en parloit pas be- 
aucoup;eftantnéd'vn pere Vvalique, & d'vnemere 
Grecque,combien qu'aucuns ayent voulu dire qu'il 
eftoit fils de l'Empereur Sigifmüd.Quoy que cefoit 
ce fur vntrelualeureux & renommé perfonnage, & 
qui feiten fon temps debelles chofes.Il baftitle cha- 
fteau de Huniade fur les derniereslizieres. de Trank 
fyluanie doncil prit le nom: S'eftantpuisaprestouf- 
jours porte fort vaillämment,& fait plufieurs beaux 
faicts d'armes contreles, Turcs,parquoy Vvladiflaus 
le feit Marefchal du Royaumes 

Cependantqueles chofes pafloyent de cefte for. 
re en Hongrie, Cafimir frere du Roy accompagné 
dyn grand nombre de Seigneurside la petite Poloi- 
gne,& des deux Ducs de Mafouie,Cafimir:& Bolek- 
laus facheminaenfongouuernement de Lithuanie, 
ayans pris du threfor Royal l'argérquiluy eftoit ne. 


ceffaire. Ettoutincontinant qu'ilfutarriué à Vilne, 
fut declaré grand Duc du confentement de tout le 


peuple,quelquesplaintes & crieries qu’en feiffenrles 
Polaques, qui mettoyentenauantles anciénes con- 
uenances là deflus, & l'intention du Roy ;quieftoir 
toute contraire. Parquoy quelquerempsapres Caffis 
mirenuoya deuersuy pour le requerir de vouloir 


approuuer celte election. Cequ'iln'obtinrpas,& fi. 


rendit d'auantagele Roy fortindigné contre lu ysi 
Yi. 
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L'annee enfuyuantlefecours de la pévite & gran- 
de Poloigne, & de Rufhe femblablermèt, tât de ceux 
quitiroyentfôlde, que desautresquiyalloyentivo- 
lontairement & pour leur plaifir; atriua:deuers le 
Roy; lequel combatit par plufieurs fois contre ceux 


_quitenoyentleparcy dela Royne,maintenantayät - 


du meilleur;tantoft du pire.Ercombien Quela pete 
fuftfi grandepartout,quefa propre chambren'ena- 
uoitpaseltéexempte, fine laiffailiamais pour.cela 
defortir ordinairementen public, &fairetourainfi 
qu'ilauoitaccouftumé . D'autre part les principaux 
de Poloisne-faffemblerent arec les Lithuaniens à 
Parfouie où ils ne peurenc venira bout de l'accord 
qu'ils prerédoyent faire entre Cafimir;frere du Roy, 
Boleflzus Duc de Mafouie ; &: Michel fils de Sigit 
mund:les Lithuaniensayanstroublé tout. Et là def 
fus le Mofcouitetauec l'ayde des Tartares de Cafan 
qu'il‘auoitappellez!, feitvne courfe dans la Lithua- 
nie, Où-ils pillerentenrierementla contree de Vef 
me,& y meirenttouta feu & à fans. Mais les Lithua- 
niens feftans mis apres les rattaindrent ,& les defi- 
rent. Puis decepasentrerénraleurtour dans fon 
pays,o ils feirentvne fort grandruine & fauage. 
Sur le commancementdelEfté, le Cardinal Iu- 
lian Cæfarin, dutitrefaincte Sabine, Legat du Pape 
Eugene, vint trouuer le Royrauec charge detrait- 
ter la paix d'entre luy &laRoyÿneElizaberh, &par 
mefme moyen de laguerrecontrele Turc: Quant 
à la paix elle fat faicte, à certaines conditions fecret- 
ces, &vyint VvladiflaustrouuerlaRoyneaLaurin, 
à la requeftedu Ltgar, qui luyauoit fort loüe & fait 


mnt! en nn 


defe departir decefte places & traitterlapaix & al- 
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grand cas dela beauté, honnefteté, & vertu de cefte 


Princefle, Mais eftant quelquesiours apres decedee 
‘d'une difenterie & mal de matrice, les Hongres qui 


tenoyent fon party vindrenta fefmouuoir denou- 
ueau, tellement qu'on ne fe rrouua point fiempef- 
ché à leurperfuader & mettre entelte la guerreT'ur- 
quefque;comme delesfaireveniraaccord:nontant 
pourprofit & commodité qu'ils enefperaffenc, que 
pource qu'aufh bien eftoyentils contraints de fe de- 
fendredes Turcs, & fe mettre en deuoir de recou- 
urerce qui leur auoit eftéofté par eux. Car Amurath 
quin’ignoroit pas leurs noifes & difflentions dome- 
ftiques , feftoit ietté fur le ‘demeurant de Rafcie & 


Tranflyluanie, & auoitmis le fiese deuantda ville 


de Belgrade; qu'il éombattoitd'vngrindeffort. Ft 
combien que Vvladiflaus euft enuoyCen Ambala- 


de deuers luy Dobrogott Oftrorog, & Lucas Gor- 


can, Seigneurs Polaques pour łe requerir de fa part 


I 
| 


liance, dont il l'auoit fai& rechercher: Le Turcne 


voulutrien faire detout cela. Mais les ayät enuoyez 


à Smiderouie, pourfuyuitlefiege lept moisentiers, 


& ne fen voulut point leuer qu'iln’en fut forcé, & 
contraint, pour le grand nombre d'hommes qu'il y 
perdoic fans rien faire. Toucesfois il ne felafcha 
rien:pouï ‘cela de fa fierté & arrogance accouftu- 
mee, Caràlafinayantdepefche les Ambafladeurs, 
pour toute refponceilleurdit, que quant la paix;il 
eftoit content de la faire,àtellecondition, que le re- 
fte de Rafcieluy fuft renduë auec Belgrade, & au- 
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quant femplifloyent.de grandes.efperances, pour 
lopiuion qu'ils agoyent defia-conceuë de Vvladif- 


“aus auquel lafortune auoit touftours fort bien dit 


trementnon. Cependantle Legat promettoit ats 
Roy & aux Hongres vngrand fecours, tant du Pape 
que des autres Princes Chteftiens, & eux quant &. 


LA 
i 


contre les Furcs.Car outrece que Amurathauoite- 


fté contraint de fe retirer-fort honteufement dede- 


uant Beloradefans y avoir peu rien faire, lea Hunia- 


de, fouz le bon heur du Roy -les auoit par trois fois 


fort brauement rompus & deffaits, en trois g 


orofles - 


[ 
rencontres, mis àmort orand nombre de leurs gens, 


&'mefmementle Bafa Mezites(l'vn des meilleurs & 


plus vaillans capitaines qu'euft Amurathjauec vn fié : 


fs. Et contraint Sciabadin auf Baff2 de prendre ho- 


ceufement la fuite. Parquoy toutes ces chofes leur - 
donnoyent courage;auecce quele Roy:&.eux furét - 
meuz à pitié, & compaflion de Georges, feigneur de 


Rafcie & Albanie, quiauoitpareuxqu elque temps 
au parauãtefté depoffedé de l'vne & l'autre Seigneu- 


rie. Ses deux.enfass aufh auoyent eftépris,8& faits 


Eunuques, & luy ne viuoit d'autre chofe que de la 
penfion que le Royluy donnoit.Mais fur tout la fie- 


re & arrogante refponce d'Amurath qui leur dema- . 


doit tribut, & qùe Belgrade luy fuftrendué,iles irri- 
ta à la guerre, quifutarreftee puis apres à la iournee 


qui fe tint à Bude, és feries de Penthecoftede l'annee 


enfuyvantmille quatre.cens quarate trois. Qù furét 


depefchez des Ambaffadeurs deuers l'Empereur Fe- 
deric, & autres Princes Chreftiens, & les Cheualiers 


de Prule & de L{uonie femblablement, pour auoir ; 
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fecours à vne fi fainéte & deuoteentreprife, & fine- 


ceflaire pour le falut & defence de la Chreftiencé. 
Toutesfois ils ne feirent rien nulle part, finon que le 
Pape Eugene, ayant-fai@ prelcher la Croifide.par 
toug ily eurquelquenombre de gens de guerre, lef 
quels Feftans ramalfez de-plufieurs endroits fe vin- 
drent rengerfouzlacernecce du Legat, qui en feit v- 
ne trouppea part, & au lieu d'enfeigne ou eftandart 
failoic porter vne grand croix de bois: Mais les Po- 
Jaques enuoyerent vn gros {ecours à leur Prince. Au 
méfine temps vn fort grand tremblement de terre 


aduint par toutela Poloigne, Boheme, & Hongrie, 


lecinquiefneiour-delwin. L'armec toutesfois ne 


laiffa pas de partir de Bude , au vinotiefme de luillet 
enfuyuant, & ayant palle le Danube en ceft endroit 
qu'on appelle, La pierre fallee, conmencerent à en- 
trer dans le pays desennemis. De la eftans arriucez à 
Jariuiere de Moraue, le Roy eut nouuelles par fes 


coureurs que les Türcseftoyent là aupres, Parquoy 


il fit partir fean Huniade auec dix mille cheuaux ef- 
Jeus,parmy lefquels eftoyentles Polaques pour leur 
aller donner vnecamifäde. S’eftant doncques ayde 
de la commodité d'vne nuiét obfcure, les prit fi à 
propos, & à fon aduantage dans leur logis propre, 
qu'ilen tailla en pieces iufques au nombre de trente 
mille, & enramenaquatremilleprifonniers, Ce qui 
fut caufe que roure la Bulgarie, partie de force, par- 

ie parcompoñrion,& de leurgré, a caufe delani- 
té du langage & de la conuerfationque detoute an- 
ciennetéilsauoyentauec les Hongres, fut reduiéte 
fouz l'obeyffauce du Roy. Cela ain heureufement 
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exploiété armee paffa outreiufques furles frontie- 
res de Macedoine , où Carambec allié du grand Seis 
gneur, auoit defia faili les deftroirsdes montagnes, 


Ə 
põurempefcherle paffage à l'atmeeChreftienne:la- 


quelle eftant arriuée iufques à l'émboufcheure, les. 
Turcs fe prefenterenta l'encôtre, où il yeutvne fort. 
rofle efcarmouche;la propre veille de Noël. : Mais 


re, 


lée Roy les rembarra auec grâde perte deleursgens, 
ou Carabecmefmefutpris. Parquoy routdece pas 
ilala afaillir lerocheroüils feftoyétfortifiez, mais. 
il y paffa toute refte du jour fans rien faire,non fans. 


quelque dommage de fesgens, & dangér de fapro- 


pre perfonne, f'il'n'euft efté bien armé ::Carilreceut- 
plufieurs coups de flefche dans fa rondelle & Corps. 
de cuirafle. Ayant doncquesrafrefchylaaupres fon. 


armee par quelques iours, retourna à Bude toutwi- 
étorieux oùilalla à pieds nuds, en forts 
tion, iufques a l'Eglife noftre Dame rendre graces à 


Dieu ,& offrir les enfeignes qu'ilatoitgaignees fur: 


les ennemis de fon nom. 


Ces bonnes nouuelles furentincontinantefpan.. 


duës de tous coftez. Au moié dequoy plufieurs Am- 


baffadeurs furent dépefchez deuers: Vvladiflaus par: 
les Princes Chreftiés, & léscommunautezdes citez, 
& villes libres, pour fe conioyr auec luy. de fon heu... 


reix fuccez, & luy offrirayde & fecours pour pour- 
fuyure & poulfer plus auant cefte guerre fi bié com- 


mancee, Mefmemerit le Pape Eugene,les Venitiens, 


& Geneuois, & Philippes Ducde Bourgongne, luy; 
: z Sy è (€ 
offroyent vne orofle aïmec dé mer, pour em pefcher 


que les Turcs ,Qui cfloyenr en Afie ; ne-paflaf- 
| | fenten 


crandedeuo-…. 


a 
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fenten Europe. Mais les Polaques fur tous autres e- 
ftoyent ceux qui de cœur & fans feintife fe refiouy£- 
foyentàbon efcient dela bône fortune deleur Prin- 
ce. Deuers lequel ilsenuoyerët en general & en par- 
ticulier de plufieurs endroits pour le fupplier quefe 
contentantdel'honeur qu'il auoit acquis, il vouluft 
retourner à fon cherpays,quile defiroir tant,afin de 
pourueoiraux affaires d'iceluy, àquoyil cftoirplus 
tenu quenonpas aux.eftrangers. Car les Taïtares ne 


bougeoyent de Ruflie & Podolie, où ilsfaifoyét in 


finis maux. & dommages. Et les Lithuaniés auec leur 
Duc Cahmir,fe preparoyent pour faire guerre à Bo 


leflaus, Seigneur de Mafouie, qui feftoic emparé de 


la contree de Drohicine apres la mort du Duc Sigif- 
mund,auquel a fon partement pour alleren Hogrie 
il l'auoit donnee. Dauantage il fembloir que lesSile- 
fiês fevouluffentaufli remuer,quieuft ef vneguer- 


re de bien grande importance,aicaufe du complot & 
cofpiration des Princes, qui lavouloyentmertre fus. 


Touteslefquelles chofes donnoyent affez quepen- 
fera Vvladitlaus,& luy combattoyent l'entendemér 


en plufieurs fortes & manieres. D'vn cofté ladou- 
ceur de la gloire ia gouftee, ou. pluftoft le fainét 8 
deuot contentementque celuy deuoit eftre d’auoir : 
doné vne telle eftrete à vn fi pernicieux & cruelen- 


nemy du nom-Chreftien.Et d'autre les prieres & då- 
cers.de fes fidèles fuieés, auquels ils fcauoitaffez ce 


qu'il deuoit.Mais à la fin la caufe publique, & lebien.. 


vaiuerfel de la Chreftienté l'emporterent, aux per- 
fuafions &inftices prin cipalem étdu Legat. Et pour: 
ne laifler pointles Polaques enopifion qu'illes vou- 
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362 CHRONIQ ET ANNALES 
Turabandonner du tour, il leur promit d'eftredeuers 


eux à la Penthecofte prochaine : Mais aux Hõgres,il 
feit fignifier la iournee à Bude ¿où entre autres fe 
trouua Ie lfcra Bohemien ;chefdu party & faction 
cotraireà Vvladiflaus, lequel l'auoit faict venir fouz 
fon affeurance.Car les autres Princes & Seigneurs de 
Hoôgrie apres la mort dela RoyneElizabeth feftoiét 
retirez deuersleRoy,&’fouzmis àfonobeyflance. 
Ayant donc fait certaine conuention & accord auec 
cefluyci, & autres du party du ieune Ladiflaus ;la 
guerre fut arreftee contre le Turcau grand plaifir & 
allegreffe de toute l'affemblec.Er furét àcefte finim- 
pôlees certaines fommes de deniers. tâtfur les habi- 
tans des villes, que ‘fur les laboureurs pour les frais 
qu'il conuiédroit faire : Caril n'y auoir point d'argét 
de refruc,dont on fe peuftayder. Erlors Iean Euef- 
quedeVaradin,auec Simo Euefque d'Agrie fe voüe- 
rent & voulurent eftre enrollez à cefte fainéte entre- 
prife. Mais laiourneceftant finie,& Vvladiflaus fap- 


` preftant pour aller faire vntouren Poloigne,les Sei- 


gneurs Hongres à grands prieres & requéltes le re- 
tindrent. Cependant que tous ces preparatifs fefai- 
foyent,& en bien gräde diligence, les Turcs vindrét 
à ouurir quelques propos d'appointemét, car Amu- 
rath le defiroit fartoutes chefes,n'ignorant pas Pim- 
portance & danger de cefte guerre où tous les Prin- 
ces Chreftiens vnis enfemble, luy alloyent (ce luy 
fembloit) faire vne charge, & defia l'an paffeilauoit 
affez efprouué combien luy auoit pelé l'effort d'vn 
{eul Vvladiflaus, Dauantageil auoit vn autre affaire 
en Afie allez fafcheux à demeflerauec le Caraman, 
contre lequel il euft volôtiers tournécoutes fes for- 


be C5 
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ces pourle chaftier, files Chreftiens l'euflent voulu 
hileren paix.Laquelle le Roy ny lesHongres neuf- 
fentpointautrementrefufee,y ayant defia long téps 
qu'ilsauoyent defapris de Fottroyer, & accoutumé 
de-la.mandier eux-mefmes „& requerir enuers les 
Tures, auec ce qu'il n'eftoit aucunes nouuelles de 
l'armee de mer que la ligueauoitpromife. Parquoy 
Je Roy feftantaduance iufques à Segedin donna au- 
diéceaux Ambafladeurs d’Amurath, qui luy auoyét 
apporté de beaux prefens,& leur accorda la paix, ou 


bien trefuespourdixans ,fouz condition qu'il ren. 
droit certaines places qui furent lors nommees,auec. 
toute laRafcie,& cefte portion d’Albanie,dot le Sei. 
gneur de Rafcie fouloit iouyr. Mertroit auffi fes 


deux enfans en liberté,qui auoyent efte pris és guer- 
res dernieres, le tour dans certain terme, qui fut pris. 


„allez court. Mais là deflus vindrentléttres du Cardi- 
nal Francifque Venetien , general de armee demer 


du Pape, & des capitaines des autres Princes confe- 
derez,plus delean Paleologue Empereur de Conftä. 


tinople, tous lefquels prefloyent le Roy de diligéter 


{on voyage,pourne laifler point perdre inutilement 
vue f1belleoccafion de deliurer des mains du cômû 


ennemy la Grece, & toutlerefte del'Europe. Car: 


yat à eux ils doneroyét ordre quele Turc ne pour- 
roit{ortir de l'Afie, où il tenoit defia routes fes for- 


ces engagees.pour la guerre du Caramä.Promettoit- 


dauantage le Paleogue d'entrer en la ligue, 8 four- 


ni d'ynbonnombredegensparlarerre.. Le Legat, 
Julian, qui auoit fait toutce qu'il auoicpeu, pour. 


rompre & empecher cefke paix Mais en vain, prit. 
keas a 2 
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aufhaifé comme aux autres de le flatter & gaigner 


fabonne grace, difimulant & baifantles yeuxace 


O 
qu'il faifoit. Mais qu'il fe fouuenoit fort bien dela 


charge qu'ilauoit,& pourtant quenÿy par crainte ny 


ar faueur n'abandonneroit iamais le deuoir dela 
dignité de Confeiller &d'Euefque, oùilauoit pleu 
à Dieu & au Roy mefmes le conftituer. Auoir beau- 
coup plus enrecommandationlebien du Royaume 
que tout ce que le vulgaire pourroit efperer & defi- 
rer. Etque pour recognoiflance de tant de gra- 
ces & biensfaiéts qu'ilauoitreceuz de fa Maiefté il 
eftoittenu d'auoir plus d’efgard a fon falut, qu'à vne 
bienveillance prefente, laquelleil pouuoitbienac- 
querir par Aaterie & adulation,mais aufli n'a elle pas 
accouftumé d'eftre de logue duree. La deflus leRoy 
nefepeurplus contenir qu'en grand colere & defpie 


la larmeal'œil,ilne luy entreropift fon propos, luy 


difant qu'il faifoit trop arrogament de ce que tous 
les autres, & mefmes l'Archèeuefque fon primat, & 
faperieurne difoiét mot, & luy feul eftoit toufours 
à le reprendre & tanfer. Mais tout foudain le Senat 
{e leuanten pieds,refpondirque c'eftoit leur méfme 
aduis; & quele-langage.de l'Euefque eftoit leleur 
propre. Dequoy le Roy plus irrité que deuant, fen 
alla en grand courroux menaflant fortafpremét l'E- 


uefque. : Toutesfois s'eftant depuisrecogneu, & re- 


tourné à {oy mefmes, l'honora encores d'avantage: 
Etfeftudia defe chaftier des chofes dont il l'auoit 
repris. L'archeuefque auf luy fit de grand remerci- 


mens, de ce qu'ainfi librement, & d'vne celle affeu- 
é 
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rance ( trefdigne à la verité dvn fuccefleur de fainc 
Staniflaus.) il auoit ofé entrepréndre decorriger Les: 
fautes & erreurs du Prince. 

Mais quand il fe fentit pres de fa fin,ilfe voulut pre 


parer à la mort, comme bon Chreftien qu'il eftoit ` 


& receuoir les faincts facremens. Puis pardonna à 
tous requit en femblable qu'illuy fuft pardonné; fit 
fon teftament par lequel il'ordonna quetoutce dôt 
il fentoit fa confcience chargee, fuft reftitué à ceux 
aufquelsilappartenoit, enuoya à l'Euefque Sbignee 
Fanneau que la Royne Heduigis. ( {a premiere fem- 
me)luy auoitdonnė le iour de leurs nopces, quie- 
ftoit la plus cherechofe qu'ileuftiamais euëé en tou- 
te {a vie, & luy demanda pardon des chofes pafiées, 
lüyrecommandant fon ame, & les enfans qu'il laif- 
foit. Finalement le dernieriour de May ; palla dece- 
fe vice à vne plus heureue, aptes auoirregné quarã- 
te huict ans, & trois mois: Il futtoufours fi liberal 
que non feulementefpuifa,& mit à fec plufieurs fois 


lethrefor:Maisencoresdonnoitle plus fouuent à vn: 


homme feul vn heritage de srande valeur. Tellemét 
que le Pape Martin cinquiefme., voulant refrener 
celte trop grande-prodigalité, auoit quelque fois. 
donné charge à l'Archeuefque de Leopoli de cafler.. 
& refcinder fes donations. Il fonda les Eglifes de 

Chelme & Chiouie, &lesreduit en Diocefes & F- 

uefchez, 8 fut large magnifique & tres humain en- 

uers les eftrangers. N’ayanc iamaiseu à defdainle- 
moindre prefent qu'onluy fif, nyrenuoyé fans re- 
compenfe ceux qui luy dénoyenr, fon luy deman- 
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doit quelque chofe ,on fe pouuoitaffeureratoutle 
moins de la moitie:Ne {e vengea ny reffentitiamais 


offence qu'on luy euft faicte, fort pefant & tardifa 
faire punirceux làmefmequilauoyent merité. De- 


uot{ur toutes chofes,& adõnéau feruicediuin: Les 
iours de ieufne,il fe palfoirordinairement de pain & 
deauauflinvfailiamais en toute fa vie d'autre breu 
uage,maisau reftcileftoit affez grand man geur.N’e- 
ftant aucunement curieux defebaigner & eftuuer, 
ny delicat en fes habillemens , car il n'vfoit gueres 


que de draps de laine & de fourreures d'aigneaux 


crefpes,& abhorroit les pomes fi fort qu'il n'en pou- 


uoit feulementcoporter l'odeur. Son corps fut por- 
té fort folennellement à Cracouie, où au boutdu 
moys les obfeques furent faictes à grand pompe, & 
cerimonie. Car tous les grands Seigneurs, & la plus 
part de toute la noblefle, fy rrouuerent. Etvoiron 
encores {à fepulrure quali au milieu del'Eglife, à la 

main droiéte,laquelle fon petit filz le Roy Sigif 

mund (il n'y a pas long temps) fit fort ma- 

gnifiquement raccouftrer. Voyla ce que 
nous auons peu entendre des faicts 
de Iaghellori. Maintenant il 
faut paller à ceux de fon 


fils V vladiflaus. 
VVLA- 


2. PAR | 


DE:POLOIGNE. 
VVLADISLAVS : III. 


ce ES I A l'Euefque Sbignee & les autres Am 
UAA bafladeurs du Concile eftoyent de retour 


HASNI à Pofnanie,quand ils eurent les. nouuelles 

ATRD dela mort du Roy.Parquoy les Seigneurs 
& la noblefle de la grand’ Poloigne, s'afemblerent 
au mefmelieu,ou du cofentement vniuerfel, le roy- 
aumefucaccordéa Vvladiflaus fon fils aifné, & de- 
pefcherent fur le champ à Sigifmund grand Duc de 
Lithuanie, pour l'aduertir defetrouuer à fon facre 
& coronnement,au 29.deluin,ou bien d'y enuoyer. 
Dont ceux de la petite Poloigne ne furent pas fort 
contens de veoir qu'onentrepriftainfi {ur eux. Tou- 
tesfois pource queSbignee qui eftoit des leurs, ma- 
moittout cenegoce, & en eftoit l'autrheur comme 
de chofe entierement requile & neceflaire pour le 
bien public, afin qu'on ne leur imputat point qu'ils 
cuflentefté caufe d'aucun trouble où retardement, 
ratifhierent de leur parttoutce qui auoir efté arrefté 
{eulemencils remirencle facreau 25.de Juiller. Pour 
Jors yauoit deux Gentilshommes fort leditieux & 
partiaux Spitco Melftinien, & Derflaus Rithuanien, 
lefquels conuoiteux de nouuelles chofes, & eftans 
portez dela ieuneffe quiles fuyuoir, apres auoir cõ- 


muniqué çe qu'ils auoyent, deliberé de faire à leurs 


adherens & fauteurs, s'affemblerent fecretrement à 
Opatou,enuironle13 de luillet,oùils fe trouuerene 
tous d'vne mefme opiniô,afçauoirque c'eftoit cho- 
fe hors de propos.& de raifonide mettre vntelRow- 
aumeésmains dyn- enfant, dela isunefle duquel la 


V 


hti 
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mere qui eftoir femme fine & entreprenante, & les. 


Seigneurs auffabuferoyent fort aifément, & feroy- 


enttoutes chofes à leur volonté & fantafe. Ce que - 


confrmoit furcous les autres.vn Gouorch Chro- 
branien, homme aagé & experimenté,qui leur rame 


noir la deffusen memoire tout-plein de chofes qui. 


faifoyent à ce propos. Mais feroutayanteftéincon- 


sinant defcouuert; la Royne Sophie qui n'ignotoir. 
pas à quoy cendoyentleurs defléins, ficrantenuers . 
lEucfque Sbignce,qu'il s'achemina à Opatou , pour- 
rompre.& diuertir celte entreprife . Eralaverité fa . 


venue ne pleurgueres à toutela compagnie, neant- 


moinsil fittant par doulces paroles 1ecompapnees. 
de ratfons viues. & pregnantes , qu'il perfuadaa la 


plu s-grande partie , qu'ilfalloit laiffer là toute opi- 


nion& efperance de nouuellerez, &.fe ranger au de- 


cret de la iournee de Brefte:oû ilauoiteftéexpreife-. 


ment arrelté,que fans aucune co ntradition nyem- 


pefchement, Vvladifl aus fils aifné du Roy fuccede: 


roit au Royaume apres famort. Au moyen dequoy.. 


cefte affemblee s'efuanouit fans effet ;au grand re- 


gret & mefcontentement des feditieux. Lefquels.. 


2 À | 
ourcelaneferendirent pas, ayans foudain recou» 


| 


e> 


pA 


< 


uré vnautre plus grandnombre decoadiuteurs,Car 
ainfi que la nobleffe s’'acheminoit de tous coftez à. 


Cracouie pour fetrouuér au iourafligné ; ceux cy. 
leur:vindrentietter à la rrauerfe vn doute &{crupur- 
le,que c’eftoir chofe toute nouuelle & non accou- 
ftumee, de couronner va fiieuneenfant, lequelne 


pouuoit encores prefter le ferméntrequis : Mais ils 


furent tout incontinant-efclarcis de ce poinét par 
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es plus fages & aagez . Car Sbignee vint a produire 
là deffus vn des liures du chrefor, où eftoit portraict 
au vif Cafimirle Grand, en l'aagequ'ilfurcoronné, 
n'ayanc:eéncores vn feul poil de barbe. Toutesfois 
ourleregard duferment,quecela pouuoit eftre re- 
mis à quandil feroiten aage, & ce pendant que la 
Roynefamere, auec les principaux Ecclefaftiques 
& laiz lefereyent pour luy,lequel ne prédroitpoint 
le gouuernemét du royaume en main, qu'il ne Peuft 
premierement faiét ainfi qu'il appartenoit. Cela ap- 
paifa aucunement ces trouble feftes, au moins on 
enfoit qu'ils fedeuflentarrefter, mais ainfi qu'on e- 
ftoit fur le poinét de couronner leRoy ils vindrent 
à grands cris tout au milieu de la preffe, fe plaindre 
de ce qu'onleur vouloit ainfi,aux menees & appe- 
tit de quelques particuliers, donner va Roy outre 
leur‘volonté, & les anciens ftaruts du pays. Ce qu'ils 
faifoyent rout expres par malice ,àcelle finque par 
le moyen de ces difputes & altercarios le temps s'el- 
coulaft fans rien faire. Er de vray l'euffent fait, fi 
Jean Cleuiski furnommé Glouacie, Marefchai du 
Royaume de l'ordonnance & commandement du 
Senatyne fuit venu à prononcer à la nobleffe, que 
tous ceux qui voudreyent confentir & approuuer 
le couronnement de Vvladiflaus paffaffent du cofté 
droict, & lesautres qui y voudroyent cotredire, de- 
meurafent à gauche.Ce qui fut caufe que tous d'vn 
accord preclamerent Vvladiflaus Roy, lequel fans 
plus remettre la chofe, fut rout de cepas coroné fole 
nelleméten lagrad Eglife,cobien qu’il fult defiafort 
tard, & le foleil fur le poinétde fegoucher.Le lende- 
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mainil defcenditen laville,pour receuoirle ferment. 


de fidelité des citoyens & commun peuple Tourtes- 
fois ilnemota point celle fois en Pefchaffaut,qui luy 


eltoit preparéen la grand place, àcaufedela difpute. 


quifuruint entre les Euclques,& les Ducs de Mafo- 
. lüie, à qui auroit le premier lieu aupres de luy. Les 
jours enfuyuans furent employezàtenirconfeil {ur 
la facon & maniere d'adminiftrer le Royaume, du- 


rant la minorité du Roy: & futfinablementarrefté, 


qu'à chacune côtree on enuayeroitvn Prouifeur, & 


qu'à Cracouie il y enauroit deux, pourraifon de Ja. 
monnoye,lefquels feroyéc choyfis & efleus des prin. 
cipaux, & de ceux qui eftoyent conftituez aux plus. 


randes dionitez,& auroyentcharge de recucillir& 
sal y 5 
amáaffer | 


e 


à, 


au nom duquelils féroyét routes chofes chacun en- 
droict{oy au dedans de fes limites feulement. Tou- 


tesfois qu'ils ninnoueroyent rien fans l'aduis& con. 
fencement du Senat, & pour entretenement futor- 
donné à chacun d'eux cinquante efcuts de penfion. 


annuelle. La noblefle de Pruffe & Podolie fut par 


mefme moyen faite vne & efpalee par le nouueau 


Roy à celle dé Poloigne pour iouyr des mefmes 
droits, priuileges & frächifes, non fan$ que plufieurs 
en murmuraflent.Mais ile meurt plus a cela fut. 
qu'o fçauoit aflez que feu fon pere leleur auoitpro- 
mis de fortlonguemain. AurefteJe cofeilne fetrou 
ua pas fans beaucoup de peine & de foucy pour les 
autres affaires du royaume, car beaucoup de difficul 
tez fe prefentoyent, tant pour dé regard.des Cheua- 
liers de Pruffe,quede l'Empereur Sigifmund, & de 


es droits & deuoirs appartenans au Roy,. 
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Suitrigellon,ioinét que les chofes n’eftoyent gueres 
affeurees & paifibles au dedansd'iceluy à caufe des 
brigues & meneesde ces perturbareuss,qui poübli- 


oyent rien decequ'ils pouuoyent penferieftre à pro: 


pospourirriterlanobleffe contrelesPrelats, & l'or- 


dre Ecclefiaftique „par defpir de ce qu'ilss’eftoyent. 


oppofezàleursentreprifés. Touresfois cela fe radou 
cit & appaila peu à peu:La plus'eran d'part de ces mu 


cins,par va iufte iugement.de Dieu, eftans venusà. 
mourir,& les autres de crainte descenfüres Ecclefia. 


ftiques contraints de fe taire&.deporter, Toutes cs. 

chofesauindrentenuirond'anra3c.. ` | 
Ence mefmetemps Helias Prince de Vvalachie, 

trouua moyen d’efchapper de fes gardes, &:s’enfuir 


en fon pays pour le brouiller d'yne guerresipile. Er. 


d'autre cofté fur l'automneenfüuyuar, l armée de Sui- 


trigellon auecles Cheualiers de Liuonie receutvne : 


aranderoutte & défaite aupresde Vilcomirie, par 


_ les Polaques que le Roy auoit enuoyez au fecours.. 
du DucSisifmund,foùzla conduite de liques Co. 


O 


bilaniski:où plufeurslaifferentlavie, & plufieuts de 


meurerent prifonniers, fiquetoute la force & puig 
fance des Liuoniens y fut-profternee & abbarue 
quant & le Grand maiftre & le Marefchal de l'or 
dre.Cequifacilitaforcla paix, qu'oneftoit:a preside 
faire auecceux de Prufle voire fucla feule cau fe;que 
euxayansiperdu le courage, vindrent à de plus dures 
& fafcheufes conditions,qu'ilsn'enffent fait; Er par 


mefmemoyen Smolenfco, Orfe, Poloos Vitepit, 


& prefque toute la Riufic'fe rendirent au vido- 
rieux. 9 
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L'anneefuyuante,aux feftes de Pentecofte,les fei- 
gneurs de Poloigne & de Hongrie s'affermblerent à 
Kefinarc,où routes vieilles rancunes & querelles fu 
rent mifes foubz le pied, &ta paix eftablie entre les 
deux Roys.Parquoy Vvladiflaus enuoya fes Ambaf 
fadeurs à l'Empereur luy dernander fes deux petites 
filles en mariage pour luy & fon frere,doncils ne fu- 
rent point réfufez. Mais l'affaire fur remis àvn autre 
temps, à caufe des empefchemens de la guerre oùil 
eftoit detenu & occupé, qui ne le permettoyent pas 
d'y entendre plus audit, & cependant'il mourut. 
Quantaux diffencions des deuxfreres Vvalaquesil 
enuoyaaufli deuers eux pourles accorder, & à celte 
fin l'eftac fut departien telle forte:Qu'Eftienne eutà 
{a partès regions baffes prochaines de la mer,appe- 
Jees Beffarabie, où eft la forterefle de Bialogrod, {ur 
emboucheure du fleuue deNefter, que Prolomee 
appele Tyras . Et celle de Kilie, & les contrees den- 
haut voyfines dela Ruflie,deuers foleil couchant,a- 
uec la ville. capitale appellee Socauie demeurerent à 
Helias. Lequels’en vinttoutincontinant accompa- 
gné dé grans Seigneurs de fon pays, faire lareueren- 
ce au Roy à Leopoli, & luy prefter le ferment de fi- 
delité à la maniere accouftumee.Celafaict,leRoy le 
releua, & le baifa en la iouërrous les autresluy baife- 
rent larmain, & pour tribut leurfurenrimpofez pat 
chacun anle nombre de cent cheuaux &aurantde 
pourpres,quatre cens bœufs , & deux cens chariots 
chargez dVfonst C’eftlenom dvn fort grand:poif- 
fon, dont il yen aabondace dänsle Danube.Lequa- 
criemean d'aprés, iceluy Helias & fon frere & toùt 
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leurcofeil frent la mthne fubmiflion & obedience: 

Sur la fin de cefte annee , la paix fut arreftee auec 
les Cheualiers de Pruffe & de Liuonie, en la ville de 


Brefte au pays de Cujatie, dont les chefs: & articles. 


font inferez és lettres qu'en defi pecha Vvladiflaus, & 
fontencores plus àplain cotenus & fpecifezau trai- 
té & conuenances d'icelle. Maisl'änr438.les chofes 
nefurentpas fi repofees &:paiñiblesdedas.& dehors 
Je Royaume. Car Spirco Melftinienife ietra à main ar 
mee fur.les biens & poffeffi ons del'Euefque Sbignee 


aflis en Viflenenfe pres lechafteau.de Melftin: & les 


pillzpartie pour l'anciéne-haine &:inimitié qu'il luy 


portoir,pour luy auoirtoufiourscotrarié.en fes en- 
treprifes, partie au {li a caule dé Fherefie Bohemien- 
ne dontil s'eftoit de nouueau entafché..Mais.le Roy 


l'ayant faiétappeliér là deffus ,comme perturbateüur | 


de la paix publique;il fe reconcilia-auec Sbienee, &c 


luy fatisfit au dire des communs amis.Ce feu à peine - 
neftoiceftaincquanditsenallumavnautre toutin- 
continant:; Car Derflaus-Rithuanien au gmenté de . 
richefles & decourage pour les-biens de fon grand: 


onclel Archeuelque Albert decedé l'annee au para- 
uant,lefquels ilauoit pillé, amaffa vne bonne troup» 


pe degensdepied:&-decheual.: Surquoyayantefté_: 


mandé,nia dauoir voulu rieentreprendre contre 


Jachofe publique. Puis tout foubdainayanteu fon 
congé, mena fecréttement fes gens par.vne nuit à 


la ville de Zatorie, quil prit par efcalade,car les ha- 


bitans ne fe. doubtoyent de rien moins. , & delà. 
S'efforça de. s’émparer &:fe faire maiftre de tous 
te la contree.d'Ofuencime.. Deguoy de: Roy & : 
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out leSenarfurentfort fafchez;de veoirce pais qui 
éftoit commevn grenier &magazin de Cracouie, 
efbre aïnfienuahy & endommagé parles fiens pro- 
pres. Toutesfois il ne fut pofible de retirer Derflaus 
de fes folies &'infoléces,iufques à ce qu'vn iour qu'il 
ne fetenoic pas tropbien furfes gardes , les Silefiens 
le vindrent aflaillir,& le deffcirent.-Aumoyende: 
quoyilremeit Zatorieés mains du Roy, quinela 
voulut pointrédrea Venceflaus,fils de Cafimir Duc 
d'Ofuencime, que premierement il n'euft fai& fer- 
ment de demeurera toufiours luy &es fucceffeurs, 
{fouz l'obeyffancedes Roys de Poloigne. Maisilluy 
donna quant & quant le chafteau de Beruald, fort 
malrenommé,pourles larrecins & brigandages qui 
fy commettoyent. | aban 
Sur le commencement de l'Efté les Ruffiens & 
Podoliens furenrgrandement endommagez par les 
Tartares, lefquels eftans entrezen Podolie pour pil- 
ler, & y ayans fait vn forterand butin, furent füuis 
à leur rétraitté,par vne grolle crouppe d'iceuxPodo- 
liens. Maïs ayant temporifé iufques à ce qu'ils les 
eurentattirez en vn lieu marefcageux,empefché, & 
contraint, tournerent foudainement bride fureux, 
tellement qu'ils ne fen fauua pas vn feul- La meilleu- 
re partie de la nobleffe de Ruffie, voire route la for- 
ce & deffence d'icelle demeura en ceftemalheureu- 
fe journee aiec Michel Bucace;GouuerneurdePo- 
dolie. Parqüoy les Taïtares euréntbeau moyen de 
courir &piller à leur ayfetouclerefte du pays.Eten 
ceft endroit on racomptevne chofe bien éftrange, 
de can Vvlodicéhlcinien; quimonftre bien fa pa- 
tience 


an 


‘marques & enfeisnes. Tebeioe vel 
Incontinant apres-le Royaume fut confirmé à : 
Vvladiflaus;'enlaflemblee qui fetintà Petricouie, | 
‘au mois de Decembre; &les Commiflaires ou Pro- 


dequoy nyl'Empeteur,neles Polaques n'euffent pas 


tience & grandeur decourage dece Gentilhomme: 
lequel ayantefté porté parterre, & accablé d'vne in- 
finite de playes & bleflures,comme on fuit venuale 
-defpouiller parmy les autres morts, rerint fon-halei- 
ne;deforte qu'on ne fe peutlapperceuioir qu'il yeuft 
enluÿ rien de vie. Etencores qu'vn Tartare pOur ar- 
racherfeschaufles luy euft donné. quelques. COUPS 
de dague,; &lüyeult couppéle doit, auquel eftoit 
vnanneau $néantmoiné iknefitiamiais pour celxau- 
icun figneny mouuement,mais endura le tout d'vne 


patience nompareille, Ce quiluy fauua la vie. Dlu-. 
-gofus mefme efcrit.-de l'iuoir debuis:veu. auec-cés 


© 


Cå 


uifeurs retirez de leurs &ouuerhemens, ayant defia 


attainét l'aage de quinze ans. Le Cocile de Bafle du- 


-rait aufhencores ,où lé Pape Eugene depefchä fes: 
-Ambafladeurs deuers l'Empereur Albert&Vyladif 
“aus pourles mettre d'accord, afinquela paix eftant 
‘afleureeentre ces deux grans: Princes, on peuft plus 
commodément pouruoit de fecoursaux Hongres, . 
 &aux Grecs, quicitoyentafprement guerroyez par 


Amurat, Seigneur des Turcs; lequel commencçoit à 
{e monftreraux vns &auxautres fort dangereux & 


redoutablevoyfin. Carilfeftoiridefiarendu tribu- 
taire la Vvalachie, quieftau delddesmonragnes,& 


les pays deRafcie &Seruie, qui fouloyent eftre des 
appartenances du Royaumede Hongrie. Aumoyen 
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crefufé de venir à quelquebon accord, fi la malice & 
-mauuais confeil de quelques vis ne fe fuffent mis à 
Jatrauerfe,cepédant qu'on traittoitcelte paix. Ce qui 
fut caufe qu'on pricfeulemét quatre mois detrefues 
pour y regarder plus ìloyfir, Cela futau comman- 
-cement de l'anncet439. Tour lelong de laquelle les 
‘Polaques furéten paixauec leurs voyfins, mais par- 
-my eux yeutquelques querelles &c'diffenrions. Car 
leRoy eftant défiaarriué àFaflemblee de Corfin, 
‘Spitco Melftinié auec-ceux défonparty, par vn grad 
-matin que chacun repofoit encores; eftoit entré à 
l'impourueudedans la ville, oùfeftant rué fur lelo- 


gis de Vvladiflau s,Euefque de Vyladiflauie, & celuy 
de Nicolas Laffoci, Doyen de Cracouie, les pilla & 


faccagea,commeil frauffileMonaftere.Toutesfois 
iln'y trouua pas lean Conefpoli Chancellier,& Iean 


Olefnici Marefchal, pour lefquels ilauoit efté mar- 
ué & retenu. Cela fait falla parquer vis à vis dela 


ville, Cfortifiant detranchees & chariots pourfer- 


uirde ramparr,maisauat qu'il euftacheué defe clor- 
re,ceux-qui éftoyent à Ja fuite du Roy, feftansralliez 
‘allerent donner deffus,en quoy Hincia Rogoule, & 


_ Dobeflaus Scecocinien, leur feruirent de capitaines 
: 8 conducteurs. Et eftans venus aux mains,toutaih- 


fi defarmez qu'ils eftoyent contre lesautres bien ar- 
mez , porterent neantmoins de premiere abordée 
Spitco parterre, ble(fé à mort, puis merrent ayfémét 
tout le refte en fuite. Spitco refpirant encores fut có- 
damné de crimé de leze maiefté,& pourtant demeu- 
ra trois iours farla terre fans fepulture . Orauoit ce 


bien ché fi principale intérion de doner ados à Sbi- 


tte, fm, Mere 
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gnce, & luy. faire quelque mauuais party, pource 
qu'ill'auoitexcomunié &ietré hors du Senar, a cau- 
{e de lherehie Mais luyeftant aduerty,où fe déutanc 
de l'affaire, ne feftoirpointvoulutrouuer à cefte af- 
femblee,ce quiluy fauuapeuteftrelavie. D'autre 


art les troubles & feditios n’eftoyent pas moindres 


en la gråd Poloigne,à la fufcitation d'Abraham Sbåã- 


{ci,quieftoit la feule caufe, & l'autheur de tout le 
mal, lequel fau orifant.Ja feéte des Bohemiftes,entre- 


tenoit plufieurs de leurs miniftres en fa maifon,;pour 


femer & efpandre parmy le peuplelepoifon deleur 


malheureufe & damnabledoétrine.Ennemy mortel 


au refte des preftres Catholiques, & de l'Euefque de 
Pofnanie Ciolque, qu'il auoit contraint de fe retirer 


à Cracouie,où il mourut biétoftapres,.& luy fucce- 
da André Bnini. Ce qui fut caufe que ceft home de. 


uint encoresplus furieux & enragé. L'Euefquelex- 
communia, mais quant il veit qu'ilnefen donnoit : 
point de peine, il cogneut lors. qu'il eftoit befoin de 


recourirauxarmes. Ayant doncques-mis.enfemble 


iufques neuf cens cheuaux de fes parens & amis, & 
de fes gens, les menaau chafteau de Sbäfin, où ceux 


dededans furent cotraints de luy rendre cinq mini 
{tres Bohemiens, aufquelsilfeir faire leprocez, puis 
furencbruflez publiquement à Pofnanie.  Encefte 
annee l'Empereur Albert, pourauoirtrop mançéde 
melons,mourutd'vn flux diflenterique, Au moyen 
dequoy les Hongres preuoyansafléZles dangers où 
la guerre du Turc les alloitenuelopper apres auoir 
communiqué à la Royne Elizabeth, vefue du-de- 
funt EmpereurleurRoy,ce qu'ils &ouuoyéreftrele 
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‘plus a propos pourlebien & conferuation du pays, 
-cnuoyoyent deucrs Vvladiflaus là luy: offrir en ma» 
riage auec leroyaumenonobftät qu'elle furencein- 
ve, & eurét la chargelde céftéleoatio lea, Euefque de 
Signie, Mathias Talonci, Gouuerneur de Dalmatie 
& Croatie,Emery Marcel, Grad maiftre,lean Pere- 
nec,Maieur, & Ladiflaus Paloci. Tous lefquels auec 
va fort magnifique train,& les deputez des villes vi- 
drenttrouuerle Roy àCracouie, auquel dela part 
derout leRoyaume ils firét entédrela charge qu'ils 
‘auoyent. Celiayatefté mis au cofeilles opinios va- 
ricrét, & fe trouuerentdifferétes, les vns n'eftäs point 
d'auis d'y entédre, pour la dificulte qu'il y auroitde 
souuerner deux fi grades Seigneuries tout à la fois: 
Ecla deffus mettoyét en auat ledanger & peril tout 
euidét de la guerre du Turc. Les autres infiftoyér au 
cotraife,qu'on ne deuoit pas refufer vn fi auatageux 
partý plein de gloire & degrandeur,ny abandonner 
auxInfidelés & Barbarés la dignite & deffence dela 
Chreftienté auec ce beau & feuriflant Royaume, 
qui luyauoittoufiours fait efpaule, &{eruy de tref- 
ferme 8&affleuré boleuard.Que fivnefois il venoit à 
eftre definoly& ruiné,ce feroit puis apres âeux à fou 
ftenirl'efforc-& impetuolité du Turc, fi puiffant & 
dangereux ennemy. Orquänità Vvladiflausil fe fut 
fort volôtiers corété du Royaume que fon pereluy 
auoit laiffé, tät pour les raifons deude dites, 4 pource 
qu'élaieuneffeGüileftoir, il n'auoit pas trop à cœur 
le mariage d'YnéPriceffe fraagee. Toutesfois le plus 
de voix l'emportérét;auec les prieres& réqueftes des 
H ongres,combiën que les Ambañladeurs d'Amurat 


fuflent là prefens , lefquels du viuat d'Albertilauoir 


<nuoyez a Vvladiflaus, pour luy offrir fon amitié & 
alliäce, & fecours dedeniers,& de gés de œuerre,iuf- 


ues à cét mille cheuaux (fi detätilen auoitbeloin) 
contre l'Empereur. Mais ainfiqu'ilseftoyent apres à 
paffer les articles & couenaces,voicy artiuer vncou- 
rier qui auoit efté depefche de Hongrie en toute di- 
ligence, pour aduertirles Amballadeurs de fen re- 
tournerincotinant,fans paller outre, d'autant que la 
Royneeftoitaccouchee d'vn fils. À quoyilsne far- 
refterent point, au contraire pourfuyuirent encores 


plus chaudement leur negociation enuers Vvladif- 


laus, qui penfoit que toutes chofes fuffentrompuës, 


Taffeurans d'auoir charge exprefle de luy arrefterle 


Royaume , quant bien il y euft deu auoir vn hoir 


maflle: & pourtant les Turcs qui auoyent quelque 


mois attendu a Cracouie, furent renuoyezauecce- 
fte refbonce. Que le Royaume de Hongricauoit 
elté mis és mains de Vvladiflaus, & que fi leur mai- 
ftre vouloir {on amitié qu'il fabftinft dy rien entre- 


prédre,& rendiftaux alliez des Hongres(les Rafciës) 


cequ'ilauoit vfurpé fur eux. Ceschofes faites les 
Atnbaffadeuts de Hongrie ayant laiffé deux d'en- 
creux pour conduire le Roy fen retournerenr, mais 
coutincontinant laRoyne les fit faifir & mettre pri- 
fonniers auec toute leur fuitte. Par ce moyen le 
Royaume de Hongriefe trouua lors diuifé en deux 
parts, les vnsfe renoeans du cofté dela Royne, & les 
autres à Vvladiflaus. Lequel pour tout cela ne fe 
meut ny changea d'opinion,combien que la fortune 
luy vint lorsprefenter à la traucrfè va nouueau em- 
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neurs de Cracouit, Pofnanie & Podolie. Ilaifla auf © 
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efchement.Caril eurnouvelles de Lithuanie;com:. 
me Sisifmund feftant cruellement & auaricieufe- 
ment porté enuers tous, auoit-efté n'agueres mis à 
morten la ville de Trochi,par la cofpiration du Duc 
Jean de Zarorie, & de quelquesautres Seigneurs ds 
Lithuanie,& de Rufhe. ErqueSuitrigellonle Lou- 
che,par le moyen &'mauuais office des Rufliens,f’e- 
ftoit denouueau emparé du pays.On ditquele Duc . 
Jean prit vn chemin pour executer fon entreprifeaf 
eznouueau & eftrange. Car Sisifmundauoitvn . 
Ours.appriuoifé lequel ordinairement. mangeoit à 
fa table, & par foisencoresvenait cou cheren fa ch2-. 
bre. Les.coniurez donc ayans obfcruéletemps& là 
maniere dont il grattoit cotrel'huis pourentrerde- 
dans,vindrent au foir fur le tard àlecontrefaire,par-.. 
quoy Sigifmund penfant que ce fuf fon Ours, ving 


toutfoudain ouurir, ne fe doutant derien, &ainfi 


futmaflacré.Mais.V vladiflaus pour tout cela ne cha 
gea point de propos, de paour que: fil:rompoit ce 
voyage de Hongrie, on ne penfaft que cela vint de. 
quelqu elégereté de cerueaut, ou que par crainte.8c 
faute de cœur il fe fut departy decefteentreprife, 
Toutesfois auant que partir illaiffa la charge à fon 
frere Cafimir derecouurerlaLithuanie, & l'admini- 
ftrerenfonabfence. Puisayantpreparé tout ce qui 
luy eftoit necéflaire pour faire ce voyage, lailla pour 
Gouuerneurs & fes Lieutenans generaux en Ja peti- 
te Poloigne & Ruflie,fean Cizonie,Caftellà de Cra- 
couie, &enlagrande, Albert Malfci,Palatin de Len- 
cife. Etchangea(onnefçait pourquoy)les Gouuer- 
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: fi à l'Euefque Sbignee la charge de Scepufte, pour 
“uyfairerenir l'argent qui luyeftoit deu, tant mon- 
noyé quebartu en vaiflelle. Toutes ces chofes ainfi 
“ordonnees, il fe meit aux champsbien equippé, & 


accompagné dyne bonne partie de la noblefle du 


“pays, reflemblanc plaftoit {a rrouppe quelque gros 


camp ouarmce,qu'vn fimple trainordinaire. Maisil 


nuoya deuant en Hongrie, Simon Rofgouie, Euef- 


que d'Agrie, & Vincent Samotulien , Caftellan de 
Medirecie , auec Iean Senneni, & André Tencini, 
pour preparer les chofes,és mains defquelsa ville de 


Budeferendit. Parquoy la Royne,quiceftoitaduer- 
tie de toutte qui fe faifoir, donna ordre de faire ap- 


orter fecrettement d'Albe Royalle,la couronne du 
Roy iné Eftienne, dont elle feir fans plus attendre 
couronner {on fils Ladiflaus, quin'auoir pas encores 
quatre mois accomplis. Vvladiflaus doncquesar- 


riué à Bude, tout incontinant grand nombre de 


Princes & Seigneurs du Royaume fe rendirent dè- 
uers luy, & lors par fon truchement de pleine en- 


tree vint à fe plaindre de ce qu'il voyoitainfileurs 


affaires bien autrement difpofez qu'il n'eut pas 
penfé: Suyuant mefme cela quetoufñours ils luya- 


uoyent donné à-entendre, car ils eftoyent diuifez 


& en debat les vns contre les autres, Quat à luy.il a- 
uoit laiffé les fiens propres, pour obremperer à leurs 
requetes & prieres, & abandonné vn ayfe & repos 


“quiluy eftoyent defiatousacquis,voirefes commo- 


ditez plus particuliercs, pour entendre en general 


au biendela Chreftienté, Neantmoins quil prote- 
ftoit de ne vouloir point pour éela eftre autheur 
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d'une guerre ciuileentreeux,ny les empefcher qu'ils. 


| © | : 
ne regardaflentde plus pres fi bon leur fembloit à ce 


qui feroit le plus à propos pour la feureté & confer- 


uation du Royaume, & pour leur bien en particu- 


lier. A cefté caufe qu'ils ne fe miffent point enpeine- ` 
pour luy , car ilauoit affez & plus que d'occafon. 


d'eftre cotent d'vne fiample Seigneurie, quefon pe- 


re luy auoitlaiflee. A yat mis fin à fon parler les Hő- 


gres fe retirerent au confeil » © curenten grand ead- 


miration la grauité & douceur tout enfemble dece. 


ieune Prince.Puis Laurens HedreuarPalatin de Hő- 


grie prenant la parole pour tous, remercia fa Maie- 


fte, de ce qu'en enfuyuantles veltiges & lacrace de 
{on pere, (la memoire duquel ne pourroitiamaise- 
fre allez recommandee)il vouloit ainfi prendreà 
cœur la protéction & deffencé dela Republique 
Chreftienne, & auoir plus.de foing dela dignité & 
reputation d'icelle que de fa propre vie. Parquoy ils 
lefupplioyentrreshumblement,de ne vouloir point 


refufer le Royaume, que defia il auoit accepté, au, 
grand contentement & bonneefperance d'eux tous, 


2 À ? ° 
fans {e fouciér des-brigues & menees d'vne poignee 


de gens, qui pour auoir efté fubornez des flatteries 
dela Royne, ou conuoiteux de manierles affaires 
{ouz le nom & authorité d'autruy,auoyent fitoft & 
fi legerement changé d'opinion. Eraceftefin qu'ils 
ne luy laiffaffent aucune caufe de foufpecon-ne de 
doute, rour fur Le champ luy prefterent le ferment, 
commençans au Cardinal Denys Zech , Archeuef- 
que deStrigonie, lequel fe repentant defia d’auoir 


en la prefence déquelques autres Seigneurs, cou- 


ronné 


Ep 
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rôné à Albe, le petit Ladiflaus vintprédre & enleuer 
V vladiflausfur fes efpaules, ( quieft la couftumedu 


pays ) & ainfiauecioyeufes-acclamations de toutle 


peuple, le declarerentRoy & Seigneur de Hongrie. 


De làfenallerent à Vviflegrade, dontle gouverne- 
ment fut mis.ès mains de Samotulie,CaftellideMe- 
direcie,mais on fut contraint d'emprunter la couro- 
nequüicitoicaucheffainét Eftienne, pource.quecel- 
le lì quron eftime auoireftéde cebenoïift Prince „8 
quiauoit accoutumé d'eftre gardeeà Vviffegrade,, 
auoit elté yn pêy -au parauantenleuee parle cõman- 
dement dela Royne: Aumoyen dequoyitfürcou.. 
ronné de cefte cy en grad pompe &.cerémonie à Al.- 
be Royalle le vinotfeptiefme iour deluiller par la 
main du deffufdic Archeuefque. Durantcelaaduint 
viiCasaflez eftrange,d'vn Hongie(de baffe codition. 
toutesfois)quivincaduertir Vvladiflaus,quelaRoy- 
ne luy auoit offert vne grand lomme d'or & d'argét,. 
pourleruer ouempoifonner. Sicela citoirvray;ou. 
que ce fuft:vne calomnie controuuce; pour-auoir- 
quelque prefent,on n’en fçauroitque dire:Maïs Yy- 
ladiflaus-ne luy donnarien,, ne faifant point.de 1em- 
blant d'en vouloirrien croire. Etau partirdelail fire 
incontinant empoigné par le commandément dés. 
Seigneurs, quile feirenttenailleren pieces & mor- 
ceaux afin que latafched'vn fivillain & deteftable. 
cas, ne demeuraltpoincimprimee ð honneurs ret 
nomtmee de leur fouuerainePrinceffé.Le couronne- 
ment du Roy paracheué;les Princes & Seigneurs Po. 
laquessqui l'aucyentaccompagné iufques alors, eu- 
rent de luy congé pour fen rerourñér& l'Eucfque. 
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Sbignee femblablement, qui auoit nagueres eu le 
chappeau de Cardiual,dont on luy feit vne grand fe- 
fte à fon rerour à Cracouie. 

Quelque temps apres ceux de la petite Poloigne 
faffemblerent-par deux fois à Corfin, où ils ottroye- 


rent auRoy.cinq mille cheuaux entretenus auquel 


cefecours vint fort à propos, pource que les faétios 
& partialitez de Hongric,alloyét enauanctoufiours 
deplus en plus, les vns fauorifans le party dela Roy- 
ne, & les autres celuy de Vvladiflaus. Car l'Archeuef 
que quin'agueres l'auoitcouronné,&legräd Thre- 


`- {orierLadiflaus Gara auoyčt rompu & fauffé le fer- 


mentqu'ilsluyauoyentfait,8&tiré beaucoup de gês, 
par le moyen de leur credit & authorité au party de 
la Royne, dontilsauoyent affemblévne grolle puit- 
fance. Cotre laquelle Vvladiflaus depefchafoudain 
Nicolas Friftac, & lean Huniade, auecrous ceux de 
fa fuitte,quimeirentles autres en route de plaine ar- 
riuee,combien qu'ils brauaffent vn peu au parauant, 
comme fils euflent tenu la viétoire toute certaine 


danslamain, Toutesfois le Threforierqui eftoit le 


cheffe fauua à la fuitte, & le Roy feit incontinant 
deliurer les prifonniers, ce quiluy acquit beaucoup 
dé grace & de faueur enuers lepeuple, quand ils co- 
gneurent fa douceur & humanité. Car cela fut caufe 
en partie que la Sclauonie & Croacie {e rendirent de 
leurbon gréà Nicolas Lafoci, Doyen de Cracouie, 
qu'il yauoit enuoyé, fans qu'il fuft autrement be- 
foin demettrela main aux armes. Au regard de Fri- 
ftac & de Huniade;il leur feir degrandes recornpen- 
Les & faueurs ;faïfant lva Gouuerneur de Croacie, 
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{qu'ils appellent le Bane,) & lautre Vayuode ou Pa- 
latin de Traflyluanie, à quoy iladioufta encores de- 
uis le souuernement.de Themefle & Seuerie: De 
cefte heure là le nom. de Huniade( fürnommé Cor- 
vin,du villageou il fut né,)commäca d’eftreen bruit 
& reputationicar au parauant on n'en.parloit pas be- 
aucoup;eftantnéd'vn pere Vvalaque, & d'vnemere 
Grecque,combienqu'aucuns ayent voulu dire qu'il 
eftoit fils de l'Empereur Sigifmüd. Quoy que cefoit 
ce fur vntrefualeureux & renommé perfonnage, & 
qui feit en fon temps debelles chofes.Il baftitle cha- 
fteau de Huniade fur les derniereslizieres de Tran£ 
fyluanie doncil prit lenom: S'eftantpuisaprestouf- 
iours porte fort vaillamment, & fait plufieurs beaux 
faicts d'armes contre les Turcs,parquoy Vvladiflaus 
Je feit Marefchal du Royaumes: |! 1. 
Cependantqueles chofes pafloyent de cefte for. 
ve en Hongrie, Cafimir frere du Roy accompagné 
dyn grand nombre de Seigneurs.de la petite Poloi- 
gne,& des deux Ducs de Mafouie,Cafimir:& Bolek 
Jaus facheminaen fon gouuernement de Lithuanie, 
ayans pris du threfor Royal l'argérquiluy eftoit ne- 


ceffaire. Ettoutincontinant qu'ilfutarriué à Vilne, 
fut declaré grand Duc du confentement de tout le 


peuple,quelquesplaintes & crieries qu’en feiffenr les 
Polaques, qui mettoyentenauantles anciëénes con- 
uenances là deflus. & l'intention duRoy ÿquieftoit 
toute contraire. Parquoy quelquetempsapres Caf. 
mirenuoya deuersluy pourle requerir de vouloir 
approuuer cefté election. Cequ'il n'obtinrpas,& fi 
rendit d'auantagele Roy fortindigné contrelu aie 


336 CHRONIQS'ETO ANNALES 
L'annce enfuyuantlefecours de la pévite & gran- 
dePoloigne, & de Rufhie femblablemet, tåt de ceux 
qiii tiroyentföldè; que desautresquiyalloyentivo- 
lortairement:& pour leur plaifir, atriua: deuers le 
Roy lequel combatit par plufeurs fois contre ceux 


quitenoyentleparcy dela Royne, maintenantayät - 


du meilleur,rantoft du pire.Etcombien quela pekte 
aff grandepartout,quefa propre chambren'ena- 
uoitpaseltéexempte, fine laiflailiamais pour cela 
defortir ordinairementen public, &fairetoutaïinf 
qu'ilauoitaccouftumé . D'autre part les principaux 
de-Poloisne-faffemblerent arec les Lithuaniens à 
Parfouie ot ilstne peurenc venira bout de l'accord 
qu'ils prerédeyent faire entre Cafimiryfrere du Roy, 
Boleflius Duc deMafouie p &:Michel fils de Sigif 
mund:les Lithuaniensayanstroublé tout. Et la def- 
fus le Mofcouite:auec l'ayde des Tartares de Calan 
qu'iauoicappellez!, feit vne:coutfe dans la Lithua- 
nie, Où-ils pillerent entierementlacontree de Vef- 
me,& y meirenttouta feu & à fang.Mais les Lithua- 
niens feftans misapres les rattaindrent ,& les defi- 
rent. Puis decepasentrerentaleurtour dans fon 
pays,ouils feirentwne fort grandruine & fauage. 
Sur le commancementdelEfté, le Cardinal Iu- 
lian Cæfarin, dutitrefainéte Sabine, Legat du Pape 
Eugene, vint trouuer le Royrauec charge-detrait- 
ter la paix d'entreluy &laRoÿneElizaberh, &:par 
mefme moyen de la guerrecontrele Turc: Quant 
à la paix elle fatfaicte, à certaines conditions fecret. 
ces, &vint VvladiflaustrouuerlaRoyneaLaurin, 
à la requette du Legar, qui luyauoir fort loie & fait 


(à 
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grand cas dela beauté, honnefteté, & vertu de celte 


Princefle, Mais eftant quelquesiours apres decedee 
‘d'une difenterie &-malde matrice, les Hongres qui 


tenoyent fon party vindrenta fefmouuoit denou- 
ueau, tellement qu'on ne fe rrouua point fiempef- 
ché à leurperfuader & mettre entelte la guerreT'ur- 
quefque;comme delesfairevenir aaccord:nontant 
pourprofit & commodité qu'ils enefperaffenc, que 
pource qu'aufli bien eftoyentils contraints de fe de- 
fendredes Turcs, & fe mettre en deuoir de recou- 
urerce qui leur auoit eftéofté par eux.Car Amurath 
quin'ignoroit pas leurs noifes & diffentions dome- 
ftiques, feftoit ietté fur le demeurant de Rafcie & 


Tranflyluanie, 8& auoirmis le fiege deuant la ville 


de Belgrade, qu'il éombattoitd'yngrandeffort. Ft 
combien que Vvladiflaus euft enuoycéen Ambala- 


de deuers luy Dobrogoft Oftrorog, & Lucas Gor- 


can, Seigneurs Polaques ,pourle requerir de fa part 
defe departir de cefte place. & traiter lapaix & al- 


liance, dont il l'auoit faict rechercher: Le Turcne 
voulutrien faire de cout cela. Mais les ayãt enuoyez 


à Smiderouie, pourfuyuitlefiege lept moisenticrs, 


/ R 


& ne fen voulut. point lener quil n’en fur forcé, & 


contraint, pour le grand nombre d'hommes qu'il y 


perdoit fans rien faire. Toutesfois il ne felafcha 
rienipouï cela de fa fierté & arrogance accouftu- 
mee, Caràlafinayantdepefche les Ambañfladeurs, 
pour toure refponceilleurdit, que quant la paix;il 
eftoit content de la faire, àtellecondition, que le re- 
fte de Rafcieluy fuft renduë auec Belgrade, & au- 

o! Y i 
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quant Pemplifloyent.de grandes efperances, pour 


l'opinion qu'ils agoyent defia-conceuë de Vvladif 


“aus auquel la fortune auoictoufours fort bien dit- 
contre les Furcs.Car outrece que Amurathauoite- 
fté contraint de fe retirer fort honteufement dede- 


uant Beloradefans y avoir peu rien faire, lea Hunia- 
de, fouz le bon heur du Roy les auoit par trois fois 


fort brauement-rompus & deffaits, en trois g 


rencontres, mis mort grand nombre de leurs gens, 
&'melmementle Balla Mezites(lvn des meilleurs & 
plus vaillans capitaines qu'euft Amurath)auecwn fié : 


fs. Er contraint Sciabadin auffi Baffa de prendreho- 
teufement la fuite. Parquoy toutes ces chofes leur 


donnoyent courage,;auec ce quele Roy:&eux furét - 
meuz à pitié, & compaflion de Georges, feigneur de : 


Rafcie & Albanie, quiauoitpar eux quelque temps 
au parauatefté depoffedé de l'vne & l'autre Scigneu- 


rie. Ses deuxenfans aufli auoyentefté pris,& faits 


Eunuques, & luy ne viuoit d'autre chofe que de la 
penfion que leRoyluy donnoit Mais {ur tout la fic- 


re & arrogante refponce d'Amurath qui leur demä- 


D’: 
doit tribut, & qùe Belgrade luy fuftrenduë; iles irri- 


ta à la guerre, quifutarreftee puis apres à la iournee 


qui fe tint a Bude, és feries dePenthecoftede l'annee 


enfuyuantmille quatre.cens quarate trois. Qù furét 


depefchez des Ambaffadeurs deuers l'Empereur Fe- 
deric, & autres Princes Chreftiens, & les Cheualiers 


de Prule & de L4uonie femblablement, pourauoir. 


trementnon. Cependant le Legat promettoit ati. 
Roy & aux Honores vngrandfecours, tant du Pape - 
ue des autres Princes Chteftiens, & eux quant &. 


orofles - 


mn 


fecours à vne fi fainéte & deuote entreprife; & fin 


DE POLOIG-N-E. 339 
Ea 
ceflaire pour le falut & defence de la Chreftienté. 
Toutesfois ils'ne feirent rien nulle part, finon que le 
Pape Eugene, ayant-fait prelcher la GCroifade-par 
toug ily eut quelquenombre de gens de guerre, lef 
quels Feftans ramaflez de-plufieurs endroits fe vin- 
drent rengerfouzlacernetce du Legat, qui en feit v- 
ne trouppe à part, & au Heu d'enfeigne ou eftan dart 
failoir porter vne grand croix de bois: Mais les Po- 
laques enuoyerent vn gros fecours à leur Prince, Au 
méfime temps vn fort grand tremblement de terre 


aduint par toutela Poloigne, Boheme, & Hongrie, 


lecinquiefmeiourdelwin. L'armec toutesfois ne 


laiffa pas de partir de Bude , au vinetiefme de luillet 
enfuyuant ,&ayant palle le Danube en ceft endroit 
qu'on appelle, La pierre fallee, comimencerent à en- 
trer dansle pays des ennemis. De la eftans arriuez à 
Jariuiere de Moraue, le Roy eut nouuelles parfes 


coureurs que les Türcseftoyent là aupres, Parquoy 


il fit partir fean Huniade auec dix mille cheuaux ef- 
Jeus,parmy lefquels eftoyent les Poliques pour leur 
aller donnervnecamifade. S'eftant doncquesayde 
de la commodité d'vne nuit obfcure, les prit fi à 
propos, & à fon aduantage dans leur logis propre, 
qu’il en tailla en pieces iufques au nombre de trente 
mille,& en ramena quatre milleprifonniers. Ce qui 
fut caufe que route la Bulgarie, partie de force, par- 
tie parcompofirion,& deleurgré,àcaufe de l'affini- 
té du langage & de laconuerfation que de toute an- 
ciennetéilsauoyentauec les Hongres, fut reduicte 
fouz lobeyflauce du Roy. Cela ain heureufement 


Pay 
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exploite l'armee paffa outreiufques fur les frontie-. 
res de Macedoine, où Carambec allié du grand Sei» 
gneur, auoit defia faifiles deftroits des montagnes, 
pour empefcher le paffage à l'armee Chreftienne:la- 
quelle eftant arriuee iufques à lémboufcheure, les. 
Turcs fe prefenterent. l'encotre, où il yeutvne fort: 
groffe efcarmouche;la propre veille de Noel.: Mais 
le Roy les rembarra auec grade perte deleursgens, 
ou Carabecmefme futpris.: Parquoy tourdece pas 
il'alla afaillir lerocheroüils feftoyétfortifiez, mais. 
ily pafa tout lerefte du iour fans rien faire/non fans. 
quelque dommage de fesgens, & danger de fapro- 
pre perfonne,fil'n'euft efté bien armé ::Carilreceut: 
_ plufieurs coups de flefche dans fa rondelle & corps. 
de cuirafle. Ayantdon cques rafrefchy-laau pres fon. 
armee par quelques iours, retourna à Bude roucwi- 
étorieux oùilalla à pieds nuds, en forrgrandedeuo- 
tion, iufques à l'Eglife noftre Dame rendre gracesà 
Dieu ; & offrir les enfeignes qu'ilauoitgaignees{ur. 
les ennemis de fon nom. SE Tao 20 
Ces bonnes nouuelles furentincontinantefpan... 
duës de tous coftez. Au moiédequoy plufieurs Am- 
baffadeurs furent depefchez deuers Vvladiflaus par: 
les Princes Chreftiés, & léscommunautez des citez,. 
& villes libres, pour fe conioyrauec luy de fon heu. 
reux fuccez, & luy offrirayde & fecours pour pour- 
füyure & poulfer plus auant cefte ouerre fi bié com- 
mancee, Mefmementle Pape Eugene,les Venitiens,. 
& Geneuois, & Philippes Ducde Boufgongne, luy. 
oHroyentvne groffe aïmeede mer, pour empefcher 
que les Turcs , Qui cftoyent.en Alie , ne pañlaf- 
| | fenten. 


4 i TA DBEa PDO COLOGNE u 361 n 
eu. fent en Europe. Mais les Polaques fur tous autres e- li] 
Ís ftoyent ceux qui de.cæur & fans feintife ferefiouy£ o 
S, foyent àbon efcient de la bône fortune deleur Prin- E 
|- ce.Deuers lequelilsenuoyerëten general & en par- li ! 
es. ticulier de plufieurs endroits pour le fupplier quefe 14 
t: contentantdel'hôneur qu'il auoit acquis, il voulut od 
js retourner à fon cherpays,quile deliroit tant afin de i 
s, pourucoiraux affaires diceluy, àquoyil cftoicplus i 
15 tenu quenonpas auxeltrangers. Car les Tartares ne 
is. bougeoyent de Ruflie & Podolie, où ilsfaifoyét in- 
s | finis maux. & dommages.Et les Lithuaniés auec leur: 
. Duc Cafimir,fe preparoyentpour faire guerre à Bo- 
leflaus, Seigneur de Mafouie, qui feftoic emparé de i 
de la contree de Drohicine apres la mort du D uc Sigif- li 
x. | mund, auquel à fon partement pour aller en Hôgrie | 
A ý il ’'auoitdonnee. Davantage il fembloir que lesSile- I 
| {és fevouluffentaufliremuer, quieuft efté vneguer- l 
À re de bien grande importance, à caufe du complot &: ju 
| cofpiration des Princes,qui lavouloyent mettre fus.. il 
Toutes lefquelles chofes donnoyent aflez quepen- VE 

Les | fer à Vvladiflaus,& luy combatioyent l'entendemée Ig 
a| en plufieurs fortes & manieres. D'vn cofté la dou- le 
b ceur de la gloire ia gouftee, ou.pluftoft le Aing & 

, deuot contentement que ce luy deuoit eftred'auoir : M 
S donévnetelleeftretre à va (Lpernicieux & cruclen- QUE 
| nemy du nom Chreftien.Et d'autre les prieres & dä- | 4 
d gers.de fes fidèles fuicéts, auquels ils fçauoitaffezce UE 
Į qu'ildeuoit. Mais à la fin la caufe publique, & lebien.. ji ; 
y. vniuerfel de la Chreftienté l'emporterent, aux per Li 
: {fualions &inftaces principalemérdu Legat. Etpour. LL 
; ae laifler pointles Polaques enopifionqu'il les vou- AU 
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Hucabandonner du tour;il leur promit d'eftredeuers 
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eux à la Penthecofte prochaine : Mais aux H ogres,il 
feit fignifier la iournee à Bude ; où entre autres fe 
trouua lea{cra Bohemien ;chefdu party & faétion 
cotraireà Vvladillaus, lequel l'auoit faiét venir fouz 
{on affeurance.Carles autres Princes & Scisneurs de 
Hôpgrie apres la mort déla RoyneElizabeth feftoiéc 
retirez deuersleRoy,&'fouzmis àfo n'obéyflance. 
Ayant donc fait certaine conuention & acco rd auec 
céfluyci, & autres du party du ieune Ladiflaus ,la 
guerre fut arreftee contre le Turcau grand plaifir & 
allegreffe de toute l'affemblec.Et furét à cefte fin im- 
pôlees certaines fommes de deniers;tétfur les habi- 
tans des villes, que ‘fur les laboureurs pour les frais 
qu'il conuiédroitfaire: Cat il n'y auoir point d'argêt 
de referue,donton fe peuftayder. Etlors Iean Euef- 
que deVaradin,auec Simo Euefqued'Agriefevoue- 
rent & voulurent eftre enrollez à cefte fainéte entre- 

rife Mais laiourneeeftant finie,& Vvladiflaus fap- 


preftant pour aller faire vntour en Poloigne,les Sei- 


gneurs Hongres à grands prires & requéltes lere- 
tindrent, Cependant quetous ces preparatifs fe fai- 
foyent,& en bien grade diligence, les Turcs vindrét 
à ouurir quelques propos d'appointemét, car Amu- 
rath le defiroit fartoutes chofes,n'ignorant pas Pim- 
portance & danger de cefte guerre,où tous les Prin- 
ces Chreftiens vnis enfemble, luy alloyent(ce luy 
fembloir) faire vne charge, & defia l'an pafcilauoit 
affez efprouué combien luy auoit pelé l'effort d'vn 
feul Vvladifiaus, Dauantageïl auoit vnautre affaire 
en Afe affez fafcheux à demeflerauec le Caraman, 
contre lequel ileuft volôtiers tournécoutes fes for- 
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ces pour le chaftier, files Chreftiens l’'euffent voulu 
laifler en paix. Laquelle le Roy ny lesHongres neuf- 

fentpointautrement refufee, y ayant defia long téps 
qu'ilsauoyent defapris de lottroyer, & accouftumé 
dela, mandier eux.mefmes, & requerir enuers les 
Turcs, auec. ce qu'il n’eftoit aucunes nouuelles de 
l'armee de mer que la ligueauoitpromife. Parquoy 
le Roy feftantaduance iufques à Segedin donna au- 
diéceaux Ambafladeurs d'Amurath, qui luy auoyét 
apporté de beaux prefens,& leur accorda la paix, ou 
bien trefues pourdixans,fouz condition qu’il ren. 


droit certaines places qui furent lors nommees,auec. 


toutelaRafcie,& cefte portion d'Albanie,dot leSei. 


gneur de Rafcie fouloit iouyr. Mettroit auffi Les 


deux enfans en liberté,qui auoyent efté pris és guer- 
xes dernieres, le tout dans certain terme, qui fut pris. 
allez court. Mais là deflus vindrentléttres du Cardi- 
nal Franci{que Venetien , general de l'armee de mer 
du Pape, & des capitaines des autres Princes confe- 
derez,plus delean Paleologue Empereur de Conftä- 


cinople, tous lefquels prefloyent le Roy de diligéter 


fon voyage,pourne laifer point perdre inutilement 
vue {1belleoccafion de deliurer des mains du comü 


ennemy la Grece, & toutlerefte del'Europe. Car: 


uar à eux ils doneroyét ordre que le Turc ne pour- 
roit {ortir de l'Afie, où il tenoit delia routes fes for- 


ces engagecs. pour la guerre du Carama.Promettoit-- 


dauantage le Paleogue d'entreren la ligue, 8 four- 


ni d'ynbonnombredegensparlarerre.. Le Legat, 
Julian, qui aueit faiét toutce qu'il auoitpeu, pour. 


rompre &.empefcher cefke paix „Mals en. vain, prit: 


» 4 ‘ é- . i e PET Le, 
Sallalt ainfi embarquer à vn fi dangereux paflage, 
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loccafion à propos de tous ces belles offres; 8 re- 
cherches pour pourfuyure encore plus viuementfes 


premieres erres,&remuer la guerre delia comme af 


lopie & efteinte.Remoftrant au Roy dé combien le 
guerdon & recompenced'celle, & l'honneür &re- 


puration qui en dependoyent, eftoyent à preferer a 
celte paix, qui aufh bien ne pouuoit pas’eftre de lon- 
gue duree, Car par neceflitéil faudroit quebien’toft 
elle vinr à fe demétir,veu que lesennemisnñe l'eftoÿ- 
ent pas venus chercher, finon forcez dela neceflité 


quiles contraignoit de ployer, & difimuler pour 
“quelque téps. Ce qui fe pouuoitaflez cognoiftre de 


ce qu’ils n'accoplifloyent rien detour ce qu'ils atoy- 
entpromis. Et quandbienik viendroyent à y fatis- 
faire,neancmoins quela ligue defia faite auec le Pa 
pe,le Duc de Bourgongne, les Vénitiens, Géneuois, 
& autres confedérez à celte fainéte& deuoteentre- 
5 $ Ç j \ f Se yi; 5 
prife, deuoit eftre preferee a routes les promiefles & 
conuenaces qu'il auoit faites auec l'ennemy du nom 


Chreftien. Que s'il faifoit quelque fcrupule derom- 


pre fa foy & parole defia dônee,le Pape l'en pouuoît 
de fon authorité & puiffance a1bfouldre & deliurer 


fort leserement.Ces chofes & plufieurs autres fem- 


blables inceffamment reperces aux oreilles de ceieu 


_nePrince(defon naturel affez cupide de glöire& Kö 


neur)le firent obliger de‘nouueau, & les Seisneurs 


“Hongres femblablement de pourfuyure la'œuerreia 


entreprife. Maisles Polaques netrouuoyentpoint 


bonqueleRoy eu firoft rompu fes pactions & c6- 


uenances: Auéc ce qu'il ne leur plaifoit gueres qu'il 
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“feftant au parauant fort refiouys de la paix qu'ils a- 
-uoyent entéduë eftre faite. Parquoy aufhi toit qu'ils 


eurent cesnouuelles, ils feirentpublierl'affembleca 
Petricouie,au 25. de luilletenfuyuant,où furent de- 


“lépuéz certains perfonnages pour aller-deuers-luy, 
Isfquels il preuint,leur ayant depefché Fean Cruzui- 


cie, Cuftodede Cracouie, pour leur faireentendre 
qu'ileftoic tout refolu de pourfuyuréla guerre con- 


tré le Turc: &°quanc & quant léurerdonner-de fa 
“part qu'ils eifi eñt à {ecourit Boleflatis Mafouienco- 
-trelés Lithuaniens;& fon frere Calimir, d d'auantu- 
re leur different nepouuoireftre vuidé àconditions 
raifonnables. Erincontinätaprésenuironilamy-Se- 
‘prembre jil partit de Segedin &{emeitaux champs 


aüec fon armee,routesfois aflez morne& peñff car 


défiales Tures auoyentenuoyé rendreles enfans du 
Defboreauecles forterefles,, daiantageilvoyoirfés 


D 


forcés eftre bié peu déchofe-pour vie fi rade guet- 


D X 
ře qu'il entreprenoit:Car elles eftoyent moindres af- 


fez que l'autre fois, d'autant que plufieurs Hongrés, 


& la plus crand part deceux qui deuoyent-faire 6e 


voyage auec lüy; len eftoyent excufez:Néanrmoins 
ilné laifla dé pafler outre;dreffant fon chemin vers la 
Bulgarie,ou le troifiefme dé Nouébreil pafa le Da- 
nube prés Orfarie Etle26.iourenfuyuancilartiua à 
Nicopoli, ville capitale du pays, ou Vvladus; autre. 
mentnommié Dracula; Palatinidela Moldauierräf 
alpine le vintrrouuer 'pourfaire fesexcufes deced 
Ja neceflité de fes affaires l'auoir côtraint de faire al- 


Häñce duce les Tures:Ecaÿantveu lepeu desésqu'il 
| 


auoït: (carilsne montoÿyent pas Aduinze mille che- 
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ual, qu'il luy.laifa fouz laconduitte d'vn de fes en- 


cesqu'onn éuft À mettre la mained aucune.façon 


D | | 
coftc & d'autre. Cela fut caufe qu'ily eut desforte- 


dantvindrétnouuellescomme Amurarh auec qua- 
rante mille Turçs,où cent mille,ainfique Vapouius 


no oo uois, gaignez de luy parargent.luy. euflent depro- 


vaux) &encoresmoinsde gens depied, rous.croy. 
fez, pourcequ'ibne luÿ péut perfuadér deretourner: 
arriere illerenforçade quatre millehommesde che 


fans;auec deuxcheuaux d'eflice-extremément vitès. 
&cen haleine, & deux ieunes hommesfortpratiquez. 
deschemias, pour le guider, fi quelque defauenture | 
luyarriuoit. Orcomele Roy fuft arriue fur les fron- 
tieres du pays de Thrace,il feit faireexpreflesdeffen- 


aux-Eglifes des Chreftiens, &-publier quant & quat. 
que les Turcs. pourroyent fortir des:villes & places.. 
fo res, leu rs biens &:ba gues fauues: Ce qu'ilenu OVA. 
encores fignifier par quelques vos gentr eux dyn. 


refles qui fe rendirent: Mais:Petreffe & Sumenc,que. 
Bonfinius appelle Pezechie & Sunie,ayans voulure-. 
fier, fürenremportees d'aflaurdés lé premieriour.. 
Où deux GentilshommesPolaqu es,lean Tarnouie,. 
& Lefcus Bobricien, ( au tefmoignage mefme des. 
-Anrales.de Hongrie) feirent vn:braue & excellent 
-deuoir. Le premierayantréceu-deux grands playes, 
ainfi.qu'il enfonçoit la, porte de Sumene; & lautre- 
monté le premier furle.rempart de Petrefle.Cepen-. 


efcrie.:.où quatre vingt mille,felonlelouio,auoir fur . 
QUE DE AE je ne fcay quels-petits bafteaux paflé la mer, au de- f 
AER ftroit de Callipoli „fult que les. Venitiens & Gene-. 


pos deliberé domaé pañlageouquilscuflenceftéco- 


ar P~ a'a 
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‘traïnts d'allerchercher des viures auloing. Et tou- 
cesfoisle Roy pour cela ne ferétira pas de fon pre- 


-mier propos & entreprife. C'eftoirénuiron le dixief- 
‘mede Nouembre,qu'ilauoït planté fòn camps en- 
uironsde la villede Varne, dite des anciens Dioni- 


fiopoli, laquelleil auoirdefa prife, mais quideuoit 


bientofteftreilluftree & anobliede famort, & déla 


defFaite de fesgens. Quanraiafi quelefoleilfe com- 


mançoira Jeuer & efpandre fes rais fur la face dela 


terre,les coureursluy vindrentannoncer,commeils 


auoyent defcouuertdes ennémis ; & qu'ils appro -~ 


choyétfort. Parquoyfetrouuãelorsempelché d'vn 


apoftume qui luy eftoit venu au pied, il donala char: 
ge à lean Huniade, de mettre fes gens en bataille,qui 
la demandoyent de grand courage. Ce qu'ilfeir fort 
excellemment, & les menaaïinfiau deuant des Turcs 
plus de deux mille pas:puisayant planté leursenfei. 
gnes en terre, vn tourbillon feleua foudainenient, 
combien quele cielfuft fort cler & ferain,qui lesar- 
racha & miten pieces & morceaux,toutesfoisilsar- 
tendirentencores bientrois groffes heures auãt qüe 
lesTurcs commançallentdapparoiftre;lefquels vih- 
drent faire leur premiere chatge{ur ceuxqui eftoiét 
à la pointe droite, & meirentbien toft en route les 
Moldauiens , qu'ils chaflerent plus de dix millepas, 
Carleurs chevaux feftans de plaine artritrée efbouui- 
tez des Dromadaires qu'ils n'auoyentpoint accou- 
ftuméde veoir, n'en peurent comporter à laveuë, le 
cry & odeur. Maisle Roy & Huniade feftasaffem- 
blez de l'autre coité auxennemis,combatirentbien 
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368 CHRONTQS ETOANMNALES 
plus vaillamm'ent & heureufement; les rerbarrans. 
cn arriere plus de quatre millepasauec orand-meur- 
tre&ctuerie. Er delaeftat foudain accouru àla poin- 
té droite ;où le Legac &Francoban/combattoyenc 
<ncores, tourna les-Türcs:en fuitre|| qui emplirent 
de frayeur & 'efbouuentemenc toute la campagne: 
cominefilaiournee euft defiaeftépérduépour eux. 
Au moÿendequoy le Roy coût viétoricuk ayanta- 
cheué:de chafler:&>mettre en-routte-la:cauallerie 
des ennemis, fenalloitpourcharger le bataillon des. 
Taniffaires yoweftoir Amurath en perfonne ;enclos 

au milieu detous; rout:ainfiique de quelque groffe 

haye qu'on nepourroit fauferny-paffer à trauers,où. 
le Balade l'Afieauoitefté defiarenuer{&.Eclà pour- 

fuyuant la viétoire trop inconfiderément auec vn. 
bien petit mombrede gens de cheual, tous Polaques 

routesfois, fans que Huniade fuft ou que de fon co» 

ftéilchaffalt aufliles Turcs (comme eux mefinesle. 
tefmoignent:& les Hongres auf) ou qu'auec vne. 
partie de l'arme iltafchaft à fe fauuer, voyant les. 
chofes à mauuais party, comme:les Polaques l'en 
chärgerent depuis :En-quelque forte que cefoit, il 
ne luy fut jamais poflible de faire retournerleRoy:. 
caril'eftimoit tropindione du lieu qu'iltenoir, & du. 
fans dontil eftoitforty, qu'on l'euftveu démarcher 

viifeul pas en arriere . Et laveritéce meftpas chofe 


Bien féante, que celuy qui va aflaillir vn autre fen. 


fuye deuantluy: Mais feftantierte d'vn grand cœur 
autrauers des ennemis, tua de fa propre main le def- 
fufdit Bafa d’Afie, ainfi que le recite Bonfinius, & 
fit infinis autres Beaux coups memorables à jamais, 
Tant 
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Tant que vers le foir fon cheual ayant par les anif- 


faires efte tue fous luy, fut à la fin misa mort ce tref- 


valeureux & inuincible Prince, digne certes d'une 
plus longue vie, fi fa fortune n'euft porte enuie à fa 
vertu. Toutesfois les Turcs ayans perdu toute leur 
caúalerie, ne fceurent empelcher que le refte des 
Hôgres & Moldaues ne fe fauuaflent, non pas feu- 


lement oferent de trois iours apres affaillir le camp 
-& bagage desChreftiés. Car la nuiéteftät furuenué, 


les tenoirencores en doute & fufpens de la victoire, 
& craignoyent quelque embufcade.Mais le troifié- 
meiour venu,ils pillerétrour, & maflacrerent tref- 


cruellement les pauures malades & bleflez qu'ils y 


trouucrent. Quatau Légat & aux Euefques de Va- 
radin & d'Agrie, ils ne moururent pasenlaimeflee, 
mais à la fuite comme lon dir. Des Polaques ne fen 
fiuueréc que deux en tout, lean Rafloui, & Gregoi- 
re Sanoci.Etcombien qu'igrand peine la cinqieme 

artie de l’armee qui eftoit d'enuiron vingt mille 
hômes, & non plus, fuft demeurée au côbat neant- 
moinsil n'en éfchappa pas la troifiéme: tour le refte 
perit dans les fanges; Où pour fe trouuer récréuz & 
hors d'aleiné,a la fuite. Quat aux Turcs la perte fut 
bié autre, car Dlugoflus efcrit qu'il en demeura inf- 
ques à quatre vingts mille fur la place. Mais Bonfi- 
nius n'en met que trente mille carils ne pafierent 
point lors le nombre defoixante. 

Cefte grande difconuenuëéicycômume toute la 
Chreftienré aduint lan 1441 l'vnziefme dti regne 
de Vvladiflausien Poloigne,& déHorgrie le cing- 
icfme.N'ayät pas encore a grand peine panle Paage 
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de vingt ans.fl fut d'vne belle & riche taille, gråd & 


droit Jetainét vn peubazane, & les cheueux noirs, 
mais le vifageaurefte plein de Maieftécntremefec. 


de douceur. Forrendurevau travail, & à fouffrir la 
faim & la doit n'ayant jamais beu Vin. tresdeuot & 
bon Catholique grand iufticier,d’'vne bonté, dou- 
ceur, & clemecenompargille, voircepuers fes pro- 
pres ennemis,liberal prefqueoutre mefure, & dvn 
Hgrandcueus queiamaisilne penfa à chofesbaffes 
& petites, nynepeut oncgueseltredeltourné de ce 
qu'vne foisil feltoitmisen opinion,quelques dif- 
cultez & empefchem ens:quifc prefentaffent.Fina- 
blement fetrouuerentenluytoutes les bonnes par- 
gles quipeuues eftre defirees & requifes-en vn.Prin- 
cecrefaccoply & parfaiét. Auf fa mort accépagna 
la vic:carilne feroit pas pofhible de finer fes iours 
plus fainétement &honorablement qu'en comba- 


tant d'un fi grandzele & ardeur pourladeffence de 


5 
la foy cotre vn ficruel tyran, & pernicieuxennemy 


dunom Chrekien. Cequ'il fittantpou s'acquitter 


dece deuoir; auquel certes tous Princes Catholi- 


ques font obligez, que pour obeiraux commande- 
mens que luyen ft-lefouuerain pafteur de l'Eglife 
milieare, Cartour ainfi queny pour appetitde gloi- 
re ou ambition môdaine,ny pour couoytife de plus 
amplesrichefles, oudecoômanderà plusgradnom- 
bre de peuples, & plus longues eftendues de pays, il 
n'accepta point le Royaume, qui fidiberalement & 
fans aucune contrainte luy.fut-prefenté, ( veu.que 
tout foudain ilfucpreft de fendemertre pourcon- 
{erucr la paix & tranquillité d'iceluy.)A uflreft il bic 


| 
| 
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raifonnable de croire qu’en ceftendroitil n'ett l'œil 
d'autre chofe, qu'à ce qui concernoit l'honncur de 
Dicu,& lebien vniuerfeldela Chreftienté. Ayant 
d'vnetelle-promptieude & gayeté de cœur fi libe- 
ralement abandonné fa vie ren la feur encores de 
fa plustendreieunefle,à de figrandstrauaux,& pe~ 


_rils toutcuidens:{donvilfe pouuoit legieremer ex- 
cufer}), pouraller auec vne petite trogppe de gens 


choquer vne fiorande puiflance qui eftoit meime- 
ment fouz ta conduicte dvn des plus excellens & 
redoubtez ca pitaines-de fon teps, Amurath Em pe- 
reurdes Tures: 


CASLMIR IIL 


2 v s sI toft queles nouuelles de cee pi- 
AP teufe difcouenuc furentefpandues en Po- 
HE loigne,vne gråd triftefle& ennuy vint fai- 
“7 fir foudainement lecœur de teus, pour- 
ce qu'on ne fçauoit rien de certain , file Royeftoit 
encores enwie,ou filkeftoit demeurémorten la ba- 
taille. Parquoy on depéfcha fur l'heure Lean Reflo- 
ni, & Gilles Succodoli , pouren aller-{cauoir des 
nouuelles iufques en Thrace,maisils m'en peurent 
riewappren dre. Erdemeuroyentcependat les cho- 
fesainfi en doute iufqeesa ceqwon vit dueles H6- 
gresanoyent efleu en fa place leperit Ladiflaus;po- 
fthumedel Empereur Albert, qui n'auoit pas enco- 


res cinq ans. Parquoy les Polaques firent aufli de 
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leur coité aflembier les eltats pour leleion d’vn 
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nouueau Roy, où fuvuantl'aduis du Cardinal Sbi- 
gnce fut arrefté qu'6 enuoyeroit querir Cafumirfre. 
re du deffun&t, &qu'onluy mettroit le Royaume 
entre les mains. Pourcefaire furent depefchez cer- 
tains Ambafladeurs en Lithuaniedeuersluy sà ce 
qu'il fe trouualtàla prochaine affemblee à Petrico- 
uie, oùtoures chofesauoyenteftéremifes, afin de 
prendre vne refolution furce qui eftoit à faire, pour 
le bien & vrilité de la chofe publique, ainfi priuec 
de {on bon Prince. Mais Cafimir les renuoya fans 
refponce,aumoins aquoy ils fe peufentattacher, 8& 
depefcha à part gens à Pecricouie, pour faire fes ex- 
cufes,de cequil ne fy pouuoit trouuer en perfonne, 


pour raifon de l'ennuy & fafcherie qu'il auoit de 


la perte adueñuédu Roy fon frere, donc il eftoic 
malade. Et au refte que l'aduis qu'ilsauoyent prisde 
luy fubroger fi toft vn fuccefleur duy fenblôn va 
peu trop-precipité; car quant à luyeftans encores 
les chofes frincertaines,il n’eftoit pas deliberé d'en- 
cendre ny au Royaume , ny autre gouuernement 
que celuy qu'il auoir defra,mais ce pédant que ceux 
que Vvladiflaus y auoit hiffez à fon partement;y 
pourroyent eftre cotinuez.Ce que leconfeil ne prit 
pas en payemét, mais aduiferér que hui@ des prin- 
cipaux d'entr'eux iroyêt par deuers luy,& tout net- 
cement luy prefenteroyent lacorône,quefiken:fai- 
foitdificultéils regarderoyét a fe pouruoirailleurs, 
Neantmoins Cafimirdemeuroir fermeen fon pre- 
mierpropas;car les Lithuaniës luy mettoiet cela en 
cefte,qui auoyent goufté la douceur & facilité de fa 


0 | 
gracicufe dominatiô. Aumoyen deauoylesdepu- 
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cé? eftoyét fur le point defenrerorner fans rien fai- 
re.feflans neantmoins(ce leur fembloit)trefbien 2- 


quittez de leur deuoir,de luy auoir prefentéle roy- 


aume paternel & fraternelLa:Roÿyne fa:mere; 
fémblablementeftoir apres le foliciter, {mais en 
vain)de penfer vn peu mieux à cela-A la finilimpe- 


ia d'eux qu'àtoutle moïnsilluyfuft permis deco: 


muniquer de ceft afaire(quieftoir de telle impor- 


rance} à l'affemiblee des Lichuaniens & Ruffrens, & 
que le iour des Roysenfuyuanc:; afçauoir r446il 
leurdonnéroit refponce. Le temps donques eftant : 


venu, lé Serai &lanobleffe fatfemblerent en grand 


$ : upr Sar 
nombre à Petricouie ouù fetrouuerentfix deputez 


de là part de Cafitnir& des Lichwaniens;ayäs chard 
oc de réquerir que larcholefuftencores:temife & 


prolongee, ‘autrement ils esimenaffloyent de leur 


D 
Fire la guerre. Dequoy les’Polaques eftansirritez, 


furent prefqueen réfolutié d'appeller vnaucre Prin 
ce,fila crainte qu'ilz auoyentqueles:Cheualiers de 
Proffe ce pendant qu'ils ferogentaux efpces & aux 


coulteaux les vns contre les autres, neleur vinffent . 


dôner quelque eftrerte;neles eneuft retenas A ce- 
fté caufe aduiferénidefairefonder encores Pinteng 
ti6 de Cafimir deuers lequel'ils depefcherent Pred- 


borie Conėfpoli : 8SciborieSarleto Caftellans de - 
Sendomirie,& Inouuladiflauie: qui n'en rapporte: 
rent poiñt de meilleure refponce: Parquoyle 28 


jour l'eftans raffemblez de nouueauau mefmelieu, 

& comuniétous, à fn quë meilleur eftar 8 plus dr- 

onémétilspeuflentvaquer à ceftecletiomiémirez 

à prédreles voix, fouz codition touresfois que lop- 
aa iij 
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tio demeureroittoufioursà Cafimir. d'accepttr où 


refufer le Royaume. Evlà deffus prefque tous les Ea 
ucfques ferrouuerent d'accord: touchät Frederich 


Marquis de Brandéboury., quiauoicaucrefoiselfté 
defigné par laghellon pourfoncédre,& fuicceffeur 
à la corone, hots mis Paule Coyzici Euefque de Plo 


cenfe; qui Partefta;a vandes deux: Ducs de Malo- 
uie; Vwladiflaus ou Beleflaus: L'opinion duquel fut 
toucincotinant fuiuye de lea Cizôuy, & can Ten- 
cini, l'vn Gaftèllan; & l’autre Palatin de-Cracouie. 
Lucas Gorca Palatin.de Pofnanie, & dela plus arad 
partie de la nobleffeencores, qui déclarerent Bolef 
laus Roy. & pourtelde l'ordonnance du Senat fut 
furle chap proclamé par Vincent, Archeuelqué de 


Gnefne,fi Cafimir dansla Pentecoftc:prochaine ne. 


venoit à chager d'opinion, lequel fuccouc auflitoft 
aduertyde ce qui feftoir-pallé à la iournee. Parquoy 
il cômençaaferépencir dees qu'ilauoir fig, gen- 
uoyafecrecement deuersla:Roÿnefa-mere, pour 
cflayer de rabillercelasflcftoicpofhble. Elle donc 
fort foigneufemeut fenalla.d'vncofté.& d'autre {o- 
licitėr l'affaire énuersles!Sei ones du confeil..&:la 
aobleffe.dela peritéPoloigne;tat qu'ellelles gaign a, 
Depelcha auflra ceux. dela zräd Poloione, lefi quelz 
réuoqueréttouvincontinant lelecti de Boleflaus; 
& enuoyerent deuers Calimir pour l'aduercirdefe 
trouuer a: la fournee de Parfouie, au penultime de 
Septembre, où nefaillirés decomparoittretous les 
principaux. du Royaume. Mais n'eftans aucunes 
nouuclles-de Cafimir ; luy firentvne autre rechar- 
ge pour [cauoir'ce qu'il auoit.deliberé de faire, le 
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quel fit refponce qu'il neleuranoit point faitenté: 
dre quil euft: aicune volonte d'accepter leRovau- 
me. Neantmoins qu'il feftoit approché iufquesa 
Brefte, à finque fils auoyent quelque chofe à luy 
dire, ils peuflent plus ayfecmér le venir trouuer.Par. 
quoy ils:y envoyerent derechef iufques à fix des 
plusapparens, aufquelsil propofa auartoutes cho. 
{ss ceftc condition. Que-h-Podelie &.les villes.de 
Lufchi& Olefcofuflenc reftituees aux Lithuaniés, 
autrement qu'il n'auoîit que faire de leur Royaume. 
Ceque les Ambafädeurs refufercrauff tout à plar; 


& feipreparoyent delia pour fen retournër (todtes . 


chofeseftansrompues) fil ne fe fufta lafin conde 
féendudefetrouuer furlecomméetementdeluiller 


en Poloigne pourles côtenter,& ani fedepartirer, 


L'annee donc.1447. Cafimir grandement acco: 


pagné de Lichuanics & Rufliens arrima à Cracouie, 


le28. iour deluin,; où lelendemain'il furcoronnéà . 
grandpompe & céremonie. Letroifiéfheiourapres - 
lé Caftellan de-Cracouie portant deuantluylacor 
ronne(fuyuant lacouftume)le Palatin le feeptresce 


luy de Pofnanielapôme, &de Sendomirie l’efpec 
nuë,defcédit en la grand place, pourreceuoir le fer- 
ment des citoyens. Enquoy durantles ceremonies 
auintynechofede mauuais & finiftre prefage. Car 
ainfi.que de quelques villages des appartenances 
du monafterede Tinece,on amenoit du beftial pris 
par execution par faute. d'auoir. payé le droit. de 
guet, & autres deb uoits deubz au,nouucel:aduene: 
ment-du Roy Cafmir, lés pañures femmes à qui 


il appartenoit, alloyent. apres à grands pleurs, & 
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Jamentations: Tellementqu'ils emplirent toute la 


lacede confufion & delordre, & le monaftere de 


Mopile brüfla auf le propre jour que Cafimiren- 
tra dis les limités de Poloi 
-rene fut point faux : Car du temps de ce Roy l'ettar 


ene Et a la verité laugu- 


Ecclefaftique eut beaucoup à fouffrir pour les grás 


charges & impofitions qu'il leur mirfus. Les cere- 
‘monies au refteeftans paracheuces, & les Seigneurs 
de Lithuanie licentiez pour fen retourner, lefquels 
pour les honorertoufiours d'auantage, le Roy ac- 
compagna luymefme iufques hors des portes dela 
Ville; il fachémina en la grand Poloigne, auec la 
Royne fa mere. Et comeil fuc arriué à Pofnanie, le 
‘feu fe pric a laville;qui labrufla entieremétiayätefté 
ce domage icy des pauures habitans fuyui & redou 


ble par les pilleries & larrecins de quelques vhs de 


lafuyte de la Cor, qui Feftoyéticrez fur leurs biens 
ce pendant qu'ils eftoyent empelchez defteindrele 
feu, Toütesfois le Roy fit punir de mortceux quife 
trouuerenteoupables. Les villes femblablement de 


Lubline, Snene,Siradie,Bochné, & Xi4zo,bruflerer 
toutes encefte mefmeanneeLaiourneepuis apres, 
ayaceftepublicea Petricouie au iour fainét Barthe 
lemy furér faires plufieurs c6ftitutions & ordônan- 
D 4 i . Z ` 
ces, & laccord'auec ceux de Pruffe ratifhé -Celafait 
engrand diligence il fe retira en Eithuanie;ce qui 


donndotcalionaux mefchas & deprauez defeflé- 


uer plus hardiment à voller & brigander non feus 
lement le long'des grans chemins, maisdeferuer 
encores fur kestesi villages g maifons des Gen- 
tilshôommes. Ceépendätqueéle Roy cftoica prendre 


fon 
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plaifir apres fes chafles accouftumees fans fe fou- 
cier des affaires du Royaume. De cefte nonchalan- 
ce & impunité de mal faire la plus grand part de la 
nobleffe de Poloignefe defbaucha,& falloyeut afo 
cier mec les Hongres & Silefiens pour brigander 
commeæux.Dont plufieurs marchans qui furét de- 
{trouflez pres Grabouie fouffrirentde grans pertes; 
& beaucoup de villages furentbruflez & pillez en 
da contree de Velune:la ville aufi de Beudin fat pri- 
fe partromperie & bruflee. Mais l'annee enfuyuant 
les Polaques faffemblérentaà Lubline auec les Li- 
thuaniens, qui requirent que les articles autrefois 
pañlez entr'eux fuflent reduits à condiriés plus rai- 
fonnables,& quele poinét contenu éslettres paté- 
tes de Taghellon,quela Lithuaniedemeureroit per- 
petuellement incorporee & vnie au Royaume de 
Poloigne,en fuft effacé. D'auantage que la Podolie 
auec les territoires d'Olefco, Opatin ;& Grodlun, 
qu'ils difoyent leur auoirefté oftez iniuftement , à 
contre tout droit & raifon, leur fuffent rendus. A 


quoyle Royrequitles Polaques de refpodre le plus 
gracieufement qu’il {eroit poffible. Mais ce fut,qu'il 


n'yauoit point de plus bel expedient pour retenir 
Ja paix & amitié entr'eux, finon queles Lithuanics 
& Rufliens depofant toutnom &tilrre de Stigneu- 
rie qu'ils fouloyent auoir fe vinflent renger &re- 


duire fouz la coronne de Poloigne. Cela ayant efté 


refufé, ils paflerent aux autres dificultez. Et quant 
aux conuentions dont ils fe plaignoyent, c'eftoit 
fansoccalon. Car laghellon & Vicolde leurs an- 
ciens Seigneurs auoyenr faiten ceft endroit tour ce 
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wil eftoit poffible, leur ayant par lèacquisliberté, 
aobleffe & infinies autresbelles chofes.Que la Po- 
dolie auoirelté conquife fur: les Tartares., & atra- 
chee de leurs mains par Cafimir le Grand, léquela 
bien grans frais pour la feureté de da côtree , wauoit 
bafty de fes propres deniers les fortereffes de Ca- 
menetz,Chacen,Gecin,Bacota, Mefibofo, &quel- 

ues autres chafteaux, dontle Roy Loysauoiriouy 
apres luy, & eftoit leto urdepuisvenu à Jaghellon 
auec le Royaume. lequellauroitpremierementdot 
peen garde à Melftinien, & puisà fon frere Súitri 
gellon, &finablement à Vitolde : Toutestois que 
C'eftoit à certain tëps feulement. Aumoyen dequoy 

arla mort de Viroldeelleelftoir dedroit retournee 
aux Polaques. Ce fut:la refponce qu'eurent les Lis 
thuaniens à toutes leurs demandes, auec. laquelle 
laffemblee fur rompue,& le Roÿincontinant apres 
fachemina en Ruflie pour appaier l'efmotion {ur- 
uenuë en Moldauie par le decez d'Eftienne & He- 
lias Palatins du pays. Car à ceftui cy Romain , & à 
Pautre Pierre (leursenfans) auoyentfuccedc. Mais 
Pierre eftoit fauorifé de Iean Huniade,qui gouuer- 
noit le Royaumede Hongrie pour Ladiflaus,, &a- 
uoit mis fon coulin dehors: Pourtant Cafimir deli 
roit le reftablir.Et pource qu'ileutnou uelles par les 
chemins que Romain auoit eftéempoifonné ilfe 
halta, & ordonna aux Rufhens de Premiflie, Leo- 
poli, Belze,Chelme,& Podolie de prédre les armes, 
& le fuyure. Eftant arriné à Camenetz,il futreceu à 
grand ioye & contentemens de tous les Podoliens, 
& delà depefcha au Palatin Pierre, qu'ilne fit faute 


LI 
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de venir incontinant deuers luy, pour faire les foy 
&' hommage qu'il deuoit. Aquoy il fit refponce 
qu'ilobeyroit volontiers au Roy, pourueu qu'il luy 
donnaft afleurance & fauf-conduit. Mais Cafimis 
mayantpoinr voulu attendre fi longuement, depu- 
ta quatre perfohnagés pour aller réceuoir de luy, & 
de ceux du confcil,enfemble de lanobleffe du pays 
le ferment en la ville de Chocimo.: & là deflus fen 
retourna en diligence en Lithuanie,a fin qu'il peuk 
eftre acempsala journee de Novvogrod. Mais il 
ne füt pas plustoft. party,queles T'artaresentrerenc 
a grand puiflanceen Podolie, pillans & faccageans 
cout. Theodoric Bucace toutesfois gouterneur dù 
pays, leur tua tout plein degens , & deliura la plus 
part de ceux qu'ils emmenoyent. 

Au-mois de Decembreenfuyuant,lke Roy retour- 
na à l'affemblee de Perricouie, où furent propofez 
quelques ftatuts & ordonnances bien neceflaires: 
Maislétout fenalla en fumee,pource qu'ilne vou- 
lut point iurer & promettre , quefelon les loix dn 
pays iladiminiftreroit le Royaume (dequoy les Sei- 
gneurs du confcille prefloyent. fort.) &ratiMeroic 
aufi les actes de fes predeceffeursauec les biésfaits 
par eux ottroyez,tanten general, qu'en particulier, 
de paour que-cela ne.portaft quelque preiudicea 
fes Lithuaniens. | | 

L'annee enfuyuant +450. le Roy tint la iour- 
nee à Cracouie, auec ceux de la petite Poloigne, 
pour, aduifer de linquifition & chaftiment des 
volieriés & deftrouflemens, & eltoit l'opinion de 
la plus grad' part: celte procedufe fe filt publique- 
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ment. Toutesfois lean Tencinien Palatin de Craco: 


uie lesen deftourna,non qu'il vouluft fupporter les. 
brigans & volleurs: mais pource qu'il n'eftoirpas 
d'auis qu'on arreftaft rien en public auec le Roy, ce 
qui eftoit contre l'intention de rous les eftars du 
Royaume:Carilauoicefté ordonné auxaffemblees 
preccdetes, qu'on netiendroit point Cafimir pour 
Roy legitime,qu'il n'euft premierement fai&t le fer- 
ment quicftoit requis. Cepédant Pierre Palatin de 


Vvalachieeftant decedé, vn certain Bogdan quife 


difoit baftard du feu Palatin Alexandre, feftoir em- 
pare de la Seigneurie,çcombien que d'Helias fuft de 
meuré vn fils nomme Alexandre, lequel fen eftoit 
fuy auec fa mere, & depuis anoit efté remis par le 
commandementdu Roy par Tean Sennenie, &le 
Bogdan chaflé. Mais tout auf roft que Sennenie 
fut party, l'autre qui feftoit retiré és montagnes, re- 
tourna & mit hors Alexandre vneautrefoys. Par- 
quoy on propofa au confeil fçanoir moi; file Roy 
fe deuoit faifir dela Vvalachie, & la reduireen for- 
me de prouince, donnant en Ruflie quelque recô- 
pence à À lexandre. Maïs 1à deffus fe prefenterent 
trop de dificultez, tant pour eftrece peuple fi belli- 
queux & aguerry qu'il n'euft iamais enduré le ioug 
& feruitude d'vn Prince etranger, que pourle voy- 
finage du Turc quitenoit defia la Bulgarie, & leti- 


uage de delà le Danube. I leur fembla donc plus a 
propos de repoulfer vn fi puiffant ennemy aux def- 
pens & peril d'autruy.Parquoy Odrouanzo & Co- 
nefpoli eurent charge d'aller remettre Alexandre 


€ i | TE 
auec les forces de Podolie , & Ruflie , ioinctes à 
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celles de Vvalachie. Le Bogdan-fe voyant n’eftre 


pas efgal à eux, fe retira luy & les fiens és forefts 


& lieux defuoyez, & delà fit tant qu'il eut la paix, 


aux conditions qu'au nom d'Alexandre:ikgow. 


uerneroit la Vvalachie, iufques à ce qu'il euft'at- 
tait laage de quinze ans, & payeroiït au Roy par 


+ 


chacun an la fommede foixante dix mille feraphs,. 
(ce font ducats Turquefques) auec certain nombre 
decheuaux, & quelques trouppeaux de moutons, . 


comme la efcritDlugoffus.Ainfila paix eftantarre- 


fee, & l'armeedes Polaques mifeau retour, le Bog- 
dan parlieux deftournez, & a luy cogneuz. les alla: 
defauancerauec fesgens,& aflieger dans vne foret 

res le village de Crafne : toutesfois les Polaques- 
choïfiffans plus toft de m ourirhonorablement,que 
par vneretraitte & honteufe fuite;laiffer la viétoire - 


à vn fi traiftre & defloyalennemy, fe mirentbraue- 


méntendefence, &eurentala fin la viétoire outre 
leur efperance aufileurcouftacilebien cher. Car- 
beaucoup de orads & valeureux perfonnages y lai: 
ferent les vies,& mefme le Palatin Odrouanzo, & : 
Michel Buccace anec grand nombre dela noblefle 
deRuffie ,ayans combatu depuis le matin iufques 


au foir. Cela fut caufequeles Tartares quien eurét 
incontinant les nouuelles , entrerent d'vne grande 
furie & impetuofitédans lRuffie & Podolie, pil- 
lans & gaftans le pays iufques dla ville de Grodec, 
dontilsemmenerent vn nombre infiny deprifon:. 
niers,de cheuaux & de belftial, fans 4la deflus per- 


fonneleur donaftaucun empefcheimet. Aumoven. 


à À o 3 
dequoyilsfe retirerct fains & fauues, auec leur bu- 
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tin.Grand criftefle& affeétion decœur,voire cräin- 
ce &-efpouentemenñt vint adonc faifir „non feule- 
ment les Rufliens& Podoliens , maisdes Polaques 
encores ; pour céscalamitez ainfi cout fur coup re- 
doublees:& d'aurat:plus que perfonne ne fe prelen- 


toitpour y donnerordre;& remedier à quelque au- 


créaffaire fil fe fuft prefenté,le Roy eftatainfi efloi- 


néen Lithuanie. T outesfoisil vint à la fip à Craco 
nie, où le Cardinal Sbignee ayant pris l'occafion à 
ropos., letanfafort afprement des fautes:qu'il fai- 
{oit,proteftant qu'ildemeu reroit-coulpable detous 
les maux & ruines qui fen-eftoyérenfuyuies, & qui 


“pourroyentencoreaduenira fes pays &fubiets.De- 


quoyilnetintpasgrand compte mais fen retour- 
natoutincotinant en:Lithnanieafes chafles&plai- 


firsaccouftuineksiint uso nr da vi 
L'annecpuis apres; qui fut 1 45 2: le Duc Suicri- 


-gellon; a l'arvicle de la mort laiffa aux Lichuaniens, 


qui à gräds:trouppes yeftoyent accourus déroutes 


-parts,la ville de Lufchi,nèfe fouuenant pas de leur 


mauuais.deuoir :& mettantparmelnk moyen en 
oublylesmerires &biensfairs des Polaques quiluy 
auoyencreconuré& remis és mainscefte place,que 


dahafcheré des autres luy auoyent fair perdre. Dons 
ilfeftoicobligé par ferment folengel , auec fes Ca- 


pitaines & routelanobleffe dela cotreefemblable- 
ment,qu'aprés fa morcils n'obeyroyent a autre qu'à 


eux.Cecy fut caufe de nouuelles crieries& mefcon- 


cencement en la Poloignecontre le Roy, tant pour 


FoccafiondeLufchi,à quoy on le foufpecGnoir d'a- 


uoirconfenty;otf pour le moins baiflé les yeux,que 
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dél'Euefché dé Premiflie, delaquelle ilauoirpour- 
ueu Nicolas BlafcouitzSilefien eftrangier. Et pour 
cefte caufe furent faites quelques fecrettes aflem: 
blees entre ceux dela petite Poloigne & lesRufhés; 
oùilfurexprefléméro rdônéau T hreforrer general; 
&aucommiflairesdes Salines de n’enuoyerny per: 
mettre qu'aucunes armes fuffent-portees àLufchi, 
quelque cémandemer que le Royen filt .Dôtil fut 


fört malcontentcontre lé Cardinal Sbignee; &les 
alatins de Uracouie & Sendomirie:8 enuoya {e 
jaindre en l'affeimbleedelkagrand Poloigne, dece 


qu'il fembloit-que par l'on lé vouluft priver du 
Royaume, pour le moins du rewenu d'iceluy, lésre: 
querant à ceftecaufedefe trouner à la Penthecofte 

rochaine à Sendoimirie; pour luy-faire raifon.de 


celt outrage & iniure. Et de: fait: Iean Eucfque:de - 
Vvladifiauie, Eucas:Gorcan Palatin-de Pofnanie, 


Nicolas SarleiPalatin de Brette, & celuy de Inouu: 


Hdiflauie Boguftaus , ne faillirent-de fy trouuers 
toutesfois Le Roy n'obtint'pas ce qu'il pretendoit; 
pource qu'ils fçauoyent tous que:ceux.que JeRoy : 
accufoit eftoyent à torcpourfuyuissveuqu'ils n'as - 
woyentrien fait,que ce ne fukt pour lebien-& auan- . 


rage du Royaume. Auffiquant iLfut venu àCraco: 
uie ceux à qui ilenvouloit nelaiflerent defe trou- 


uer au confeil ; où ils luy firentleurs plainétes de ce …: 
qu'à la perfuafio de certains flatteurs, il feftoie ainfr, 


aigry & courroucé contre eux ; & fefforçoit déles 


diffamer partout ; com fils luy euflent voulueftre. 
defobeiffans & rebéllés, dôtils eftoyent tous preftz 


de fe purger &.deffendre. Erlèdeîlus Sbi grec pre 
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nant la parole pourtous, vint derechef à rem éttre 
au Roy deuant les yeux , les fautes & erreurs qu'il 
commMmettoitde iouren iour. Parquoyilne fe vou- 


doit plus troüueren fon côfeil de paour qu’il ne fuf 


{oufpeconné d'yvouloirconfentir & adherer:neät. 
moins que pour.cela iline lairroir pas de prendre 
‘toufiours enmain lacaufedes Eglifes & Monafte- 
tes, & des pauures vefes & orphelins. Et finable- 
ment de toute lachofe publique,quant bien ily de- 
uroit aller de:fa proprevie ¿Les Palatins de Craco- 


üic& Sendomirie;auoüans cequ'ilauoirdi® forti- 


sencenceftin{tant hors du confeil,; mais tour lere- 


‘ten'ofà fonnet mot, pource:qwilsvoyoyenele Roy 
“ainften colere: feltce que tacitement ils mon- 


ftroyent de l'approuuer aufli de leur pare. Sur ces 
éncrefaictes aucuns Princes voifins dela Poloigne 


“efoyent venuslipour parler au Roy, & les Ambaf 
:fideurs de quelques autres aufi: & pource qu'il a- 
-toit hotite déleur donner audience, que lesprinci- 


paux du Senat ny fuffent prefens, il ft{mblant de 
les vouloir remettre à1a prochaineaflemblee, Puis 


tout foudain lesouyta part, &les depefcha.Laiour- 
néefe tint puis apres à Siradie, où on le prefla plus 
-fortque deuant de fe depefcher du ferment &con- 
-firmatio des priuileges ,dontonil'atoittant de fois 
requis. H fit rant roucesfois qu'il eut encore delay 
d'un an: pendant lequel'iltafcheroit de recouurer 


Eüfchi, &lesautres places plus importantes de Li. 


thuanie, 8 de faire tranf porteren Poloigne lethreh 
forquiyeftoit. Mais afin qu'iln yeufplus de remi- 
fes &excufes ils retirerenc deluyvne promefle fi- 


gnce 


war $ 
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gnee de fa main, & d'eux tous, qu'ils-donnerenten 
garde à l'Archeuefque deGnefne: &ainfi l'afflemblee 
{e departit. puede 

Les Tartares recournerent prefque-en cemefme 
temps en Podolie pour piller,comme de couftume, 
& ayans faict femblanc de fe mettre au retourauec 
leurbutin, recournerént toutàcoup, & ainfi firent 
par quatre fois: Ce quifurcaufe qu'ils atcrapperent 
grand nombre de pauures gens , qui fouz l'affeuran- 
ce de leur retraite forcoyér de leurs cachettes pour 
faire larecolce , lefquels ils emmenerenten mifera: 
ble feruitude.Et le Roy s’enalla là deflusien Lichua- 
nie,combien quele danger de pefte y fuft fort grand 


ne fe fouciant dautrechofe que de fes chaffes & plai 


{irs fantaftiques.On defcouurit puis aprés que c'e- 
ftoyenrt les Lichuaniens propresqui auoyentfufeité 


‘les Tartares de fairece rauage,carilsenuoyerentfou 


dain par deuers eux, Radiui Hofticouiriauec force 
prefens, pour les recompenfer du bon feruice qu'ils 
leur auoyent faiét'contre leurs pauures conciroyés: 
Les mefmes Fartares fur le commencement delan- 
nee enfüyuante 1453. firentencores vne autre cour: 
fe en la contree de Lufchi & d'Olefco:, dont ilsem: 
mencrentiufqu'à neuf milleames ; & grande quan£ 
cité de beftail & autrebutin.Er derechefversles Paf 
ques d'apres éñitrérent à plus grand nombreauterri- 
toire de Trebouulie, qu'ils pillerent d'ynboutàau: 
tre, mais Iean Lafci gouuerneurde Zbicouie , [ean 
Nemez de Latiflouie, & Mathias de Mediboz femi- 
rent apres,réllement qu'ils éntuerencyn grandnom 
bre,& recouurerent le butin: lé rélkequiauoir efté 
CE 
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par eux sis én Trou re:vinrromber és mains des Braf 
fauiens qui les acheuerent du tout, hors mis vne par- 


tie qu'ils referuerenr pour lesenuoyer au Roy;telle- 


ment qu'onne penfe point que celle foisilen efcha- 


aft vn feul: Encemefme temps Alexandre Palatin 
de Moldauie ayant à l'ayde des Polaques recouuré 
fa feigncurie, preftale ferment de fideliré.és mains 
desdepurezdu Roy,auecles principaux de fon pais, 
de demeurer à iamais foubz fon obeiflance, & de fes 
fuccefleurs. Dequoy:il donna feuretéfeellee de fon 
feau, & yfutencoresadioufté cefl article, qu'il ay- 
deroirrouñoursaux Poliques,à faire la guerrecon: 
trees Tartares,& autres leurs ennemis fansnuls ex- 
cepter.Aumoys.de luillerle Roy fitaffembler à Par- 


$ 


de Lithuanie ne fe poemes enuoye- 


fonie lesPolagues & Lithuaniens, où les Seigneurs 


rent ils leursdepurez,pour cl anter Ja chafon accou’ 


ftumec de reformer les anciennes conuenances , & 


leur rendre laPodolie &Volinie:mais pource qu'on 


mytwouuancrimeneraifon,onny.eut aufli point 
d'efgard,& furentrenuoyez comme ils eftoyent ve- 
aus.Les autres Ambafladeurs furet puis apres ouyS; 
à fcauoirceux:de Vvyladiflaus & Boleflaus Ducs de 
Mafouie, qui fe plaignoyéns de ce que lesLithuaniés 
leur auoyentofté de force les villes deTicocin &Go 
nanzo,aufquelsle Roy-fans autrement en auoir ca- 
muniqué au Senar,fttout fur le champ vne fort ru- 
de refponce, accompagne de menaces, doncil fut 
fortafprement réprins.en la prefenced e tous parle 
Cardinal Sbignee :n'eftant point chofe (comme il 


liy dict)digne d'a Roy d'offencer perfonne, ny de 
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fait, ny de parole : Car mefmemententie lesmou- 
ches à miel le Prince qui les gouuerne, & auquel el- 
les obeiffent,n'a point d'efguillon. Au contraireles 
Ducs de Mafouie , & rous ceux qui viendroyent de 
leur parr,mericoyent bien d'eftre toufiours gracteu- 
ment & honnorablementreceus,comme bons a- 
mis & alliez des Polaques,& proches parens encore 
de fà Maiefté ioin@® auf que la chofe dont cftoit 
queftion,touchoit àtoutle Royaume. Le refte du 
Senat approuua le dire de Sbignce, & l'en remercia. 
Parquoy le Roy fe monftra depuis vn peu plus mo- 
detéenuers les autres Ambafladeurs.il-ÿ eutincon- 
tinant apres yne autre iournee à Petricouie, vers la 
fin du mois de Iuin;où l'Archeuefqueexhiba la pro- 
meffe duRoÿ quiluyauoit cfté dénce en garde,fuy- 
uant laquelle on le requit de fatisfaire au content. 
Maisayant pris troisiours pour y penfer, ftrefpon- 
ce à lafin qu'il n'auoit peu s'obligerparañcüu ferment 
au preiudice de celuy qu’ilauoic delia donnéauxLi- 

chuaniens,Toutesfois que volontiers il leur promet 
troit ce qu'ils demandoyent:mais en qualité de Roy 
de Poloignefimplement,&'n© degrandPucdeLi- 


tuanie:ce qui futtrouué trop captieux. Parquoy to”. 


ceux du confeil,&la Royne mefme fa mere le regui- 
rent d'ofter cefte ambiguité, & parmefme moyé d'ef 
loigner d'aupres deluy les Lihuanies qui le gaftoy- 
ent,&appelerenleurtieuquatre feisneurs Polaques 
des principaux du Senat,téls qu'ils feroyent choÿfis 
de route laffemblee pourfeconduire de lien auant 
par deur confeil. Et:que tout ce qu'il feroit &'or- 
donneroit-outre leur opinion, duft tenu pour nul: 
| | cc jj 


Italien de natiô,n'efioit pas de petit lieu,cobien qu'il 
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que s'ilne Je faifoit encefte forte ils n'eftoyent delis 
berez d'auoir patience:mais aduiferoyent à ce qu'ils. 
auroyent à faire, Er quant & quanradioufterent ef 
fect à leurs patoles.Car furlheure ils fe donnerentla. 
foy les vns auxautresdene s'abädonner pointen ce- 
qui feroit du bien & falutde la chofe publique. De- 
quoy Calimir fe rrouuareftoné fie à la fin le ferment 
tel qu'on voulut. Toutes ces difficulrez furent caufe 
de faire prologer la dieteiufqu’au 9. iour, chofe bien 
nouuelle,& nonaccouftumeeen ce temps la, com- 
me l'efcrir Dlugoflus, Que diroitil donc sil voyoit : 
Jes aflemblees de maintenant durertrois voire qua- 
tre mois entiers? Sur ces entrefaites aduindrent de . 
orandsremuemens en Prufle,car la nobleffe & ceux 
des villes ne pouuas comporter les infolences& ou- 
trages des Cheualiers, confpirerenrcontreux:& s'e- 
ftans emparez de beaucoup de places & chafteaux, . 
dôtils chafferent les autres, defpecherenttoutinco- 
rinant deuers le Roy, pour fe donner a luy,& mettre 
la Pruffe entre fes mains, auec Pomeranie, Culme & 
Michalouie. Et prefqu'au mefme temps la nouuelle 
Royne Elizabeth, fille de l'Empereur Albert, arriua 
àCracouie magnifiquement accompagnec:audeuat 
de laquelle allerét Cafimir & la Royne Sophie fa me 
re pour la receuoir. Aucüs ont voulu direquete fur 
Jean Capiftran qui les efpoufa , routesfois veu qu'il 
n’entendoit la langueGermanique,nila Polonoife,il 
faut croire que ce fut le Cardinal Sbignee:mais PAr- 
cheuefque de Gnefne facra &coronnalaRoyne,car 
ce droict luy appartenoit. Au refte ce Capiftran icy 
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faftCordelier de ceftordre qu'on appele les Bernar- 


dins:de vie tärexcellente,quemefme elle furapprou 


uee(comme l'on dit)paraflez de miracles. Et quant- 


à l’occafio qui l'auoit appellé en ces quartiers là, c'e- 
ftoitpour efayer dereduire les Bohemiés òla vraye 


& droicte religion. Toutesfois n'y ayant pas beau. 
coup profité le Cardinal Sbignee l'auoit faiét venir 
lannee precedente à Cracouie, où tout le peuple a- 


uec le clergé, le Roy mefme,& Sophie fa mereeftoy- 
ent allez au deuant de luy, lequel prefcha ordinaire- 


ment cependant que leremps eftoirencorebeau,au 
millieu de la place. Er puis durar lhyueren lagrand ` 
Eglife , par voye de truchement, dont il fit vn grand 
frui& à inftruire le peuplé,gueriffant quant & quant : 
parlagracediuine plufieurs malades. perfuadä lors. : 


D 


au Cardinal de faire vn Couent.de fon ordre au bas : 
du chafteau,pres la porte qui regarde du cofté deMi : 


dy, lequel fut le premier qui air point eftéen Poloi- 


gne, Apres ces chofes les Ambaffadeurs des Prufliés : 

ayant efté introduits au confeil, expoferent par va : 

Jons& ample difcours les moyens & artifices parle£ : 
uels les cheualiers auoyét fubftraiét aux Polaques > 


les pays de Pomeranie & Michalouie,& reduit pref- 
ue en vn deferr& folituderoute la Mafouie.Lesiar 
recins,pilleries, forcemens de femmes & de filles, & 


autres vilenies & mefchancetez honteufes& desho- . 
neftes,& commeils leurauoyentrauy& oftéroures - 


les libertez & frachifes,doncils fouloyent iouyr,voi 
re lesauoyentreduits à vne condition & feruitude 
plus efclauc& miferable que celle des beftes brutes: 
Parquoy ilne leur eftoit poflible déndurer plus lon- 
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guement vne fi cruelletyrannie,fupplians treshutit- 
blement le Rov& le Senar,qu'il leur pleuft de les re- 
ceuoir en leur protection &.obeiflance, eux & leurs 
pays, qui contre teut: droiét & raifon auoitefté par 
ces ambitieux volé & diftraiét partie de rule, partie 
de force à la couronne de Poloigne, à qui defia ila- 


uoit efté adiugé par le fainct fiege Apoñtolique. De 
ces doleances le Roy& tour le confeilfurentefmeus 


tant pour la pitié qu'ils eurent dece pauure peuple, 


que pour ne laiffer point perdre vne fi belle occalho, 
& fiinefperee „de recouurer ce que leurs predecef- 
feurs auoyent perdu, à laquelle parauenture ils ne 
pourroyentrerourner iamais. Et pourtant defpeche 
rent tout foudain en Pruffe André Euefque de Pof- 
nanie, & Tean Concfpoli Chancelier de Poloigne; 
pourreceuoirle fermenrdelanobleffe,& des villes, 
fayuant leformulaire qui leur en fut déné.Erquant 
aux places fortes elles furent confignees àceux que 
Je Roy ordonna, lequelincontinant apres sy ache- 
mina accompagné dvn grand nobre de Seigneurs& 
de Gentilshõmes.Etlàreceut denouueau à Thors, 
Elbinghen & Darzik le ferment de fidelité pour luy 
{es fucceffeurs Roys àl'auenir,parles deputez des 


Eftats du pays.Il veut aufli trois Euefques auec leur 


clergé, qui firent de mefme:afçauoit Culme, Pome- 
fanie & Sambienfe. Car celuy de Varmie qui faifoit 
le quatrieme s'eftoit retiré auec les Cheualiers à Ma 
riembourg,mais le clergéiura en fon lieu. | 

Orles Ambaffadeurs de Ladiflaus Roy de Bohe- 
me cftoyentartiuez là deflus pour faire leurs plain- 
tesenuers Calithir de ce que fansen auoir aduerty 
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jeur maiftre(protecteur desCheualiers\ils'eftoitain: 
f mis dans la Prufle, que nagueres iceux Cheualiers 
luyauoyent rendue, du confentementd Albert fre- 
re de Frederich Marquis de Brandebourg, & celte 
caufe qu'il euft à fe deporter de luy faire laguerre. 
Ce quifut trouué de toutela.compagnie bien nou- 
ueau,arrogant & imperieux: parquoy.on ne s'en fis 

uerire,eftimans afez quecelane pouuoit venir de 
l'efprit de Ladiflaus:fort doux & gracieux Prince. 
Auf le defcouurit on foubdain des Ambafladeurs 
mefmes,quine fe peurent retenir:& ne leur fut don: 
né autre refpôce,finon que Cafimirne penfoit point 
auoir promis à leur Roy, de ne retirer iamais la Pruf 
fe des mains de ceux quil'auoyencoftee a fes prede- 
ceffeurs, fans len auoir prémierementaduerty .. Ge 
que Ladiflaus ayant entendu, énuoyatoutincontir 
nantdeuers luy pour corriger les propos qu'o luy a+ 
uoittenu de fa part luy promettant dene donner ia- 
mais empefchementqu'ilneiouyftà fonaile de tou : 
rela Pruffe.Ce qui pleut infinimét à Cafimir:& à ce 
fte caufe defpechaen Boheme Jean Tencini Palatin : 
de Cracouie,& Pierre Samotulien Caftellan de Pof 
nanie pour laffeurer toufioursdeplusen-plus défoa 
amitié. Etdelàs’enalla tenir la iourneeà Grudeét où 

fut faite la cote & departement de l'argent queles . 

Prufliens deuoyét fournir pour payer les foldats Bo . 

hemiens de ce quileur eftoit deu,au lieu defquels il 
enuoyatous ceux de fa mailon au fiece-de Mariem- 
bours,dontilkdonala charge a Iean Scecocini, Capi 
taine de Lubline. Ilfuraufharrefté qiu fqu’au nobre 
deuc.perfonnages, tärdelanoblefe que des habitas . 
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les villes dePruffe entreroyentau confeil, quad il fe 
roit queftion des affaires de leur pays, & y doneroy- 
ent leuropinio. Qu'ils prefideroyencaufli aux cours 
& iurifdictions fouucraines:Erleurfurenten toutle 
refte confirmees leurs preeminences, franchifes & li 
bertez anciennes, commeileft plus à plain contenu 
en leurs priuileges,où rout cela eft inferé. Maisquel- 
que temps apres arriuerent les Ambaffadeurs du Pa- 
pe,de l'Empereur,des Eleéteurs,de Philippe Duc de 
Bourgongne,de Loys Duc de Bauieres,& de tour le 
refte de la Germanie,pourfaireinftance àCafimirde 
Jaïffer les Cheualiers en paix, & leur pardonner fi d'a 
uenture ils luy auoyér fait quelque offence,& leur 
rendre leur pays. Qu'il entraftauñli par mefine moyé 
enligueauec eux pourallercontrele Turc au recou 
urement de Conftantinople,quinagueres auoit efté 
perdue. Le Roy (afin de tirer en longueur la guerre 
queles Allemans luy preparoyent) ne fiftlà deffus 
autre refponce,finon qu'il ne faudroit d'enuoyet fes 
Ambafladeurs à la prochaine diette-de Francfort, 
pourenaduifer plus amplement. Mais nonobftant 
cela ily eut vne bataille donneeà Choinicie entre 
les Polaques & les Chevaliers, qui auoyentrecou- 
uré quelques foldats cftrangers,lefquels curent la vi 
étoire, & mirent les noftres en fuite par la faute & in 
fufhfance de leurs chefs. Toutesfois celte perte n'e- 
ftoit point autrement grande defoy., frelle meute- 
fté accompagnee de la honte & mauuaile reputati- 
onquele;crieries & lamentations des pauures Pre- 
{tres Religieux, vefues, orphelins, & payfans qui a- 
uoyent efté fort maltraitez parceux dela grand’ Po- 
loigne, 
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loigne, leur laiferent.Carils auoityn peu trop AA 


ment palle dans leurs biens & comodirez.Ceux doc 
qui eftoyent afliesez dans Mariembourg & Brodni- 


ceayaseu nbuucllesdeda vidoire detleurs ens,ce- 
mencerent à faire les feux de ioye, comme fitout 
euft efté gagné poureux: & emplirent i incontinant 
toute l'Alemaigne de la gloire & renommee dece 
beau faict d'armes qu'ils excolloyét jufqu'au ciel:de- 
pelc [cherentaufli meflagers de cous qu pour foli- 
citer lesPrufliens deplanter là le Roy,& retourner à 
eux, leur promettant pardon & oubliance des cho- 
{es paflees. Mais c ’eftoir a fourdes oreilles qu'ils chd- 


toyent. Parquoy Cafimirayanthiflé André Tenci- 


nien à Culme, Pierre SamotulienCaftellan de Polna 
nie en Pomeranie, &és regios bafles & maritimes de 
la Pruffe., Iean Galida Bal cnnindt ordonné à tous 
les Coldats deleurobeir, s'enrerourna en Poloigne, 
& delà en Lithuanie,où d obtint de ceux du pais,qu' 


älsfeioindroyent aux Polaq: res en cefte ouerre. Ce 


qu ilsauoyenttoufiours refufé de faire. 

En cetempsle Cardinal Sbignec Euefque de Cra 
couic,pour auoir trop ioiai ieufné le Caref 
me trefpafla le propreiour desRaneaux à Sendomi 
rie,où il auoic luy mefme fait le feruice apre es auoir 


svt (oixante fix aus, & tenu le liege lefpace detre 


te deux.Ce fut vn gräd & excellent perfonnage,| Dro- 
recteur fingulier hs spoures vefues& orp! ee fort 
charitableenuers les mdigés,trefapre & foigneux de 
fenfeur de l'Eglife „aymåt fur tous autrek i bien de 
fa patrie pour laquelle il n'eutiamais crainte deme 


nacés,nÿ danger q qui fe pre efentafl@nr.l fondavn me 
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lege de Chanoines à Sandecie laneufue, & laiffa par 
reftament tout fon bien aux pauures,aux gens de ler 
Eres aux Eglifes & monaftercs, fansen rien referuer 
pour {es parens, Sept mois auparauat eltoirauflide. 


cedé BoleflausDuc de Mafouie, Prince forthumain, | 
fage & deuotlequel laia quatre fils apres fa mort, 


Conrad,Cafimir,Boleflaus& lean, & deux filles. nor 
mees Anne & Sophie. 


Mais leRoy ayantaccommodé lesafairesde Lt. 


£huanie recourna-en Poloisne pour entendre à la 


guerre de Pruffe, & mefmement pour chercherles 


moyens de trouuer de l'argent. Car ce qu'on leuoit 


des contributions & redeuances accouftumecsne- 
ftoit pas fufifant pour y atisfaire:Parquoy fut arte- 
fé que luydefon-cofte,& tout l'eftarEcclefuftique - 
fans exempterperfonne, donneroyent la moitié de | 


leurreuenu pour vnan,& qu'on prédroit aufli quel- 
que chofe fur lesgages & penfionsdes magiftrars & 


officiers. Er quantaux habitas des villes,qu'anferoit - 


yne eftimationdeleursbiens meubles, & pour efcu 


payeroit deuxfols,les payfans vn fous pour chacun. 


chef debettail,& les Gentilshommesquin'auoyent 
point de domaine ny- de reuenu,24fols. Aquoyfu- 
rentordonezdes Threforiers pour leuer ces deniers 
& cn tenir compte.Mais l'or & l’argent:quieftoiten 
PEglife de Cracouie, & donton auoit faiét de gran- 
des pourfuites & inftances, futtout à plat refufé par 
l'EuefqueNicolas Strempinie qui.auoit fuccedé à 


— 


Sbignee: Foutesfois luy.& le chapitre refpondirent 


pourleRoy de cinq mille.efcutsaux marchansqui 


fournirent cefte omme, laquelle ileur deuoit delà 


e f à 
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*quelquetemps rembourfer,ce qui lecõtënta: Tou- 
tes ces chofes ordonnees, Cafimirayant eu nouuel- 
lement vn filsnommé Vvladiflaus s'en retourna en i. 
Lichuanie,quelques requeftesque luy en fçeut faire H 
pi le Senat pour l'en deftournér : s’excufant que fa pre- ai 
o fence eftoit neceffairement requife pour appaifer les 
troubles qui y eftoyentencere.Mais al'inftance des 
Prufliens & Poiaques il reuint incontinar apres àla 
journee de Petricouie , & delà à celle de Cole, en ka 
| | gräd' Poloigne,où pource que la nobleffe ne fe trou 
| uolt pas fort pecunieufe ils luyaccorderent en liea 
de contribution,de garder à leurs fraiz& defpens les | 
fortereffes de Slocouie,Suece, & T'ucholie en Pome li 
ranie.Gela fait-il senalla à Darzik en Prufle,où ay- Co 
; ant payé aux gens de guerre des ennemis largent dot 

onauoitconuenu auec eux.ils rendirent Mariem- 
dim  bourgSilauie,& Derfauie, ce qui montoir à la fom- 
 mede quatre cens foixace mille efcus. Erdennaou- 
tre cela à Vlrich Ceruonca Capitaine de Mariem- 


| bourg pour auoir tenu lamain enuers les foldars de og 
} demeurer fermes en leur promefle, cinquâte fixmil g 
t efcuts pour fes peines:& file laila encores en la mef ii 
; me charge;puis il fe retira à Bidgoftie. Et pourautat 
quelesaffairesne pafloy£ét pas heureufemér enPruf- 


1 {e,car le plus fouuétles Polaques y receuoyent quel 
ue defaftre, & la ville deMariembeurg par la trahi- 
fon de quelques vns des habitans auoit efté rendue 
auxCheualiers,combien que le‘chafteau fuft bič de- FA 
fendu parCeruonca:il firtantenuers ceux de la gråd ll 
Poloigne,qu'ils accorderét quefurlereuenu decet Li 
efcus , feroit prife la folde & cifrretenement dva LL 
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homme d'armes:(entendez en Poloigne fouz vn ho. 
me d'armes eftre copris le nombre de trois cheuaux 
à ; / 

à fçauoir,, le lancier qui eft plus forcementarmê, & 
deux Archers ouArbaleftriers.)Les villes furent cot. 
tifees à certain nombre degens de pied, quimonte- 


rent enuiron fix mille, & prefqueautant d'hommes 


de cheual , lefquels furent tous enuoyez à Mariem- 
bourg fo uzla conduite de Sciborie Chelmien, gou- 
uerneur de la grád Poloigne. Et fut cefte trouppe a- 
uee ceux que les habitis de Dantzik & d’Elbinghen 
fournirent de leur cofté, fufnfante pourempefcher 


les ennemis d'auirailler laville, fans que les Polaques 


peuflent eftre forcez pour cela deveniraucombar. 
= Dece temps la Podolienedemeura pas aufli en 


repos de {on cofté; car les Tartares s'eftoyentiettez: 


dedans à l'impourueu,aufquels Barthelemy gouuer 
neur dupays, & Jean EafciSouz.chambrier voulu- 
rentaller fiiretefte , & auoyent defiadeffaiét leurs 
coureurs: Mais lagroffé trouppe furuine quiles en: 
ueloppa facilemér à cau fe deleurpetitnombre, par- 
quoy ils furenetous mis à mort iu (qu'au dernier.Ce 
endär à la iournee de Perricouie fut derous poinéts 


arreftee la gucrre de Prufle, & publiee par tour le 


Royaume, Au moyen dequoy armee saffembla à 


Gneucouie, où ayans paffe la Viftule fur des ponts à 


balteaux, s'en vindrent mértre le camp deuantPapo- 
uie,que les ennemis auoyet nagueres prife de rufe & 
fineffe: Mais ayant efté viuementaffaullie, eHefutem 
portee d'affaut & defmolie par le commandement 
du Roy. Lequelde là fe vint loger ésenuirons de Ma 
riembourg, où il éonfuma beaucoup de tempsinu- 


dv: 
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tilement fansrien faire,ayant cité entrerenu & abufé 


par les Cheualiers fouz lefperance d'vne paix qu'ils 
luy mettoyentemauant,routesfois à la fin furent fai 
étestrefues pouf vingt moys, pendant lefquels cha- 
cun d'eux nommeroit huiétarbitres, qui s’affemble- 
royent en la ville de Culme pourtraiter de l'appoin- 
“tement plus à loyfir:Mais la plus part dela nobleffe 


s'ennuyant de faire fi longuement la patrouille, fans - 


auoir congé le prit d'elle mefme&rerourna au logis: 
de façő queleRoy fut contraint de les fuyure quel- 
que prieres & inftance que luy fiflent ceux de Pruffe 


& deDantzik,qui lu y offroyent le payement de qua 


tre millehommes sil vouloit demeurera Mariem- 


bourg. Aufli le dt fir de reuoir fa femmenouuelle- 
mentaccouchee d'vn fils quieut nom Cafimir, luy - 


touchoir de plus pres au cœur ;comme efcrir Diu- 


ooffus. Cecy fut l'an 1458. ainfi doncil s'achemina a : 
Cracouie, ouil donna audience aux Ambafladeurs 
dé George Podebrad,quiauoit nouuellementfucce - 


dé à Ladiflaus au Royaume de Boheme, lefquels e- 


ftoyent venuspourrenouuellerles anciennes allian - 


ces,& luy offrirdegrands fecours contre les Cheva- 


liers,luy donner aufli efperance duRoyaume,qui de 
droi& apres la mort de Ladiflaus appartenoità fa 


femme &'à leurs enfans. Il leur fit refponce qu'ila- 


uoitfaict beaucoup de cas de l'amitié & alliance des . 
Bohemes, & qu'il defiroitque de leur part ils Affene . 


Je femblable,au refte que leur maiftre ne feroit que 
bien s'il laifloit le Royaume à ceux à qui de droit il 
appartenoit. Il fe tint puisapres àla my lanuier de 
Pannee enfuyuant vne autre iourñee à Petricouie, 
dd ii 
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ou fut arrefté que ce feroit chofe bien mal feanté, 
voire du tout indigne de la reputation du Roy & 
des Polaques, s'ils venoyent à abandonnerles Pruf- 
fiens leurs amis &alliez. Quelque chofe quelesChe 
ualiers offriflent derébourfer cent mil florins pour 
les fraiz de la guerre : en payer vingt millede tribut 
par chacun an,& le feruirauec deux compagnies de 
gens cheual cout par tout où il voudroit. Cariln'y 
auoit point de propos de quitter ainfi les chofes que 
ils auoyent autres fois perdues, & maintenant recoit 
urees,ou pour le moins levendreà fivil prix, & que 


de cela on n'en deuoit pas attendre vne paix quifuf | 


de duree:pour ce que ce ne feroit finon-donermoy- 
en à leurs ennemis de fe refaire, & accroiftre enco: 
res leur pouuoir pour lestrauailler plus-fort puisa- 
pres Neantmoins les huict deputez furent enuoyez 
pour traicter la paix, fuyuant ce quiauoit eftécon- 
uenu,lefquels s'enrerournerentfans rien faire: Eten 
cefte mefme faifon,les gens de guerre qui eftoyénct à 
la foulde du Royaumeen la baffe Prufle;eurentvne 
fortbellevictoirefurles ennemis, & sen faillit bien 
peu que le Grand maiftre nommé Loys ny demeu- 
raft prifonnier : mais le butin fut grand , que le 
moindre foldateneutvinot'efcuspourfapart. Au 
moyen dequoy les Cheualiers eftans derechef ve- 
nus à parler d'appoinétement, les trefues furent re- 
nouuellces. Cela fait la iournee s'aflemble enco- 
res à Petricouie, où les deputez dela contree de Cra 
couie firent dificuité de fe trouuer,silsn'auoyent 
faufconduid & affeurance du Roy. Carils auoyent 
efté aduertisqu'il faifoit tenir en armes ceux de fa 
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fuite, pource qu'il fe douroit qu'on euft machine 
quelque chofecontre luy.Celaeftoir bien nouueau 
& paraucentureiamais non ouy:toutesfoispourob- 
uier à plusgrand fcandale il leurfut accordé. Or les 
chefs de ceite Ambaffadeeftoyent Iean Rithuanien 
gouuerneur de Sendomirie , Jean Tarnouic, & lean 
Melftinienhomtmequi parloithardiment, &auoir 
le langage mieux en mainque nul des autres. Par. 
quoyil pric la parolepourtous,dontla fubftance fur 
àpeu pres ce qui s'enfuit. Que le Royeuftàfairere- 
fticuer ce que les Lichuaniens de fon confentementc : 
& permiflion.auoyent.occupé à fçauoir la ville de 


Lufchi,& portion delaRufhe:qu'ifne fit point ba- 
-tredemonnoye foible,& retiraft toute la faulfe: ff : 


iuftice aux vefues & orphelins,refrenaftlasrop gran : 


-delicence & corruption des magiftrats & officiers: : 


nettoyaftleRoyaume des brigandages & volerics . 
commeil-eftoit renu ::& meuft painren moindre e- 


{time &-refpe®& les feruices & commoditez qu'il 


pouuoittirer delaPoloigne „que ceux des Lithua- 
niens. Que sil le faifoit ainfi,il n'y auroit trauail,cor - 
uees ni defpences quileur fuffentennuyeufes à lup- 
porter : autrement qu'il ne sactendift point d'auox : 
d'eux finon l'ordinaire accouftumé. AquoyleRoy : 
fievnefort gracieule refponce, s'excufant {ur char - 
cunpoinét, Neanrmoins la iournee fe departit fans 
rien faire:car ceux de la grand Poloigne ne refufoy- 


entpas laccontribution de fix {ols pour chacun ar- 


pentymaisles deputez de lapetiteallesuoyét n'auoir : 
point de pouuoir-de la nobleffe d'admertre & con- 
fentiraucune nouuelle charge fur eux, Parquoy fur 


ki 
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lors arreftévne autreiournecau 6.deDecembre en: 


fuyuant,en laquelle du confentement du Roy & de 
vout leconfeil furent efleus iufqu’à vingrdes princi- 


paux pour auiler des affaires du Royaume, comme 


ils verroyent pou rlemieux . Le Roy d'auanrage 2y- 
antpromis de fe retirer des chofes dont lanobleffe 


seltoitplaincte,furlors accordé pour vnan l'ottroy 


de douze fols pour arpenr;&vne dace ou gabelle fur 
routes forces de denrees.Les Ecclefiaftiques, & lano 
“blefle otrroyerent femblablement la huidieme par- 
tie de leur reuenu, pour la foldede ceux quiferoyét 


la guerre en Prufle, & depefcherent {ur le cham p Ià- 
ques Senenie Preuoft de Gnefne , deuers le Pape Pie 
fecond (ceftoir Æneas Syluius):pour luy faire l'obe- 


dience, & rafcher de faire cranfbérrer les Cheualiers 


de Pruffe en Pifle de Tenedos; ce quetoutesfoisilne 


.peur obtenir.Mais au moys deSeprébre r4s9.ilseu- 


rent vne fafcheufe eftrerte en la ville de Paffeneim, 
en la baffe Pruffe, cars'eftans mis contrele déuoir de 


‘a trefue qui duroit encore,à foliciterleshabiras d'a- 
‘bandonner le party du Rov,ilsne firent faute d'ena- 


uertirincontinant legouuerneur dela place Michel 
Sromothny quiles emboucha de leur:demäder.des 
gens qu'ils mettroienc dedäs fecrettemen c.Surquoy 
ils enuoyeréc iufqu’a $co.cheuaux, & vnnombrede 
gens de pied,dontcils ne voulurentreceuoir que30o 
hommes de cheual des plus apparens,qui furent par 
ce moyen bien aïfémét taillez en pieces,les autresen 
ayans eu le vent le fauuerent bien coft àlafuire:: 
Sur la fin de cefte annec, la Royneeutencorewn 


‘autre fils nomm£ Albert, &la prochaine enfu yüant, 


CCUX 
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ceux de Mariembourg qui auoyét parquatre moys 


continucls efté fort eftroiétementafliegez, la rendi- 


rent à Jean Cofceleci Capitaine du chafteau, eftans 
auff bien fur le poinét d'eftre emportez de force par 
le moyen des mines qui alloyent defia bien auant. Et 


au mefme temps les villes de Quizin, & de Varmie, 


que les Allemans appellent Marieuerder, & Fraum- 
berg furent furprifes de nui&t par lesPolaques où les 
foldats s’enrichirent infiniment, ayans eu ‘chacun 
pour leur part du butin la valeur de plus de deux cés 
florins. L'annee 1461.la Royne eut fon quatrieme fils 


Alexandre,& quelquesioursauparauant André Te 


cinien, homme de fort grande authorité,tant à cau- 
fe de fon aage,que de la maifon dontileftoit , pour 
auoir feulement poufléen colerevnarmurier quine 
luy auoit pas rendu fon harnois au temps qu'ilde- 


yoir,furrellemétpourfuiuy par le peuple qui fe ier- 


ta fur luy, qu’il fur contrainét de s'en fuyr à fauueté 
ën l'Eglife desCordeliers,mais ayans rompu les por- 


tes, le maffacrerent là. Puis apporterentle corps au 


milieu dela place,ou onluy fitmille villenies,& ou- 


trages:les vns à coups de dague,les autres luy iettans 
de la fange & ordure;tant que àtoure peineau bout 


de trois iours fes parens & amis, impetrerent de luy 
dõnerfepulture.Soudain que cela fut fceu au camp, 


& qu'on n'en auoitpas-fai& telle pourfuite que lin- 


dignité du forfaiétie meritoir, fe leuavn grand ru- 
meur parmy la nobleffe,qui donna charge à Iean A- 
mour Tarnouic Caftellan de Sandecie , d'en aller 
parler au Roy,au nom de tous ‘auquel il exaggera 
ceft affaffinement de telle forte, que les larmes luy 

ec 


402 CHRONIQ: ET ANNALES 
envindrent aux yeux, & a tous ceux du Sehat. Fais 
fntrefponcequ'ileftoic autant defplaifantque nul | .* 
autre de ce meurtre fi malhcureulement:commis : À 
enuersvn tel perfonnage.Ce qu'ilnelairroitpas lon- | 
quementimpuni, mais que pour ceke heure iln'en. | 


D Ç | 
pouuoit pas faire la vengeance, ny abandonner l'ar- 


mee dequoy ils fe corenterent. Auflibien coftapres 

en l'affemblee de Gorfin, ce faiét fut mis fur le bure- 

au. Pource que les Confuls de Gracouie n'auoyent 

point comparu , combien que par plufieurs fois ils | 
eüffenteité adiournez,alleguansque parle beneñce Re 
& lagrace de CafimirleGrand,ilsauoyentefte pri t 
uilegez dene pauuoir eftre tirez eniugement finon. À 
à Cracouie, & encores pardeuant le. Roy» Parquoy: í 
ils furenrcondamnez à mort par contumace, &en. Y 
quatre vingts:mille efcurs d'amende. Erfurla finde dl : 
cefte annee qui fut1462.le Roy s'enallaà Cracouie, emis 
eùilleurfic faire leur procez.fuyuant la forme du: Ia 
droit de Poloigne:Nonobftant les appellations par 
eux intericttees à celuy. de Saxe, dontauoÿenrac- 

couftumé d'vfer la plus grand part des villes & citez: 

du Royaume. Erfur.dict que quatre du Confeil de 

laville autant du commun: peuple, &lemaiftredes 

fergens auroyent la tefte tranchee, fix defquels.fu- 

rent executez:Mais à la faueur de Iean Rabftinie, les 

trois autreseurent:leur grace, Touresfoisils furent | 

gardez prilonniers bien vnan entier en fonchafteau. j 
iufques àce qu'ilseurent accorde auecles parens de ! 
feu Tencinien. D'auantage la chambre de ville paya, | 

fix mille Aorins à Iean,Caftella.de Cracouie, & Iean, Y 


Fencinien frere & fils. du défunt. Cela fai Galiv: 


A p 


| 
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air s'achemina à Glogouie,audeuant duquel Geor- 
ge Roy de-Boheme qui y eftoit arriué le premier, 
„auec les Euefques de Vvyratillauie &:d'Olomuc, & 
.quatreDucs de Silefie,alla bien vnebonnelieuë:Ou 
ils s'entrefaluerent fans defcendre de cheual. Caki- 
mir fut logé au Chafteau, & Georgesau Palais de la 
ville,ou par Pefpacedeneufiours ilstraiéterenc d'af- 
aires, & confirinerent leurs anciennes alliances, a- 
uec proteftario de ne les enfraindrene violer iamais, 
tant qu'ils viuroyent . Quelque temps apres fouz la 
conduicte de Pierre Druuin,& Albert Gorfcifurent 
-taillez en pieces deux millede la part des Cheualiers 
-& fix cens pris prifonniers, ou des Polaques n’en de- 
-Mmeuraque centencores des moindres{oldars,& vn 
feul Gentihomme Hector Chodoraf. Surquey on 
acompte vne chofe affez eftrange de Paule Tafenie 
Gofdouien, domeftique du Roy lequel monté& 
-armé-vint à la trauerfe donner à courfe de cheual 
.toutaubeau milieu des deux armees, airh qu'elles 
-eftoÿent preftes de charger, de façon queles enne- 
„mis de pleine venue s'en trouuans aucunement c- 
.ftonnez, tournerent vifage pour veoir que c’eftoir, 
.dontles noftres prenantincontiaant cefte occafion 
à propos,eurenr moyen de les accueillir & choquer 
_deflanc: &ainfi à bien peu de peine & de perte les 
‘emporterenr,& mirentensoute:Leur camp fut tout 
sincontinane pris & pillé, ou on crouua quinzegrof 
fes picces d'artillerie, & deux cens chariots chargez 
„d'armes; de munitios de guerre. Cecy aduintpres 
. Pufcoler7hiour de Seprembre,dequoy le Roy ft de 
:grandescareffes, remercimens Sorecompéles à toys 

ce i 


Ab4  CHRONIQ: ET ANNALES, 


ceux quis y eftoyent trouuez. Au mefme tempsén 


cores, fut combatu fort heureufement en trois aù» 
tres endroits pat les Polaques, & la ville deGolube. 
prife par Ceruonca Bohemien qui eftoit au leruice. 
du Roy, ayant partie mis en piece, partie pris à ran- 
çon la garnifon quiy eftoit. Toutes lefquelles cho- 
fes fauoriferent beaucoup les affaires de Cafimir,le- 
quel s’en alla là deffus à la iournee de Petricouie, qui 

fe deuoit tenir l'vnzieme de Nouembre, où Conrad: 
Duc de Malouie, & Conrad le Noir, Duc d'Olefni- 
ce fetrouuerent,lefquels pretendoyent les Seisneu- 

ries de Plofco & de Belze. Toutesfois oniugea que 

les. collareraux ne deuoyent point fucceder à tels. 
fiefs qu'eftoit la Mafouie, mais le Roy, puisque les 
Ducs éftoyent decedez fans hoirs mafles. Au partir 

de Petricouieil s'en alla à Raua & Goftin;ou:il quit- 

ta & remit à perpetuiré à l'Archeuefque de Gnefne,. 
Je marc d'or, qu'il auoitaccouftumé de payer tous 


es ans Soccaflouie, à caufe de Louice. Erfurt lec- 


mancement de l'annee enfuvuant, tint derechef la 
P A e 9 \ 7 / è À. 3 
journee à Petricouic,où fut demefle le differét d'en- 


tre facques Sennenie, 8 Tean Grufeini touchant tE- 
'uefchéde Cracouie’ LeRoy fauorifant la caufe de 


Grufcini, fi auant qu'il luy efchappa dedire,qu'ilay- 


meroit autant qu itterle Royaume quefo uffrir Sen- 


neniceftre Euelque contre {à volonté. Et certesla di 
fpute & altercation de ces deux pour vne télle chofe 


-amena vne grand playe à lauthoritédes Ecclefafti 


ques en Poloigne: Car les eleétions des benefices,ne 
) 


furent plus fi libres qu'elles auoyent'eltey & nende- 


meura dela enauänt qu'vne vmbre & apparéce fans 
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efe& au grand detriment & diminution non feule- 
ment des droiéts de ceux à qui'cela touchoit: Mais 
delaReligion Catholique & deroutle Royaume. 
Les affaires de Prufle cépéndant alloyent tout- 
jours de bien en mieux, Au moyëndédúoy à laiour- 
nee qui fut-encorestenueà Petricouïie, futde nou- 
ueau arréfté,qué la guerre fe continuéroitauectout 
l'effort-& puillance du Royaume. Mais pour ceque 
la crainte du Turc,qui l'annee au parauant auoit pris 
la ville de Capha, Coloniedes Geneuois, ançienne- 
ment diéte Theodofie, auoitapporté quelque nou- 


ueau efpouuantement, furent.enuéyez en Podolic. 
Jean Tencinien Caftellan de Cracouie, Derflaus Ri- 


chüuanien Palarin de Sendomitie,& André Odroua- 


20 Palatin deRufié; pour racheprerle Chafteautde. 
Camenetz' qui 4uoit autrefois eftéengagéà Theo. 
doric Bucace, auecle territoire d'alentour donéfes. 
heritiersiouy loyérencores, & le fortifier. Les Gen- 
“tilshommes de Podolie, ayans de leurbongtéoffere. 


à ceftcfin vn beufpouf chacun afpée deterré,à au. 


fe du peu d'argentqui eftoitau threfor,& lesaffaires . 


“quele Roy'auoità fupporter : Lequel au partir dela 
“iournee fenalla vificer toute lagrañd Poloigne s 
delà fur la fin de lannee fe recira en Lithuanie. Ce 


voyage fut fort à propos celle foys , car les Lithua- 


niens durant toute la guerre de Pruife eftoyentrde. 


S 
meurer en repôs;-fáns’faifé aucun femblant defe 


mouuoir , ny de {e vouloir ioindre auec lés Pola- 
ques, combien qu'ils eneufflent efté plufieurs fois 
“téquis Maisattendoyenttoufiours ce quienpour- 
_soïtaduenir. Etne pouuans plusahoir de-patience, 
ec iij 


Ville de Corfin,eu-ils furér difpéfez dalles àla guer- 
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ny remettre d'auantage à faire quelquechofe; aufi 


„que lesautres(ce leur fembloit)eftoyentaffezauanc 


embarquezaueclesCheualiers/n'euflent Ailly.defe 


sietrer fur la Podolie pour la, recouurer Yloccalon 
Sen prefentant ainfià propos: l'arriuceduRoyne 


les en euft deftournez, quirompitrouce.cefte encre. 
prife, Ertoutincontinant s'ensetourna à Cracouie, 


oil condamna le Senac de la ville Atroismillefo- 
“rins,pour l'outrageque ceux qui s'eftoyent.croifez 


contreles Turcs auoyent n'agueres faiét aux luifs. 


Car Pape Pie fecond mewà pitié & compaflion des 


miferes & calamitezoùekoyent reduits les pe uples 
Chreftiens , fubiuguez par les Turcs, &defirant g- 
rentirde la tyranniede-ce cruel ennemy les autres 
-quieftoyens menaçez du melmgedanger,failoig pre- 
chet lá Croifadedesouscoftez-pouranimer les Prin 
„ces & nations Chteftiennes à celte fi fine & deuo 
teentreprife.euilfedeuoir luy.mefme crouuertout 
sépremier, Er défia MachiasRoy,de Hongrie Phi- 
_dippes Duc de Bourgongne, & Chriftofie le Maure 
-Ducde Venife,s'eftoyenrivoüez: Maisila guerre de 


£ 


: Pruffeempefthoir Caimi de faire commceeux.Ne- 
“anmoinsil eurbiéniufques au nombre dedouze 


mille de fes fubicéts. qui particulietemrent fe croife - 


-gent lefquelseftans fur le poin@ de-leur partement, 


s'eftoyérruezfurlesbiés des Luifs, & lesauoyéc pil- 


‘lez. Er pource gdes habitas de Cracouiclesauoyenct 


en cela fauorifez,ilsfurentauff punis de la deffufdi- 
cte amende. Apres céla le Roy vnpeuauantla fin de 


l'annee fc afemblerceux de japeurePoloion een la 
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fans s'en apperceuoir , &-y prendregarde , qu'ils en. 


Ruifens lafournirenr de leutsideniers. Lesaffaires. ii 
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re; moyénnant les douze folz qu'ils offrirent pour. 
chacun arpent, pour employer àla foulde de ceux. 
qu'on leueroit en leurlien... Et ceux de la grand’ Po- 
loigne firent. demefme à Cole voyans.quie les affai-. 
res {e portoyent fi bien,qu'iln'eftoitpointautremét 
requis qu’ils s'y trouuaflenten perfonne. | 
-L'annecenfuyuant,quifuc lan r4c5.la Ville neuf 
ueen Prufle quiauoit cftéafliegec parvnlog temps... 
fe rendit au Roy, leurs vies & bagues fauues,dontils. 
emplirent cinquante trois chariots qu'ils EMPOIEE-. 
rentiou bon leur fembia. Er pource que la monta. 
onede Dobrine.commandoit fortala ville, &:que: g 
de là on l'euft peu facilementendommager:Nicolas. 4 
Zalini y fit faire vniforc, où ilmievnebonne garni-. 
{on ayanttousen general contribué à cela, Les Che- 
ualiers eutent rant de defpir.de veoir para leur be. 1 
file & ignorance, d'avoir fr longuement demeuré o 


vindrent dvnetelle-queftion,chacun.fe voulant def. 
chargerfurfon compagnon que plus de douzefe: 
entretucrent. Surle Printemps enfuyuant,IeRoy.. 
fitvnrour à Leopoli à fort petite compagnie: pour. 
ceque les Rufliens auoyent enuoyé deuers luy fai-, 
releurs plaintes des torts & violences qu'ils rece-, 
uoyent d'André Odrowanzo-leur Palatin & gouuer.. | 4 
neur. Mais pource qu'il eftoit nagueres decedé au. i 
tre chofe n’en fur faicte, finon qu'on ofta à lean fon. | 
frere & heritier les gouuernemens deflufdiéts, qui. LE 
Jeurauoyent:efté engagez pour la {omme de vingt Al 
mile Aorins que le Roy-lay.rembourfa.,-maisdes.. i 
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de Rüffeainfi ordonnez, le Roy fen vintàlaiour: 
nec de Corfinen diligence, & fur cheuaux de pofte, 
ou f'eftoyent afflemblez! arand'nombre de ceux du 


_confeil de la petite Poloigne, & de Rufhe: Erde Ja: 
grande y eftoyent venus Lucas Gorcan, Staniflaus 
Oférorog Pierre Oporoui Palatins de Pofnanie, Ca 
life & Lencile; &:Sciborie Chelmien Souzcham- 
brier dé Pofnanié, deputez par:ceux du pays, auec: 
plaine & entiere puiffance. Là par l'efpace de quinze 
jours furent debactuz les affaires & finablement ar- 
refté que krobleflé dela grand Poloignetoutin- 


Q 


continant fen iroiten Prufle, pour enuelopper & 


enclorre la ville de Chinicie , iufques à ce queles 
gens de guerre qu'on leuoit.y fuffent artiuez :pour 


lepayemenc defquelséeux quiiroyenc celte fais 
Contribueroyent{eulementc fix folz; &les autres 


douze,le toutauant lamy-luiller, Sur ces'entrefai- 


Ces Patile Euefque de Varmie, voyant que les affai- 
res desCheualiers alloyencide mal enipis,& qu'ils e- 
ftoyent pour donner bien toft du nez en terre, & 
neantmoins éfloyét encores fi alienez de route paix 
& appointement, fé vint rengerau party duRovy, & 


permit aux garnifons de Pafleneim,Nidébourg, & 


Vvormith, d'aller & venir comme bon leur femble- 
roit par fes villes & chafteaux,non feulement pour 
Jes defendre fi béfoin eftoir, mais auth pour d'iceux 
faire là guerre aux ennemis. Dequoy le Grand- 


Maiftre eut vn extreme defplaifir, tellement que. 


deflors il futvn peu plus incliné à la paix.Er là def- 
fus vindrent trouuer le Roy, Sciborie gouuerneur: 
de Prufle , & Gabriel Palatin de Culme:, auecles 


deputez 
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députez de la nobleffe de Prue, & destroiscitez, 
pour le fupplier devouloir venirà Mariembourg,8c 
mettre fin quelque fois a cefte guerre, dotils eftoyét 
rüinez àiamais : carilny auroit faute qu'aufli toft 
qu'ilfé feroit approché, & feroit contenancedeles 
vouloir ferrer de plus pres queles places ne fe rendif 
fencàluy,& les Cheualiers ne vinflenc a tel appoin. 
tement qu'il voudroit. Le Roy ayantaflembléle 
confeil ({nonobftant toutes les crieries de ceux de 
Pruffe)laiffa là Mariébourg, & fen alla affaillir Choi- 


nicie,afin de clorrele paflage aux forces que les Che 


ualiérs faifoyent venir d'Alemagne & de Boheme; 
& ne laifler point la grand Poloigne à la mercy de 
leurs courfes & inuafions. Y eftant doncques arriué 
la ville de Starigrad tout foudain luyfut renduë, & 
recouura quant & quat celle de Slocouie qui n'eft 
gueres moins grade,ne forte que Mariébourg: mais 
celaaduintainfi. Il y auoit d'auenture quelques 40: 
hômes de pied de l'armee du Roy qui eftoyentallez 
au fourrage làaupres, lefquels ayas efté defcouuerts 
par Martin Liflouicie , Capitaine dela place, il fortit 
incontinant fur euxauec tousles foldats qu'ilauoit 
là dedans,ny laiffant que deux preftres auec le mai- 
ftre d'efcolle,& quelques ieunes enfans à qui il mõ- 
ftroit. Tous lefquels combien qu'ils fuflent Pometa- 
niens,eftoyentneantmoins plus affectionez aux Po- 


laques,& auoyent grand defpit qu'on leureuftainf 


rauy malicieufement cefte place,parquoy fe voyans 
feuls,& vne {i belle occafion entrelesmains pourre- 


cognoiftre les biens & bons traittemens qu'ils ema- 
uoyent receus,fen allerent fort bien fermer la porte 


fE 
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du chafteau, & rompirét celle d'une tour, doncilsti- 
rerét en haut Georges d'Ambrouic,auec feize de fes 
compagnos,par lemoyendescordages de quelques 
toilles de chafe qu'ils leurauallerét. Et la deflusier- 
térent de grands cris, pour faire digne auxautrés de 
fapprocher. Dequoy les Pomeraniens qui eftoÿene 
dehorsfe trouueréc bien eftonnez quaüdils voulu- 
rentrentrer, & veirent qu'on lesfaluoit de dedansà 
coups de pierre, & que par dehors ceux fur lefquels 
ilseftoyent forcisles venoyent charger. Parquoyils 
fe retirerent plus vifte que le pas, vers la contreé de 
Stolpen.: Lespreltres & éfcolliers furent puis apres 
fort bien recompenfez parle Roy, & auflial'exem- 
le d'eux les autres places vindrét biétoft à ferèdre. 
^ Toutes ces chofesrabaifferent fort les colletes du 
Grand maiftre & des Cheualiers. Au moyé dequoy 
feftisafléblez à Cunifperg,luy le beau premier don- 
nafon aduis,lequel fut fuiuy de toute la compagnie: 
qui eftoir de faire la paix auec les Polaques, fils y 
vouloyent entendre à quelques conditions raifon- 
nables. Et fur le champ enuoyerët Bernard Sumberg 
deuersle Roy, pourarrefter letemps &lelieu oùils 
fe pourroyenttrouuer. Quant au Roy, pour toutes 


les chofes quiluy eftoyët fuccedees fiheureufemér, 


&'cõme à fouhait en cefte guerre, il n'en eftoit pas 
deuenu plus fier ny infolent, & auoit defia affez do- 
né à cognoiltreau Legar du Pape, qu'il ne refuferoit 
point quelque bon appointemêt fil fe prefentoit. Et 
pourtatilaccorda de fe trouuer àla noftre Dame de 
Seprembre à Thorn.Ce pendant le Grand maitre fe 


pourroit approcher à Culme, afin que leurs depurez 
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faffemblaffent à Culmefcee, qui eftiuftem entà my: 
chemin entrelesdeux.Le Legataufli Rodolphe, E- 
uelque deliAwantin y fut appelé, lequelartiuale 26: 
iourd'Aouft;roùtincontinancapresleRoy,maisles 
Cheualiers fe feirentattendre quelque temps, & le 
lendemain le Legat expofa la charge qu'il auoit du 


Pape,d'exhorterlesvns & lesautres la paix: A quoy - 


furrefpondu delapart du Roy,qüue combien-:quela 
guerre qu'il failoit füft trefiufte & raifonnable, & 
qu'ilen euft le meilleur,come chacun pouuoit veoir 
ayant:prefque la viétoire:route affeuree entrerles 
mains, toutesfois-que pour celailne vouloit point 
refufer d’entendreàaccordfilesconditions len pre- 
fenroyér qui fuffenrraifonnables, Mais apres quele 
Gränd maiftre futarriué, onaduifa qu'il feroit plusà 
propos de faire vneautre affemblee à Mefouie,fouz 
les rentes & pauillons,qu'à Culmefcee.Et ce pédant 
ceux de Choinicie ne pouuans plustenir, fe rendirét 
aux Polaquesleurs biés & bagues fauues,auec pro- 


mefle de iamais ne porter les armes cotre eux. Et laif 


{ans l'artillerie & munitions de guerre qui y eltoyéc 
fen fortirent à grand regret.Ceux de larmeevindréc 
puis apres trouuer le Roy,aufquels il feit les carefles 
& remercimens que leur deuoir meritoir, & parde- 
na à la ville,cobien quela plus part des voix fuft d'o- 
pinion de larazer. Ce qu'ayar efté rapporté aux Che 
ualiers les rendit encores plus prompts & inclinez à 
venir à accord, craignans que tout le refte de Prufle 
ne lesabandonnaft.Parquoy apres auoir parlermenté 
les vns & les autres par plufieursiours, leLegat fai- 


fanten cela vn trefbon & louable ofice, &leRoy 
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pour leschofes aduenuës, nefe tenätpoint plus roi 
de ny enchery,la paix tat deliree fut finablementar- 
reftee ledixiefmeiourd'Otobre, & redigec par ef 
crit delamdin propredu Legar, &-detrois Secretai. 
res. LeRoy puis apres & legrand maiftre, qui vint à 
Thornla fignerent,auec les principaux de leur con- 
feil,dontlesarticles & conditions fe peuuent veoit 
dansle traittéouellesfontinferees Etcombien que 
pourla prefence du Legatelle deufteftre renuë pour 
toute confirmee,ils enuoyerent neantmoins expref 
fémentdeuers le Pape pourla faire d'1bon dant ratis 
fier & approuuer de fa fainéteté;le requerans d'y ad- 
ioufter vne claufe de peine contre ceux qui vien- 
droyentles premiers à la rompre & enfraindre.Ce- 
la fait onallarédre graces.à Dieu'en FEglife noftre 
Dame, & le refte du iour futemployéenfeftins & 
banquets,à faire bonne chere. Telle fur la fin &-ifluë 
decelte guerre de Pruffe,apresauoirduré l'efpace de 
treze aris en grande incertitude & hazard pour les 
vns &pourlesautres. Etcertes le Legat Rodol phe 
merita beaucoup d'honneur & de louange, pour vm 
fı bon œuure tant heureufement mené à fn. Aufl ne 
voulut il point accepter les dons qui luy furent pre- 
fentez de la part de Cafimir,fe contentant dela gloi- 
re qu'il feftimoit auoir acquife:trop bien receutille 
tiltre de fon confeiller, & xne penfion de deux cens 
florins feulement fa vie durant, fur les falines de Bo- 
chne, puis fe retira à Vyratiflauie Maisle Roy feit de 
fort magnifiques prefens au Grad maiftre, & à tous 
les Commädeurs. Etpource qu'il le fçauoit eftre af 
fez court d'argenta caufe des grâdes defpences qu'il 
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auoit faictes durant laguerre, illuy donna encores: 


quinze mille florins, pour luy ayder à contenter fes 
foldats. : ÈS | 


-: Toutau commencement de l'annee enfuyuante 


r4 6 7.furnéle Prince Sigifmund, en la ville de Co- 
zinicie,& à fort bon augure & prefage, comme fi ce 
deuft eftre celuy, fouzlequel celte guerre auoitde 
touspoincEs à prendre fin : Car les Cheualiers quel- 
que temps apres la remeirent fus. Letroïfremeiour 
de May laiourneefe int àPetricouie, apres le decez 
du Grand'maiftre Loys, où la paix ftt.de-notiueau 
coffirmee:& iuree auecles autres Commandeurs; 
qui ne feftoyentpoint trouuez à Thorn. Puison fe 
meit à regarderauxmoyensdefatisfaire ceux quia- 
uoyent eftéemployez àla guerre pañlee,aufquelsil 
eftoit deu de grands fommes de deniers, & eftoyent 
expreflément venus là auec leurs femmes & enfans, 
pour pourfuyure leur payement: lequel fur.arrefté 
pourle regard des gens de cheual, à raifon dehuict 
florins par an,& quatre pour l'homme de pied feule- 
ment, neantmoins tout cela reuint à la fomme de 
deux cens foixante dix milleflorins, qu’on leurde- 
uoit payer dans deux ans & demy. Toutesfoisilsne 
fenvouloyentpoint trop bien contenter, eftans en 
cela folicitezpar Vvladiflaus Damoborie, Caftellan 
de Nakle, homme tempeftatif & feditieux , lequel 
long tépsau parauantauoir effayé de furprédre Slo- 
couie. Mais n'eftant peu venir à bout de fon entrepri 
fe, Feftoit mis à piller & fourrager leterriroire d'ale- 
rour,où les foldats de la garnifon eftas venus deuers 
luy {fouz fon affeurance il kes au oit malheureufemét 
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fait mettre à mort contre fa foy promife & dônee. 
Auoir d'auantage rançonné la cotrée de Nakle, fac- 
cagéles biens de leglife de Gnefne, & faict lxfauffe 
monnoye,& fi ñémonftroit pas encores de fe võu- 
loirretirer de toutes ces maluerfations,ne demeurer 
en repos pour l'aduenir. Ceftuyci doncquesnonob- 
ftäc qu'il fuit de la noble & anciéne maifon des Toh 
poréés,& que fon pere cult eflé Palatin de Inovulas 
diflauie,& cofeiller du priuécofeil, feftoit misneat, 
moins à vne fi mauuaife vie.Et come on luy deman- 
dafkplegie quile caution naft,quepourl'adüenirilne 
féroic plus femblableschofes,n'en voulétrou tesfois 
point dohner, ou peut eftre qu'il n'en trouna pas. 
Parquoy il furarrefté &donné engarde a Pierre Sa- 
motulien,Caftellan de Pofnaniey&-Gouucrneurde 


ligrand Poloigne,qui le mena à Califfe, où il eur la 


telte tranchee.Etainfi par le chaftiment d'vn feul les 
larrecins & brigandages:qui fe multiplioyent defia 
de toutes parts, furenttellement quellementaflopis 
pour quelque cemps.La iournee finie Calimir fe re- 
tira à Nepolomicie,où les Ambaffadeurs qu'il auoit 
enuoÿez au Pape,le vindréttrouuer,lefquels,luy ap- 
porterét la ratification de la paix de Prufle,auec l'ab- 
{olution des Pruffiens qui auoyentfuiuy fon party, 


_ donttabulle eftoitremife au Legat Rodolphe,pour 


la mettre d'execution, Les principaux de Boheme y 
eftoyentauff arriuez,pour fupplier le Roy que fans 
remettre d’auâtage la chofe en longueur,ou que luy 
mefme receut le Royaume,ou biéleurenuoyaft lvn 
de fes enfans auec mille cheuaux,ésmains duquel ils 
le mertroyent, fe fentans allez forts pour ce faire. I 
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les remercia de cefte bonnevolonté:& feit refbonce. 


que quät au Royaume qui de droit luy appartenoit 
& à fes enfans,ilne le pouuoit pasbonnementacce- 


pter pour l'heure, d'autãt que la plus part de ceux de 


aduis & confeil defquelsil vouloit vfer en ceft en- 
droit,nyeftoyent pasprefens, au moyen dequoyil 
eftoit contraint de remettre ceft affaire à vneautre 
fois. i | | 
Incontinant apres la Royne Elizabeth accoucha 
de fon neufiefmeenfane, qui fut le fixiefme fils, au- 
quel on donna le nom de Federich , les autres defia 
grandelets furet donez en charge à Iean. Dlugoffus 
our les inftruire, & leur apprendre les lettres. Mais 
fe Roy fčalla à laiournee de Viflicie, qu'il auoir fait 
affembler pour demandera ceux de la petite Poloi- 
ne de l'argent pour le payeméc des gens de guerre. 
Ce que la noblefle ne refufoir pas.Mais alleguoyent 
qu'ils ne pouuoyét faire cela fans le {ceu de ceux de 
la grand Poloigne,& aduiferent à cefte fin d'eflire de 
chacun Gouuernement ou Palatinat deux deputez 
qu'ils enuoyerent à la iournee de Petricouie , auec 
puifflance d'arrefter au nom de tous le tribut & im- 
ofition qu'on verroit eftre raifonnable. Cefte faço 
de faire a toufiours depuis efté obferuce, que fans 
cesdeputez des prouinces, on netient point les af- 
femblees pour deuës & legitimes, & ny peut on ar- 
refteraucuns fubfides ou impofitions, ne faire fta- 
tuts.ou ordonnances quelconques,au moyen de- 
quoy fur craittee la contribution pour les gages 
deuz aux gens de guerre,quiauoyent feruy en Pruf- 
fe. : L'annee enfuyuanc Cafimir partit de Cracouie 
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für la fin de Hâuier,pour alleren Ruffe,où il demeu- 
ra cn la ville de Leopoli vn mois & demy,â attendre 
Eftienne,Palatin de Vvalachie;pour receuoir de luy 
le ferment de fideliré, fayuant ce qu'il auoic promis. 
Mais apres auoir mis plufieursexcufes en auant, ne 
vint point du tout:neantmoinsil prefta le fermérés 
mains delean Muzilon, Palatin de Podolie, & Spit- 
colaroflauie Souchäbrier de Premillie, que le Roy 
duoitdeputez a cefte fin:promettant dele venir luy 
mefme puis apres trouuer en perfonne à Camenets, 
à Colomie,ou Suatin, pourueu qu'il en fuftaduerty 
deux mois deuant. Quelque temps aprés les Tarta- 
res Zauolhéfes (ce font ceux qui habitét delà leoräd 
fleuue dela Volghe,autrement appelee Rha)fouz la 
conduite de leur feigneur Maniac,ayans paflé le Bo 
iftenes fe departirenten troistrouppes , & de là fef- 
pancherent en Lithuanie, Podolie & Vvalachie, & 
ayans tout à leur ayfe & fans empefchementfaccagé 
le pays de Volinie,en emmenerentiufques à dix mil 
leames. Mais la Podolie n'eut point de mal pour ce 
coup:car vne bonnearmee dePolaques & Rufliens 
fouz la conduite de Raphael laroflauie, & Paule Ta- 
{enie,Gouuerneur l'vn de Leopoli, & l'autre de Bel- 
ze & de Chelme, leur vint fermer le paflage, & faire 
tefteà Trebouule. En Vvalachieils furent vaillam- 
ment repouflez par trois fois, par le Palatin Eflienne 
auec grand perte de leurs sens, mefmemeét du fils de 
leur chef,qui demeura prifonnier leĝon pere ayat 
enuoyé redemäder fortarrosaäment auec menafles, 
le Palatin en la preféce de cét Ambaffadeurs qui luy 
cftoyent venus faire ce meffage, le feit fur le chap je 
cher 
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cher en pieces, & les empaller tous puisapres, horf 
mis vn quieut le nez & les oreilles couppees,& ainfi 
atorné le renuoya à Maniac pour luy en porterles 
nouuelles. pie 

Le Roy tint encores depuis vne autre iourneeà 
Petricouie, laquelle fut prolongee iufquesau qua- 
rantiemeiour,&sy trouuaHenry Plauenie,nouuel- 
lementcreé Grand nzaiftre,auec deux Comandeurs 
qui firent le ferment de fidelité. Maisil mourutin- 
continant apres d'vne mort bien foudaine. Et fur le 
commencement de l'annee fuyuante 1470. Cafimir 
fe feruant dela commodité de l’hyuer,& desgelees, 
accompagné de grand nombre de Seisneurs& Gen- 
cilshommes Lithuaniens, alla vifiter les places de 
Plofchi , Vitepfe, & Smolenfco qu'il n'auoit veuës 
palfez feize ans.Puis ayant ordonné les affaires de Li 
thuanie,s'en retourna au Printemps en Poloigne: Et 
le 28.iour d'Oétobre, arriua à Petricouie,oùayant 
demandé le fubfide pourlepayement de la folde des 
gens de guerre: (cequieftoitle principal affaire de 
la iournce ) on s’excufa fur ceux dela grand’ Poloi- 
gne quieftoyent abfens la plus grand part: Erauñli 
qu'il n'auoit point encores expedié fes lettres paten- 
tes de la confirmation des droicts du Royaume, & 
prerogatiues des eltats,que fes predecefleurs leur 2- 
uoyent au parauant octroyees: Et àla veritéleRo 
refufoir dele faire, àtoutle moinstemporifoir en fa- 
ueur des Lichuaniens, à celle fn qu'on n’euft occa- 
fion de leur redemander les chofes qu'ils auoyent 
vfurpees, & qu'on neles vouluft contraindrede les 
rendre. Car c'eftoit la fin principale où tendoit la 
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pourfuitte qu'on faifoit de ces lettres. Lefquellesa. 
pres qu'il leur eut depefchees, on luyaccorda {ou~ 
dain la fubuention de 12.folspourchacun arpentde - 
terre fur les payfans & laboureurs: Et quant aux has 
birans des villes clofes, ils furent.raxez pour chacu- 
nemaifon eu efgard àla valeur d'icelles. Encefteaf 
femblee furentdepefcliezvers le Pape, Michel Abbe- 
dela Montagne chauue, & Iacques DebenieChan- 
celier du royaume, gouuerneur de Cracouie, pour 
faire encores ratifier la paix de Pruffe , &:demander 
le royaume de Boheme,pour Vvladiflaus-fls de Ca 

{imir. Eceurens charge de veoir en paflantle Roy | 
George, pour l'admonelter de fe departir luy.& fes . 
adherens de l'herelie qu'ils tenoyent, &: feranger à : 
lobéiflance de noftre S:Pere, & de l'Eglife Catholi: 
queRomaine. Devouloiraufh farisfaire à ce qu'il a- 
uoit promis, touchant fon fuccefleur au royaume; 
Laflemblee departie, le Roy s'enaHaa Pofnaniea- 
ucela Royne, pouraccomplir le vœu qu'elle auoit 
fait d'aller vifiter l'Eglife du Corpus Domint. Etles - 
Ambaffadeurs fuyuantce qu'illeur auoiteftéordo-. 
néprirent lechemin de Boheme,mais George dece- - 

datoutincontinant qu'ils eurent pris.congéd celuy. 
Parquoy les Bohiemiens affemblerent vneiourneea - 
Prage pour eflire vn nouueauRoy:Dont auffitoft q 
Cafimireufteftéaduerty,ily depefchafoudain Pau 
le Balicie, & coutincontinant apres Martin Vvroci- 
mouic, & encores depuis Boleflaus Gurouanski, GE 
tilshommes Polaques,les vns furlesautres, pour les 
faire fouuenir du droiétque lay & {ès enfans preten 
doyentau Royauwne, & les promeflés que defails 
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auoyent faires lì deflus. Ce qu'ayant elté mis par les 


Bohemesen deliberation, & la chofe bien debatue 


dyne part & d'autre: Finalement Vvladiflaus fils de 


Cafimir furdeclaré Roy partoute lacommune;né- 
obftant les clameurs & contradiétionsdes-Princes 
& Seigneurs lefquels-fauorifoyent Mathias Roy de 


 Hongriefils de lean Huniade. Ecpourtat furent de- 


pefchez furlechäpgrandnobrede Seigneurs & Gé- 
tilshommes auec les principaux citoyens de Prage, 
pour aller deuers Vvladiflaus Fenaduertir, & l'ame- 
ner quant.& eux. CependarMachias indigné d’auoir 
eftéainfireietté,fe mita faireinfinis maux das la Bo- 
heme & Mofauie,fans s'abfteñir d'aucune efpece de 
cruauté. QuifutcaufedefairéhafterVvladiflaus,au- 
quelle Roy fon pere donna fept mille cheuaux., & 
deux millehümes depied,fouzla conduiéte de Pau 
le Tafenie, & luy mefme Faccopagna deux iournees 


de chemin,eftans partis de Cracouiele 25. de Tuillec 


auec Nicolas Euefque de Cameners, Vincent Euef- 
que d'Enen,& Paule Eucfque de Laodite quiallerér 
auec Vvladiflaus,& lecoronnérent àPrage, Stanif 
Jaus Oftrorog Palarin de Califle, Nicolas Cuteni,Pa 
Jatin de Lencife,[ean Dlugoflus fon preccpteur, luy 
firentaufh copagnie, & fix Ducs de Silefie le vindrét 
trouuer par les chemins. Eftant doc arriué à Clofchi 
vngradnobre de Seigneurs du Royaume,& des au- 
tres eftats auec vne infinie mültitudedepeuple luy 
vindrent au deuanr,aufquels ilitira& promit de gai 
derles ftarues &conftitutions du royaume. Etainfi 
entra en poffeflhoipaifible, car le Roy Mathias auoit 
cfté reuoqué de fes affaires& éfm8rios domeftiques 
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_ pource que les Hongresayans veu commeles Bohe 
miens ne l'auoyent voulu receuoir, maisseftoyent 
mis és mains deVvladiflaus,auoyentauffi de leur co 
fé enuoyé devers Cafimir , le requerir de leur vou- 
loir döner vn de fes enfans pour les gouuerner, d'au- 
tant qu'ils ne pouuoyent plus endurer latyrannie & 

sauuais traitement de Mathias: Ques'il leur refu- ` 
{oit cela ilseftoyentrefolus d'appeller leTure àleur 
fecours,&.luy fournir eux mefmes del'argent,pour 
faire la guerre. Cafmirnereietta point ces offres, & 
leur enuoya fon fils dumefmenom;auecvnbon no- 
bre de gens,donteurla charge le Duc Pierre Dunin. 
Il luy donaaufh Derflaus Lichuanien; Palatiñ& goù 
uerneut de Sendomirie, Iean Carnoui Caftellan de 
Voinicie,Sraniflaus VaptrocadeSandecie,&Stanif- 
laus Sidlouicide Zarnovve, & lenuova dire a Paule 
Tafenie,qui reuenoit deBohem e,qu'il euft atourner 
tout court de Morauieen Hongrie,pour joindre {es 
forces auec celles defon fils Calimir. De toutes ces 
chofes cy Mathias auoit defia eu le venr, parquoyil 
n'oubliarié de cequi eftoit neceflaire pour fe halter, 
& les preuenir : Et foudain rappella tousles gens de 
guerre qu'il auoir en Morauie & Silefie,rapaifaaufh 
les principaux du Royaume, partie decrainte,partie 
de promeffes qu’il leur fit: Tellemét quetous les au- 
tres les fuyuirent,& changerenr d'opinion& voloté. 
Cafimir ayant paflé Caffouie, s'eftoit allé cãper pres 
de Nitrie, qui eft des appartenances de PEuefque de 
Strigo Mais perfonne ne le vint trou uer.Et Mathias 
qui de fon cofté auoitaffemblé iufqu'Ai6o0s.hom- 


mes,s’eftoirapprôchéatrois lieuës deluy, fans tou- 
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résfois vouloir venir au.combär. Au moyen dequoy 
ils alloyent tous deuxtemporifans: Quand Tirelma 
Sle& Chanoine de Coloïgne,Chäbrier du Pape Six- 
_tequart, vint trouuer le Roy. Cafmir en Poloigne, 

de Ja part de fa fainéteté pour faire la paix, à celle fin 
4 Mathias ne fuft plus diuerti de la guerre desTurcs, 


à quoyilne fe môftra point autremérdifcile. Mais - 
neurs de. 


remit l'appoinétemet à la difcretio des Seis 


line & l'autreparr,& firaccompagner Ticelmanen 


Hôgrie par Jean Vaptroca,auec des memoires.& in- 


ftruétions pour fon fils & les principaux du Royau- 
me:Mais cependär les foldatsquieftoyentauecluy, . 


par faute dé payement commencerent à feretirer a 


grandes trouppes: Au moyen dequoy on luy-cofeil - 


Ja déferemnerendieu {eur, cequieuc pluftoft appa- 


rence defuite que.de retraicte, Aufl.oneftime cefte 


honte & jgnominie eftre àbo droit arriueeaux Po- 


_ Jaques,pourceque par tour où ils paflerentallansen : 
rie ilsfirenrinfiniesmefchacerez & defordres : 
fans garder difcipline auçcune.-Cecy apporta vn fort. 


Hong 
grandennuy au-Roy, auecce qu'il n'auoit dequoy 
payer les ges de guerre àleur retour:car tout le reue- 
nu des gouuerneurs s’en eftoir allé belles erres, a la 
defpence qu'illuy auoit couenu faire pour ces deux 
fumprueux & magnifiques voyages defes enfans en 
Boheme & Hongrie,dont {abourfeauoittellement 
cité vuidee qu'à grand peine yauoiril dequoy four- 
nira fa defpence de bouche, & là deflus les foldars te 
noyentles champs partour,& brigadoyentencores 

parmy. Mais à l'aflemblee de Cole & de Corfin,on 
Juy accordar2.fols pour chacun aspent, & le Clérgé 
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villes de Belifqus Couin,Balffe,Chelme, Lubouulie 
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des Diocefes de Gnefne, Cracoùie; Vvladiflauie, & 


Pofnanie,luy fit prefent de la moitié defon reuenu, 


felon la vicilletaxe. Touresfois celuy de Cracouie, 
fuc prifé plus net,afcauoir de dixhui®& fols pourefcu 
ce quivintfoit à propos pourle Roy, qui depefcha 
lors l'vn de fesConfeillers Caftellan de Sandecie, de- 
uers les Seigneurs de Hon gric où furent faictestref- 
ues pour Vnan entre les deux ieunes Roys. oi ieis 

L'année 1473.Cafimir ftaflemblerlaioutneeàPe 


tricouie,& touresfois prefque'perfonne du Confeil 


nes’ÿ trouua,car ils auoyentefté malcôrens du de: 
partemént dés biens qui auoit efté fai laiournee 
precedeñte;quileur fembloir fore iniufté & defrai- 
fonnable, attendu que Tean Tarnouïc Caftellan de 
Voinicie, Dobeflaus mit de Lubline;:&Srariflaus 
Vaptroca dé Sandecie;tous pérfonnages degridme 
rite auoyét ekte oubliez, mais le Roy les rappaifa des 
puis. Celle annee proprela Poloigne furcrauaillee, 


de fiexcéfliueschaleursiquéla plus grand part des ti 
uieres tarirent & furerit à fec tant que la Viftulemef 


me aupres de Thora eftoit gayable. Lesboys &fo- 
refts bruflerentiufqu'aux racines: Les bleds, princi- 
Cipalementles Mars fecherenr fur pied 8 le béftail 
& cheuaux eftans contraincts de paiftre l'herbetou- 


te couuertedelimon eftouffoyenr.Il y eutaufli cout 


plein de villes arfes ; & entre autres Stradomile2ë. 
deluillet, Le feu s'eftant mis le lendemainau Coh- 
uent des Nonnains de fainét André, route ceftepar- 


tie qui eft la plus prochaine des Chanoines brufla, 


& eut on affez de peine de deffendre le chàfteau; Les 
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furentreduictes en cendre, & l'Eglife de Lencife a- 
uecles maifonsdél'Archeuefque & des preftres pro 
chaines:plusle Monaftere de Mo ilne:. L'anneceen: 
fuyuant pouradioufter mal fur malle Roy Machias 
enuoya fix mille hommes foubz la chargede Tho- 
mas Fari,en celte partie de Poloigne quieftau pied | 
des montagnes, oùs'eftans departis en. plüfieuts 
trouppes mirenttobù và feu & à fans. Tellement que 
Cafimirpouuoitprefque veoir de fes yeux cefterui- 
ne &defolation de fon Royaume, carileftoitlors à. 
laflemblee de Viflicie, pour confulter desmoyens 
de repoufferies Hongres. Enqu oyilobtint.vnim- 
poft defix folspourarpent, & y fut d'auantageor- 
donnéque nonobftant-quela nobleffe du royaume 
fuft libre d'aller la guerre, fibonluy fembloit, pre- 
fteroitnearmoins quelque tépsdefèruicechacunfe- - 
16 fa portee,&au pro, rata de fon reuenu.Maisayant 
lerendez vous efté publié en la ville d'Opatoupour 
aller contre les Hongres ils ne fehafterene gueres. 
Garils. nefe donnoyentpas grand péine des com: .: 
mandemens de leur Prince, qui a la veritéeftoityn : 
peu lent &.parefleux de fa part: Etpourautantilles 
auoit beauattendre, encores qu’à toutes:heures il 
leur depefchaft courriers {ur courriers pour les fol- - 
liciter. Toutesfois les Seigneurs deHongrie, &.de : 
Poloigne,s'eftans par plufeurs fois efcriptles vns - 
aux autres , firent à la parfin la paix-entre eux;foubz 
condition que les places-qui auoyenteftéprifes fe- 
royentrendues: d'vne-parr. & d'autre, & les prifon. 
niersaufli, fans faire mention des dommages &de: 
gafts qui auoyentefté faits, & ar cé moyen les. 
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Hongres auroyent trefues pour trois ans, auec les | 
Polaques & Bohemiens., lefquelles filvn deleurs 


Roys vouloitrompre,fes fubie@sne féroyentrenus 


| deluy obeir'en cela :: Mais pouritraiftre & ennemy 
-commun tiendroiton celuy, quife mettroit en de- 
-uoit deles violer &enfraindre.En quoy le Roy Ma- 


thias fe monftra vn peuplus facile, queparauenture 
ilneuft faiét fans lacraince des Trani yluaniens,qui 


fe monftroyent mal affeétionnez enuers luy: & fai- 
foyent quelque femblant:dé fe vouloir donner à Ca 
finir. D'auantage Mahomet Empereur des Turcs, 
auecvnetresforte & puiflantearmce,eftoirentréen 
‘la Bofline,& auoiccref eftroictement afliegéle cha- 
{teau defaice. Toutesfoisilen fur honteufement re- 
poulfé, & contrainét deietter fonartillerie dedans 
da ritiere,pour s'enrecourner plus àdeliure.Encores 
“pour tout cela Mathias ne pouuoit demourer en re- 
pos,ains entreprit de fe venger de Comoroui, hom- 
“me entreles autres riche & puiffanr, quiauoit fauo- 
rifé & recueilly le ieune Cafimir: &bientofts'em- 


para de fept de fes Chafteaux, qui eftoyent furles 


frontierés dePoloigne. Car Comorouine fit point 

i à > Y: AS 18 1 GRR e ? 
autrement de refiftance, ne'difculté de les luy fai- 
redeliurer, ains feretiraen Poloigne, auec toutefa 


famille, ayant receu d'iceluy Mathias la fomme de 


fixmilleflorins pour fecompence & payement de 
fes biens. Sur la my Tuin enfüyuanr, Cafimir tint 


encofres vneautré journee à Petricouie; où fetrou- 


uerent les Ambafladeurs de fon fils Vvladiflaus 
Roy de Boheme qui dérnandoit fecours contre 


les Hongres , lefquels ne céfloyent de courir, & 


piller 
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«piller le pays de Morauie & Silefie.Sur quoy le Roy 
Juy cnuoya vingtquatre mille efcus. Mais pour lere- . 
‘gard des Silefiens qui tenoyent le party de Mathias, 


& endomimageoyentaufli de leur cofté la Poloigne 
iournellement, on aduifa qu'oniroit côtre eux auec 


«toutes les forces du royaume, Et aceftecaufe furtar- 
-refté de fe trouuer en armes à Mafouie, à Ila my 


Aouft. La iournee rompuële Roy fe retira à Corfin, 


pour dreffer les preparatifs decefteguerre ,oùonle 


vint aduertir comme les Tartares. fouzla conduite 


d'Aydor,fils d'Eciger, eftoyent entrez en Rufe & 
Podolie,a quoy toutesfois, ny gueres d autre chofe 
lne dona point d'ordre. Ce qui fut caufe q lept mil- 
le Tartares,& encorestoute canaille defarmee pille- 
rent à leur ayfe bien cêt lieuës de pays en los, & tré- 
te de large és enuirons de Camenets, Halice, Duna- 
iouie,auec la côtree des Glinias & Cologores.Rem- 


pliffans tout de meurtres,bruflemens, & autres cru- 
aurez, fans que perfonne leur refiftaft,tellemét qu'ils 
emmencrent vneinfnité de Pauures perfonnes liees 
& garottees à guile de beftes. Toutesfois Gregoire, 
Archeuefque de Leopoli defenditbrauementfà vil. 
lede Dunaiouie.EtSuinca fort vaillant perfonnage, 
auec fix de fes compagnons feulemenr, celle de Po- 
morze. Au demeurant le Roy eftant du tout apres la 
guerre de Silefie ne faillit de fe trouuer à Mafouie, 
auiour qui auoirefté afhgné Toutesfois il y demeu- 
ra fix fepmaines auant que les forces fuffent afem- 
blees,de façon que la faifon pro pre à faire la guerre 
fefcoulla ce pendant, tant eftoir lots defbauchee & 
corropuë Ja difcipline militaire entre les Polaques. 
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Ge retardement vint en partie de ce quelanobleffé 
de la petite Poloigne faifoir dificulte de fortirhors 


le pays;que premierement ils neuffent receu la paye 
quien telles occafos leur eftoir ordonce par les fta- 


euts & conftitutions du Royaume, Mais àla fin on 


feit tant qu'on lessaigna, parquoy le Roy levinot- 
fixiefinc iourde Septembre femeitaux champsauce 
fon armee qu'il auoit grandement accreuë de Tarta- 
res & Lichuaniens, lefquels eftoyent venus à fon fe- 
cours, fibié qu'on eftime qu'il eut lors iufques à foi- 
xante mille combattans. De plaine arriuee eftaren- 
eré dans la contree d'Opolie, il prit les villes de Cru 
cibourg & Bycine,de la ayant paffe la riuiere d'Odre 
car à caufe de la feichereffe elle eftoit gayable) tira 
vers Vvratiflauie,ou ilauoitentédu quele Roy Ma- 
chias l'attendoit,& ce pendantarriuerent deuers luy 
les Ambafladeurs de Hongrie & de Boheme, demã- 
danstrefues. Mais il les remeità quand ilfe feroir af- 
fembléauecfon fils Vvladiflaus. Erà laverite Cali- 
mireuft volontiers entendu à la paix, fi Mathias qui 
n'efpioit finon l'occafion de faire quelquechofe, ne 
faft venu à la troubler. Car luy quiauoit fongneufe- 
mét l'œil à rout, fe douroitbié que les Polaques lors 
campez à Olauie, fouz l'efperace decefte paix, fe riĉ- 
droyent moins fon gneufemét{urleurs gardes. Ain- 
fidocquesqu'ils eftoyencelcartez & efpandus dvn 
cofté & d'autre, à fourrage fans aucun ordre, ayant 
deparcy fes trouppes, vinttout à coup doner deffus, 
& fort ayfémétles meit en fuite, mais les Tartares y 
accoururent,quicftoyentlogeztout aupres, & ceux 
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forte que le combat fut remis fus où Cafimir cn gra- 
-de diligëce enuoyatoutincotinaten fa maifon fouz 


Ja coduite du threforier Paule laffenie, & luy fe meit 
apres au grad-trotauec le refte defarmee. Ce que les 
ennemis ayans apperceu debufquerent fans farre- 


_dter qu'ilsnefuflentà Vvrariflauie. Milletoütesfois 


demeurerent{urla place, &foixante des principaux 


qui furét prifonniers. Le vingtquatriefme iour d'O- 


&obre arriua Vvladiflaus Roy de Boheme,quiame- 
noit vingt mille hommes, la plus grand part gens de 
pied,au moyen dequoy (les faluratios & carefles fai- 
tes d'une part & d'autre) armee fachemina vers 
Vyratiflauie,oùilsplanterentleurcäp àla veué dela 
ville, laiffant perdre letempsaffez inutilemét 8&{ans 
tien faire. Non pas feulement de faflembler au con- 
feil pour prendre quelque party & aduis.On dir que 
le Roy Mathias, qui Feftoit fortifié au deuant delà 
ville, regardant tacitement ce ĝ ces deux Roys vou- 
droyentfaire, ne fe peut tenir de foufpirer de defpit 
difant : que de fi belles forces leureftoyeñt mal em- 
ployces, carauec moinsil penferoit fe pouuoir faire 


ayfémentfeigneur deroutlemode,& toutesfôisils 


ne faifoyentautre chofe quegafterle païs & piller & 
fourrager les villages, dont l'armee fe trouua en fin 
affaillie de double inconuenienr,de pefte-& de fami- 
ne. Aum defialalicence & deprauation eftoyenrfi 
defbordees parmy les Polaques qu'ils ne fe foucierét 
plus d'obeïr,ny au Roy ny âleurs chefs& capitaines, 
‘depuis qu'ils eurent vre fois hanté les Bohemes.Car 
au parauatil yauoitbiéencores quelques marques 
& demeurans de l'ancienne difcifiline, lors que trois 
Bhg 
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pour auoir defrobé en l'Eglife le vale d'argent, oùe- 


ftoit la faincte hoftie enclofe. Mais on né faifoit plus ; 
de fcrupule,pource que les Polaiques auoyét eftéga- 
ftez & peruertis de la compagnie des Bohemiens.Si: 


cft-ce quecombien que la iufticedemeuraft endor- 
mie en ceft endroit du cofté des hommes, Dieu tou- 
cesfois ne laifa pas de véger & punir leurs facrileges 


execrables. Car le feu fe mit toutinçontinant parmy. 
le camp,qui en brufla la plus gräd part;& ne peuton.. 


fi bien faireauec tant de milliers de perfonnes que 
grand nombre d'hommes & de cheuaux ny demeu- 
raffet auec plus de cinq cës chariots de bagage: Par-. 


my lequel furéttrouuez les fain@s vaifleaux de noz. 


plus fecrets & facrez myfteres qu'on auoit pillez de- 


ca & delà par les Eglifes. Mathias d'auantagevoyant. 


Poyfiueté & ignorance des Polaques & Bohemiens 


commença à fe rafleurer & auoir à mefpris ceux que- 


du commencement ilauoitcraints & redoutez.Par. 
quoyil enuoya partie de fon armee, despluslegeres 
& portatiues trouppesen Siradie & lagrand Poloi- 
gne,où ne trouuût petfonne qui leur refiftaft feirent 


vn bien grand dommage, & prirent mefmes le cha- 


fteau de Medirecie, que le Burgraue Sendiuoio leur 
rendit fans aucun propos. Mais auflila guerre finie 
le Roy luy ofta pour ce meffaict fes heritages & pof 
feffions. Ainf docques que les chofes palloyentde 
cefte forte, & gla pelte & famine faugmentoit tous 
les iours en l'armee de Cafimir &de fon fils, quel- 
ques paroles d'appointement furent mifes en auant, 


Gentilshommes furent bruflez tous vifs,parle com 
mandemét du Roy, en la prefence de toute larmee,. 


Ge qui euft peu venir à effect, &encores a coditions 


raifonables pour lesvns & pour les autres fi ce n'euft: 


efté la gloire de la Royne Elizabeth, &lahaineinue 


rereequ’elle portoit à Mathias.Carilfefuftvolotiers. 


deliure hors de cefte guerre, & pris l’'alliace de Cafi- 


mir: Mais d’vn cofté elle le defdaignoir, pource qu'il 


n'eftoit point de fang Royal , no pas feulemét de ra- 


ce de Duc:& d'autre, le hayffoit mortellemét, pour- - 
ce qu'elle fçauoir bié qu'il n'eftoit gueres amy defon 


oncie,& de fon frere, tellement qu’on ne la fceut ia- 


mais-gaigner là deffus,combien que ce fuft la clef de 
tout leieu,car elle auoit fi grand part enuersle Roy : 


fon mary,qu'elle le manioit prefque du tout à fa fan 


talie & voloté.Foutesfoiserefues furét faictes pour 


deux ans & demy,&les places & prilonniers rendus 


d'vne part & d'autre. Bien toft apres les Ambafla- 
deurs de Loys Duc de Bauiéres arriuerent ,ayans ~ 
charge de demander pour le Prince George, Hedui-:- 
gis fille de Cafimir en:mariage, qui leur fut accor- 


dec. 


Sur ces entrefaites Mahommet, Empereurdés - 
Türcs,ayantdonné fecours àRadulon,Palatin dela : 
Moldauie tranfalpine contre Eftienne, & iceluy ré- - 
du fon tributaire,enuoya vne grofle puiffance cotre : 
iceluy Eftienne,pour l'exterminer du touthorsdela . 


{eigneurie. Mais encores qu'il neuft point plus de 


trente ou 40. mille hommes alla neantmoias cou. - 


rageufement rencontrer {es ennemis iufques a la ri- 


uiere de Varlade, & les marers de Racouecie,oùil : 
eut Fvne des plus belles & memorablesviétoires qui. : 
ait gueres iamais efté obtenue cotte les infideles, car. 
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on eftime qu'ils furét lors plus de fix vinets mille, & 
{i pour cela ils ne laifferét defuir fans Parrefter,qu'ils 
n'euffent pafléle Danube: Toutesfoisil fenfauuabie 
peuspourccquelles Valaques les pourfuyuirent fort 
viuereñit, & en tuerentvn grand nombre à la chafle 
fans ceux qui de frayeur & cfpouuentementfallerec 
perdre dans les eaux & marefcages prochains, lesnu- 
tresfurentprefque tous prisen vie, Mais Eftiéne les 
feitincótinantmettre à mort;horsmis quelquesvns 
des principaux qu'ilretint prifonniers. Quatre baf- 
faz demeurerent furla place, & plus de: cent enki- 
gnes furent prifes, ner oy il n'euft pas efté poffible 
d'emporter vne telle & fi grande viétoiretoute qui- 
te,fans qu'elle euft couftéaffez cher. Mais ce quien 
feitauoir meilleur marché, voyre la chofe qui feruit 
le plus à faire vn fi oräd deluge & execution desen- 
nemis, fut que tourincontinant qu'on eut les nou- 
uelles de leur venuë, on feit en diligence faire le gäft 
par toute la contree dyn cofté & d'autre, de forte 
qu'ayans efte plufieursiours fans trouuer à manger 
pour eux ne pour leurscheuaux, ils deuindrer fi fia- 
ques & debiles qu'ils ne peurent fibienfaire leur de- 
uoir comme parauentureils cuffenc fait. Eftiéne au 
reftefe porta fort modeftement, car referantierout 
à la grace que Dieu luy auoit faicte , ilieufna quatre 
iours entiers au pain & a l'eau . ‘Et feit prefcntd'vne 
bonne partie du butin à Cafimir, le requeratde fap- 
procher en Ruffie auec fes forces, pour receuoir de 
luy le ferment de fidelité aufi qu'il fe doutoitbien 
que Mahommet ne demourroit pas en repes, qu'il 
netalchaft d'auoi fa reuanche, Etpenfantle flefchir 
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enuoya deuers luy auec de gräds dôs&eprefens,pour 
remonftrer comme certain nombre de brigands & 
bädolliers fortis des pays de fon obeyflance, eftoyčt : 
venus piller les fiens,mais qu'illes auoitehaftiez. A ` 
cefteeaufele fupplioit deluy faire deliurer ceux qui 
feftoyentfauuez, afin qu'il peuftacheuer d'enauoit 
fa railon , eftimantbien que tout cela auoirefté faiét 
fans fon fceu & adueu. Erd'autre cofté depefcha de- 
uers Je Pape auquel femblablement ilenuoyatout 
plein de belles chofes pour auoir de luy quelqueay- 
de & fecours contre ce grand & puHlant ennemy, 
commun du nom Chreftien. Mais fans cefleil{olh- 
citoit Cafimir par meffages fur meffages , deluy en: 
uoyer promptement des gens. Car ilauoitentendu 
comme Mahômet faifoit en toutedilisence de fort 
grands preparatifs à Andrinople. Surquoy les fei- 

neurs Polaques & Lithuaniens eftans venus trou- 
uerleRoy à Lubline le ciquiefme iour de Iuiller, fei- 
rent tout ce qu'ils peurér,pour luy perfuader de n'as 
bandôner point la Vvalachie, qui eftoitlevray rems 
part & couuerture de fes rerres & pays. Toutesfois 
tout cela ne meut point leRoy. Ce quidonna occa- 
fion à Derlaus Rituanien Palatin de-Cracouie, & 
Iean Rituanien,Caftellan de Sendomirie Marefchal 
du Royaume, del'aborderauec de fort aigresparo- 
les, de cequepar la nonchallance & pufillanimité de 
fon pere,de fon frere, & deluyencores plus, le Roy- 
aume de Poloigne qu'ils. auoyent trouué fifleuri£ 
fint;& en fi bon eftat;auoit nô pas des ennemis feu- 
lement, mais beaucoup plus parleurs ingrats & def: 
loyaux compagnons les Lithuaniehs efte ainfrperdis 
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& diffipé. [n'en feit neantmoins autre chofe,finon 


«qu'il enuoya deuers Mahomet Martin Vvrocimo- 
uicpanetier de Cracouie,le requerir qu'en enfuyuät 
‘l'ancienne amitié & alliäce , qui auoir de tout temps 
-efte entre les Roys de Poloigne & les Princes Tu rs 


il fe vouluftabftenir de la Vvalachie, qui eftoit fouz 
fa protection & obeyffance, autremérawrilne pour- 


-Foit moins, finon fe mettre en deuoir de la defendre 
“de tout fon pouuoir. Et que file Palatin Eftiene luy 
„auoit faict quelque tort, il luy en:feroit faire la rai- 
fon. Mais ce pendät Mahomet auoit pris Capha,vil- 
le cresforte, lur le bord du pont Euxin,appartenante 
Aux Geneuois,par le moyé de quelques vns des prin- 
cipaux citoyens,& encores Italiens de nation, gui a- 
:uoyent demeuré l'efpace de cinq ans à ourdir cefte 
menee, ou pluftofttrahifon, fans que iamais ileuft 


e à 
peu trouuer moyen de gaigner autres que ceux là. 


Lefquels pour leur payement & recompence furent 
menez prifonniers à Conftantinople, & routela no- 
‘bleffe aufi qui y eftoit , auec leurs femmes & leurs 


enfans. Quantau commun peuple ils donnerentla 


moytié de leurs biens, & pourtanton les y laiffa en- 
«cores pour quelque temps,mais à la fin furent faicts 


efclaues,& menez en feruitude.Deforte quedetout 


ne Íe [fauua finon vn nauire,que les Mariniers meirét 
és mains du Palatin Eftiéne,auquel eftoyent 15o.ieu- 
nes garçons de Capha ; beaux en route perfection, 
qu'on menoiti Mahomer, pour feruir à fes mefchä- 
cetez & vilennies.. L'armee Turquefqueayantainfi 
pris Capha, & les places & forterefles d'alentourstira 


à Moncaftre,autrément dicte Bialogrod,qui cft vne 
ville 
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ville fituee fur labouche du fieuue Fyra, ou Nefter 
lequel va tomber dans le mefme pont Euxin, & l'af- 


fiegea. Parquoy Eflienne(les Ambaffadeurs duquel. 


Mahomet auoit defia fait mettre à mort en nôbre 


de huiét vingts)ne fe {entant pas affez fort, fe retiraés. 


lieux fecrets & de difhcileaduenue, dans les monta- 
gnes & forefts defuoyees,apres auoir trefbien pour- 


ucu les places fortes , de gens & munitions:neceffai. ` 
res pour amufer & entretenir l'ennemy, & le faire 
morfondre fil fy fuft attache. Toutes lefquellescho: 


fes ayans efté rapporteesen Poloigne, y :amenerent 


foudain vnegrand crainte & cfpouuentement. Tout 


ainfi que fi la Podolie & Ruffie cuffent defia fenty 
leurs dernieres ruines. Toutesfois on aduifa datten- 
dre le retour de Vvrécimouic.: | 
Ences iours là yeut de figrands pluyes que la Vi- 
ftule defborda iufques à couurirentierement les vil. 


les de Cafimirie & Srradom, prochaines de Craco-- 


uie. Tellemet que l'eau arriuoit és Eglifes,plushaut 


que les autels, ce qui furtrouuétat plusnouueau êe 


eftrange, que durant trois annees au parauat y auoit 
eu continuellement de fi grades fechereffes, que non 


feulement àPlofchi, mais encores à Thorn, on pou. 


uoit paller cefteriuiereapied. Et y eut prefqueau 


mefme temps yne quantité incroyable de fauterel. 


les,quicoururenttoute lacotreede Lencife, & Ma- 
{ouie, ou ils broutterent nonfeulementlesbleds, & 
herbages : mais routes les fueilles & plus tendres ra- 
meaux des arbres. Cafimireftantvenu de Corfinà 
Cracouie,auec la Royne,conduirenrde la Heduigis. 
leur fille aifnce à Pofnanie, qui auoit defia elté fian- 
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ceeà George, filsde Louys Duc de Bauieres,, & luy 
ayant done trente deux mille efcus, pour fon maria- 


ge, & les Palatins de Califle, & de Lencife pour lac- 
copagner,auec autresiMluftres:& notables perfonna- 
ges,& bon nobre de Dames; l'enuoyaä fon efpoux, 
lequebne vint pas feulau deuant d'elle, pour larece- 


uoir,fuiuy de fes parés & amis. Mais lEmpereurFe- 
derichencores,&tous les Electeurs quictoyet plus 
de millecheuaux d'vnetrouppe: Cependat Vvroci- 
mouiceftoit rerorné de Turquie,qui rapporta auoir 
trouvé Mahomet aupres de Varne; lequel févenoit 
a tour vne groffe puiflancedroiren Vvalachie. Mais 
qu'iln'auoiteu ‘autre refponcede luy;finond fileuft 


{ceu dés Andrinople, ce que Cafimir luy requeroit, 
ill'euft farisfaict en cela. Mais lesplaintes & dolean- 


-ces des Moldaues &Tartarésfestributairés, eftoyét 
incefsimét à fes orcilles, lefquels ilne pouuoit efco- 


duire. Tout incotinat apresvindréntforcecoutriers 
de la part d'Eftiéne, les vns furlesautres,potr dema- 
der ayde au Roy; & l'aduertir deprendre garde à la 


Ruffie,& Podolie: Pource quily auoit danger que 
les Turcs, apres auoirgaftéla Vvalachie, ne feiettaf- 
{entladedanscoémeiladuinr. Carapres l'auoir cou- 


ruë & pillee, & effayé, mais en vain & fans aucun ef- 


fe, Soccauie,Cocim,& autres forterefles donerent 


iufques fùr les frontieres de Podolie,ouils bruflezét 
quelques bourgades &villages. Cequ'ayat entendu 


Cafmir,enuoyafoudain comanderen Rufhe, Podo 


lie, & la contree de Belze, à tous fe millent en armes, 
& facheminaffenr auecle rhreforierlafenie, à quoy 
ayansobey, & attendu-plulieursiours à Gamenecs, 
fans ofer pañler plus auat,ny retorner arriere en leurs 


Die) 


| DE MO'LOIGNE, 435 
mailous, file Roy ne l'euftcomädé,firent nonmoin- 
die domagea trout le pays d’alétour, que files enne- 
mispropres y euflent paflé. Durantceschofes ceux 
de la petite Poloigne faflemblerent à Corfin, & de 
Ja grande a Cole, & quand à Corfin, le Roy obtint 
limpofrion qu'il demandoit.de quatre fols pourat- 
pent: Mais ceux dela grand Poloisnele refuferenr, 
prenas leur excufe fur ce que Mathias Mofini , auoit 
eu le gouuernementde leur pays ,& le Palatinat de 
Califfe tout enfemble,ce quieftoitcontreles droicts 
& ftaturs du Royaume.Cafimirfeftatde là achemis 
néenRuflie;pafla iufques à Belze afin que par fa pre- 


{fence le peuple reprit cœur, & les Turcs feretin{set, . 


comicils firent, car ils deflogetentincôtinirde Vva- 
lachie, aufli que leur floste quiapportaitraffrefchif. 
{cement dhomes, d'artillerie, & munitions auoit fai 
naufrage,& feftoit perduë par vnetépefte & orage. 
+Encemefmetemps Vvladiflaus Roy de Boheme, 


allatrouuerl'Empereur à Vienne en Auftriche,où il. 


receut deluy folennellement labanniere Royalle,{e 


aduoüantparlaàVaffal de l'Empire, puisdelàfenre:: 
tourna en Boheme. Et Cafimir vint au Monaftere de: . 


lamétagne Chauue,pour y adorerla vraye croix, fe- 


lon fa couftume.De la il prit{o cheminen Lithuanie : 


où fa prefence futlors trefrequife,& neceflaire . Car. 
lea,grad Duc de Mofcouie,ayac pris la riche & pui. 
fanre cité de Nouogrod,auecplufieurs forterefles & 
chafteaux;pro chains de la regio qu'on appelle la bI3 
cheRuffie,commançoit à eftre fort fufpect. 8 dâge-: 
reux tout ce pays li,& à la Lithuanieencores.Orla: 
feigneurie que luy auoyentlaiffeè fes predecefleurs, ; 
iii. 
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eftoit belle à la verité, & trefriche & opulente; mais 
{i ferueau refteaux Tartares,qui habicent au delà du 
grad fleuue de Rha, ou de la Volghe, quetoutesles 
fois qu'ilsenuoyoyent deuers luy pourauoirletri- 
but, ou pour quelque autre occafion, ilfalloit qu'il 
allaft au deuar,ñon feulemét de leurs Ambaffadeurs, 
mais du moindre & plus fimple meffager, pour ouir 
ce qu’ils auoyent charge de luy dire,eftät cependant 
à pied, & eux à cheual,& que fort humblemétil leur 
prefentaft de fa main , vne cafe pleine de lai& de Iu- 
ment,qui eft le breuuage le plus fauoureux & agrea- 
ble de tous aux Tartares. Que fi d'auentureilfenre- 
fpandoit feulement vne goutte, fur les crins du che- 
ual, feftoit à luy de le lecher & nettoyer aueclalan- 
gue.Cela fait ileftendoir terre la meilleure & plus 
excellente fourreure de martres fublines qu'ileuft, 
pour faire feoir letruchemét, quilifoit les lettres de: 
l'Empereur , lefquelles luy & fes Princes & Barons, 

oyoyentfortättentiuement,en grád refpeët & hon- 
neur, eftans à genoux, & ne luy eftoit loyfible dere- 
fufer chofe qui luy fuftcommädee de fa part, quant 
bien c’euftefté de prendre les armes cotreles Chre- 
fliens,fes propres alliez & confederez. Mais ce fei- 
oneuricy de Mofcouie,hôme valeureux & destand 
cueur, n'endura pas loguementceious, & feruitude 
fiignominieufe, car ilen deliuraauecles armes, & 

mit quant & quant fouz fon obeyflancela plus gråd 
part des Princes & Seigneurs de Ruflie, & prit la gra 
de Novvogarde, la plus belle, la plus riche & reno- 
mee ville detout le Septentrion , pour le grand ap- 
port qui y cftoir, laquelle auoit autrefois eftécon- 
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quife par Alexandre Vitolde, & payöit aux orands 
Ducs de Lithuanie,cent mille efcus, par chafcun an. 
Mais ceftuyci la reprir,& y fit mourir iufques au nő- 
bre detrois cés des principaux,& plus riches citoyes 
dontilconfi{ca les biens &fenfaïlit. À tout lerefte 
il ne laiffa quela croifiefme partie de ce qu'ils auoyét 
vaillant: il emporcaaufh le threfor del Archeuefché 
amafé de fort longue main,oùil y auoie vne quanti- 
ténő croyable d'or,de pierteries, & autres richeffes, 
Tellement qu'il emplit trois cens chariots de l'or, & 


argent feulement perles & pierreries qu'il trouua en : 


cefte cité,car ceux qui furét chargez des autres meu- 
bles eftoyent fans nombre, & emmena le routen 
Mofcouie. Cafimir doncques arriua fort à propos 
en Lithuanie pour preuenir & aler au deuancdes 
inconueniens qui fe prefentoyetir,où il monftra yne 
crade dexterité & prudence,pour auoir [ceu fi dou- 
Cementaccommoder fes affaires auec le Mofcoui- 
te, qui deuoir bien eftre deuénu fuperbe & glorieux, 


pour tant debelles chofes ainfi heureuféement met 


nees à fin, & les grands pays & richeffes qu'il auoic 
nouuellement conquis, dont ileftoit d'autant plus à 
craindre & redouter, pour legrand nombre de gens 
mefinement qu'il auoit, agucrris & experimentez 


de fi longue main, parquoy il fit cout cela fort fage- 


mirent. Les Hongresence mefme temps fouz la con- 
duite dé Bäthor,eurentvne victoire côtreles Turcs, 
qui eftoyenc plus de cent mille, belle & memorable 
à jamais. 

Mais cependant que Cafimir,defia fort agé, paf- 
foit fon temps en Lithuanie,;auec ta femme & fes en- 
ii iij 
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fans aux belles chafles quiy-font, & autres chofes.de - 


plaifir : 1ean.Dlu goflus, Chanoine de Cracouie, les 


quel peuau parauantauoicefté efleu Archeuefque 
Annalesde Poloigne;tout enfemble. Ieftoir venu 
dyne bien noble maifon,ä{çauoirtde celle deViena- 


de Leopoli, cell de viure,;& d'efcrirele furplus des. 


uie mais outre cela ilfut degräde vertu & {ewoir, 


bien parlant, au moins entre ceux de fon temps, de 
gentilefprit, & fort dextre & habile à manier affai. 
res d'importance.. a 


Landerechefr482.8 autre quivintapres,toute 


la Poloign e fuft vniuerfelkement affaillie d'ynetref. 


cruelle pefte, dont Symon Lypnicie fut emporté, 


fortexcellenrpredicateur del'ardre des Bernardins 
de Cracouie,venu de bas lieu: maisforteflimé pour 


preud'homie,& fainéteré: Deforte queplufieurs. 


malades recou urerent.fantér, &. furent | gueris a fa, 
tumbe. Ge qu'on donneaufh pour chofe [out cer- 
taine: & afleuree deCalimir, lvndes.enfans du Roy, 


nonfeulemét par vn commun bruiét & renommiee:. 


mais par plufieurs tefmoisnages dignes de foy, le- 


quelmourutphtilique à Vilne l'anneemelme, & fur. 


fort honnorablement enfeuely en la grand Eolife du. 
lieu par fonpere,ayant durant ce.peu de temps qu'il 
vefcut, efté toufiours engrande eftime de faincteté. 
 &pureté de vie. Caron di& qu'il fe maintineifi cha 
ftement,que quelque fois quelesmedecinsluy con- 
fcillerent d'auoir compagnie de femme, fil vouloit. 
guerir il ft refponce qu'il aimoitmieux mourir,que. 


de contreuenir aux commademens de Dieu, &tof- 
fenfer,tantil fut foxgneux du falut de fon ame, & de: 
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fe preparer le chemin à l’eternelle beatitude:Aufli 
-par vn feul exempledecelte guerre de Hongrie,il'a- 
uoit peu aflez comprendre l'incertitude & trompe- 
rie de l'heurjqu'onmetés choles baffes & caduques. 
-Lalicence croïflittoufiours, cependant deplusen 
‘plus par toutle Royaume debrisander & deftrouf- 


fer; & ceux mefmesdes meilleures maifons faccou- : 


tumoyenta viure devolleries ~ D'autrepart Bohe- 
me, principalementla ville de Praghe, nefurpasex- 


empte de fesmaux & feditions domeftiques , car les 


-Heretiques feparez del'Eglie,Feftoyentmis dper- 
fecuterles preftres, &ciles:Buetquess qui touresfois 
n'adoyentpasatrendud'eftrereduiéts à leur metey 


& mifericorde tes Cardinaux auf, & noftre fin 
pere propre, & Feftoyentbhandez contre les Mai. 
Ju pa lementauvit eké con- 
traintauectrelgrand hazard & danger defavie, de 
Leretirer à fauuctéés monts Curhnienss, & le Senat 
de la vieille &nouuelle:Praghe, avoit par les fedÈ 
tieux efté miferablemét taillé en pieces, en forte que 
toury eftoit en fort mauuais & pieux eftar. 
Cafimira la finfortat de fon repos,où pour mieux 
dire oÿfiueté, facheminaen Ruflie pour réceuoirle 
ferment de fidelité qu'EftiennePalatin de Vvalachie 
Juy deuoit faire, parquoy toute la nobleffe de Ruf: 
fie & Podolie; levincincontinantrrouuer, & grand 
nombreauffh deceux de Poloigne,;& Eichuanie; qui 
de leur bon gré levoulurentaccompagner; bien e- 
quippez d'armes, & de cheuaux:Telleméc qu'om fais 
foit eltat de vingrmilletousigens d'eflite. auéclefs 
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autrement dicte Tyra, & planter fon camp envne 
belle plaine ouuerte de tous coftez, pres la ville de 
Colemiesoùilarriuaau iour quiauoit efté pris,çom 


me fitauflile Palatin Efignne,toutincontinät apres 


auec grand nombre de Seigneurs, & Gentilshom- 
mes tous en armes, Onauoit dreflé dansle pauillon 
du Roy,vnhaut d'aix & fiege toutexpres, richemce 
accouftré;otileftoitaffis en forr grande maiefté,les 
Princes & Seigneurs de fon confcil tous arrancez 
autour delay, felon leurs rangs.& dignitez, lefquels 
alerentreceuoit le Palatin, iufquesal'huys, & lefi- 
rententrertoutfeul, tenantau poing l'eftandard de 

la Seigneurie de Vvalachie, qu'il pofa aux pieds du- 
Roy ,apresluy auoirfaié les fubmiffions & reueré. 
ces déués,& feprofterna deuantluy genoux: Lors, 
tout f6udain par lemoyen d'vne cordelle qu'on af 

cha;les murailles du pavillon furentabbattuës, telle- 


ment qu'on pouuoit veoir de tous cofkez , ce quife 


faifoit là dedans : dont toutesfois le Palatin ne fel 
meut, ny fe fafcha, mais pourfuyuant de faire le de. 


luoir en tel cas requis, & accouftumé, prefta le fer- 


ment de demeurerà roufioursluy fes pays, & fu- 
ic&ts, en l'obeïflance & protection du Roy, & defes 
fuccefleuts au Royaume de Poloignc, & ne reco- 
onoiftreiamaisautre Seigneurfouuerain qu'eux, lef- 
quels il{eruiroitauectoutes fes forces ,Cnuers tous. 
& contre tous, fansnuls excepter: & ne feroitguer- 
re,ny appointemét auec perfonne, fans leur expreffe 
permifhon & côfentemét. Là deffus le Roy le releua 
& embraffa fort humainemét, & left manger àfata- 
ble, auectrezed es'brincipaux & plus apparens de fa 
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compagnie, à tous lefquels il feit debeaux prefens. 


Cela fait le Palatin fe retira en Vvalachie, lu avänt | 
le'Rôy donnétrois mille cheuaux,efleus & choÿfis 
parmy toute fatrouppe; donteut la charge &con- 


duite lean,furnommélePolaque, léfquels fouuent 


efcarmoucherentles Turcs qu'ils meirent plufeurs 


fois:en routre.: 

Dépüis ce voyage deRuflie Cafimir fe tint quel- 
quetempsenrèpos à Cracouie, où il pourueut de 
l'Euclché Fedéñich}leplusieune defesenfans,, par la 
mortde Iean Reflouy,qui eftoitn'agueres decedé. 
Cela fut l'an 1488. &'enuoyalean Albert, vn fien au- 
tte filsfaite la guerre aux Pattares qui faifoyent co- 
tinuellement degrads maux Sdommages en route 
la Rufe 8e Podolie,laiffans toufiours a leur retrait- 
ce vn fort pieux: & miferable fpectacle de leurs rui- 
nes & cruautez, Ce quimeut Cafimir toutauflitoft 


qu'il en eutles nouuellesde dépefcher ceieune Prin! 
ce auec quelques copagnies de cauallerielegere auf- : 


uelles fe vintioindre lanobleffe du pays. ‘Et defia 
les Tartaresfeftas partis en deux trouppes fous deux 
deleurs chefs fe mettoyétau fetour. Quãt Iean Al- 
bert,quiauoit d'heure à autre aduis détour, vint dô- 
ner forrcouraceufemét fur lapremiere;soüeftoyent 
quinzemille cheuaux qu'il defhr, &recouurale bu- 
tin & les captifs: Aïquoy iladioufta encores la def- 
pouille des barbares. Ettoutde ce pas fans farrefter 
fe meic à pourfuyure les autres quipouuoyenteftre 


quelques dix mille, lefquelsil furprit au defpourueu 


rouslas &recreus, dela loguc traitre qu'ils auoyent 
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faicte,de forte qu'il en eutle mefmemarché comme, 
fi c'euffent efté quelques moucos. Et fes sens qui n'a- 
uoyent peu eftrelaffez au combatte trouuerét pref- 
que hors d'halene d'en tuer tant, &entreautres leur 
capitaine y demeura. Deflorsceieune Prince,pour 
auoit fi bien fait à ce commencement vint en gra- 
de eftime & reputation enuers tous: Er les foldars & 
prifonniers refcous mettoyent fa vertu & proüefle 


| iufques auciel. En cemefime temps Cafimir feital- 


liâce auec Bazaiet Empereur desTu rcs,pat fon Am- 
baffadeur Nicolas Firlei de Leopardie, qui fut de~ 
puis Caftellan de Cracouie, & capitaine General de 
larmee, aux conditions qu'ils nentreprendroyent 
rien les vns {ur les autres. Et fur ces entrefaiétes Ma- 
thias Roy de Hongrie vint à mourir, qui fut caufe de 
faire partialifer les Hongres : Car les vns vouloyent 
queleRoyaume fult mis és mains de lean Alberr, & 
les autres inclinoyent à Vvladiflaus, Roy de Boñe- 
me, lequel etät appelé de ceux quifauorifoyentfon. 
party, fen alla à toute diligence à Bude; ville capita- 
le, qui luy fut réduë; par lemoyen dela Royne Bea- 
trix fouz cfperancequ'ill'efpouferoit.. Ce qu'ayant 
entendu lean Albert, & eu du Roy vneaffez bonne 
armeeentraen Hongrie a enfeigne defployee,& ca- 
meil fe fuftmis à piller le pays, fuyuanr Finftruétion 
& commandement defonpere, qui luy auoir pro- 
mis de le fuyure incontinärapres,auec de plüs grâds 
forces, Vvladillaus meu des plaintes.& doleaces de 
ceux qui perdoyentainfileurs biens affembla le plus 
dilisemment qu'il peut „iufques atnombre de dix- 
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huict mille hommes, tat de cheual que de pied, auec 
lefquels il fachemina contre fon frere, qui agrand 
peine en auoit quatre mille en tout.Erneancmoins il 
ne feftôna point,pour la venuë d'vne fi grofle armee 
au pris de la fienne, mais,ayantd'vn grand cœur ad- 
monnefté fes gens de faire leur deuoir, les rangea en 
bataille, & les mena au combat,ou de plaine arriuee 
ils enfoncerent les premiers rangs de leurs aduerfai- 
res. A la fin toutesfois le grand nombre emportale 
moindre, patquoy ils furent contraints de quitter la 
place,fans queleur chef, quelque deuoir qu'il feift 
de les rallier,les peuft faire retourner ä la meflee , où 
ilauoit defia eu deux cheuaux tuez fousluy, & le 
troifiefine eftoit fort bleffé dans les flancs, dontil 
fut contraint de fe fauuer à Aperiafle, & peu fen fail- 
lir qu'il ne fuft pris par deux Bohemes, qui feftoyent 
opiniaftrez dele pourfuyure.Carayant rompu {à lã- 
ceil n'euft eu dequoy les receuoir, fi Cruplie Gen- 
tilhomme Polonois nefe fuft trouué à propos pour 
luy donner la fienne ; auec laquelle il les tranfperça 
tous deux. Vvladiflaus ayant fceu leuenement de la 
bataille fut beaucoup plus ioyeux de ce que fon fre- 
re Feftoir fauué,que de la viétoire qu'ilauoiteuë, & 
feit tout foudain la paix auecluy,fous ces conditios. 
Que delà en auantil fabftiendroit de Hongrie, fans 
plus riens y pretendre ne quereller, & qu'en recom- 
pence ilauroit certaines places au païs deSilefie,dot 
il iouyroit en propre, luy & fes hoirs malles fil ve- 
hoiten auoir aucuns, iufques à ce que le Roy fon 
pere fult mort. Ecfi Vvladiflaus venoit à decedet 
{ans enfans, Lean Albert luy fuctederoir au Royau- 
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me dé Hongrie, lefquelsarticles furent rédigez par 

efcrit, & fignees de Vyladiflaus, & quinze des prin: 

cipaux.: ou | 
En, ces iours la yn payant, nommé Mucha sanoit 


afflemblé jufques aidix-mille Valaques & Rufliens, 


de Pocuhe,auec lefquelsil courut.& pilla toutela 


Rufle, dequoy fi Eftienne Palatio de Moldauie n’e: 


toit confentant;pour le moinsil y.baifloit les Yeux. 
Mais Nicolas Chodeci furnommé Zemelca, vaillät 
homme, & fort experimente à laguerre, ayantre- 
couuré quelquenombre defoldats Polaques rom- 
pit & efcarra bien toft fes sensramaflez.Etle galand 
de Mucha ayant efté pris.par la nobleffe de Rulle, 
futmené à Cracouie, ouil fnafesioursenla:prifon. 
LeRoy quelquerempsapreseftanrallé de. Vilneà 
Trochien vniour, deuint malade; & rcogneut bien 


lors quefa finapprochoit. Au moyen dequoy il feit 


fon teltament, puis ayant receu de.facré corps deno- 


ftre Seigneur, luy. rendit fon ame ,au moys de.luin 


mille quatre cës nonante deux,& de là forporréfort 
honorablement a, Cracouie, ouil futenterré enla 
gråd Eglife.Bien coftapres le feu fe meit fortuitemén 
en cefte partie de la ville, qui eft deuers. foleil cou- 
chat, dot legrad College del Vniuerlité fut bruflé. 
Et vnecontagionemportalaplus rand,part des be- 
{tes blanches. Peude temps aufi auant le trefpas de 
Calımir,enuiron la my Decébre,apparurér trois {o- 
leils en plain midy; & vne Comete encores depuis, 
tous lefquels prodiges eftoyentles fignesannoncia- 
teurs de la mort de ce Prince, quiregna quaräte cing.: 
ans, & en vefquit [eixante quatres. | 
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sac grandes diuerfitez d'opinioris entrelesfei- 

Op gncursdu Royaume }touchantilésénfanss 
IT qui pourtors eftoyent abferis: Toutesfois 
lecconfeilfeftiraffemblé au palais de Petricouie, où 
FederichEuefque de Cracouie,filside Cahimir prefi 
dæenlabséce del'ArcheuefaurdeGnefneilevingt: 
feptiefmeiour d'Aouftléan Albert fat cfleuRoy;de 
lavoix & confentertient detous, àgrandioye &ac- 
clamätions du peuple;quieftoirla attendañr. Onre- 
tourna delààCraéouie,où fuyuatla:couftume ilfut 
facré Rrcourantié.fole nellement,parlAreheuefque 
Sbignee lequel moufut bientoftaprés d'ynchydro- 

ifie, &:Fedérichieut du Pape Alexandre {on Arche: 
uefché; auecdifpence dé pouuoir retenir Cracowie 
encotes «il layienuoyasaufli:par mefme moyen le 


chappeau-de Cardinal, Lé Roy ayänrdemeuré quel- 


uesiours àCricouic>fen alla enlagrad Poloiene, 
oùles Ambañladeurs des: Venetiéns:&-de Bazaier, 


Empereur des Turés)le vindréceronuer,pourfecor 


iouyrauecluydefoneleétion.Mais ceux du Turcas 
uoyentenparticulier charge de traitrér-la paix tour 


sesfoisil n'yeurquétréfuespourtroisars, qui furét 
iurces.d'vne:part 8 d'autre. -Celá faiét fapprocha 


pour fentreuéoir auéc. fon fiere Vvladiflaus, & re: 


nouueller l'amitié d'eux deux, & lalliance entreles. 
Polaques seles HibngresSuf la fin de Septembreles 
FartaresPrecopiens entrerent dans! Podolie& V o>- 


linie,dequeyaufli roft4leRoy futaduertyil yen: 
| | | kk iij 


C Arsi MER MISEN terre:fetroluiterent: de 
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_uoyafoudain ceux defa fuite, lefquels fefläs ioinéts 


auec quelques vns qui tiroyét la folde du Royaume, 
en petit nobre touresfoisallerencrattaindreles Tar- 
tares aupres de Vifnouccie qui eft vn chafteau en 
Volinie. Mais poureftre fi peu ils furét fort ayfémét. 
enueloppez,& prefquetous tuez à coups deflefches 
de loin,fans autreméteftre venus aux mains. De fori 
tequeplufeurs braues & valeureux perfonnages y 
laiflerec les vies, & fi furentconttaints de quitteren- 
éores aux ennemis la victoirel& le butin L'inée fuy- 
uante qui fut 1495.1eä, Duc de Plocenfe,qui n'auoit 
jamais efte marié,alla de vie a trefpas,dont la Duché 
teuintau Roy comme fief fubieét à retour, & fut de 
cefte heure reünie à la couronne. Etbientoft apres 
(commeilfuft d'vn naturelaflez cupide & conuoi» 
teux de gloire & honneur) defirantd'eftendre & ac- 
croiftre les limites de fon Royaume, commença àfe 
preparer pour faire la guerre aux Turcs , quieftoyét 
defia merucilleufemet craints & redoutez par tout, 
Meu a cela, partie d'vne fainéte & deuoteintention 
enuers la Republique Chreftienne, partieauffi pour 
venger la mort de fon oncle Vvladiflaus, quiauoit 
elté tué à Varne.Toutesfois on eut opinion que Pvn 
ne l'autre de le menoit pas, mais feulementvn defir 
dontil brufloit de femparer deVvalachie fouz cou- 
leur & pretexte d'aller faire la guerreau Turc,& par 
là tafchoit d'amuferte PalatinEftiéne.Parquoy il en- 
uoya femondre fon frere Alexandre, grand Duc de 
Lithuanie, & Iean Trifonie, maiftre des Cheualiers 
de Pruffe, pour l'accompagner à celte guerre fuyuat 
ce qu'ils eftoyent ténus parleurs conuentions & al- 
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liances. Et feit aduertir toute la nobleffe du Royau- 

me, de fetrouuer au mois.de Mayen la ville de Leo- 

poli. Ilenuoya aufi fes Ambafladeursdeuers iceluy 
Eftienne,pour le conuier à vne: fibelle & Chreftiéne 

entreprife, & l'amorfer làdeflus; deienefçay quelle, 
cfperace de recouurer Kilieë& Bialogrod.MaisCref- 
laus Curofuanfchi, Chäcelier du Royaume efleu E- 
uefque de Vvladiflauie, feit tout ce qu'ilpeur de la 
part duCardinal Federich fon frere,& dela fiéneen- 
cores, pour le defmouuoir & diuertir dece voyage, 

dont le Royfemeiten figrad collere, qu: illuy com- 

manda devuider hors de fa prefence, & qu'ilfemef- 

laftde lien auat de dire fes heures, carles armes n'e» 
ftoyentpas de fon gibier. Que quatàluy fikeuft pë- 
féquefachemife proprefceuftirié de fesaffaires qu'il 
la brufleroittout à l'heure: Mais les Etongres.qui fe 
doutoyentbien du cas, craignäs que laMoldaiieine: 
vintdutoutà eftrealience hors deleur.obeyflance 
& protection, aduercirenrfongacufement par plu 
freurs depefches le Palatin yde fetenir.fun fesgardes, 
afin. de lirricer contre le Roy;& le luy-rédre fufpect. 


Car ce n'eftoitpas le Turc(commeilsdifoient)aqué 


iken vouloit, ains àluy; pour quicefte grofle armee 
eftoit preparee; afin de luy:ofter la feigneurie, &.en 
pouruoir fon frere Sigmund. Ce: qui fut caufeque 
Eftienne commença àprédre gardedeplus presaux 
manieres de fairedu Roy. Ecfinablement quanda 
veirqu'au partir de Leopoli; ouil auoit fait lamon- 
ftre & reueuċ generale de fes gens, il ne prenoit pas 
le chemin de Cameners, qui cftle plus droit & plus 
Lie 
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ayle pourra allerà Kilic! & Bialogrod; mais Pen de: 


ftournoitvers laconctée-dePocuce;ildepefchà des 
uérs le Roy:trois debprincipäux on confeil/bour- 
chtendrede lüp,fil Venoit en Vvalachie; comme: a 

my oip anacan: Quefilainfi eftoiny&ibfu ten VORS 


Jorité steli Firet gúlerte;il èlperoin deluÿendon- 
nef tourm faoli fi que bien tofttilerepenüroit 


d'auoit commencé celte dançeiDéquoyle Royfir: 
ritdinfiniment d'ouvrunfi braué:& audacienxlans 
gage ; 8 feit menerlés Ambafladers scontre tout: 
diciré honneftere, prifonniers iLeopèlispôut y eh 
ftre sardezi jù fà esaon retourPuis fans'attendrele: 
renforcdis Lichuaniens;Prufliens,& Mafouiehs: ehel 
trad enfeite: defployee dans la Moldaüie; prenant! 
{on cherhià vers là ville de Sofauies cäpirale dé:tout ! 
lelpapse foux a M queles Vyalaques, cnhuyez! 


délaidute eti ripoureuleferuicuded'Eftienne, {evien 
droyenr incoralia nati rendre à luy.. Tone he if 


troýuad fonarriuéelesportesiclofesscar peu au para’ 
yant y efloit entrévnbôn nombte de ges desuerre! 


pour ladetfendre. Evpourtadvil femeitàl'alicger 
par quatre endroits; owilne fèit gueres combien 
qu'il'euft ‘auecques:luy:vneinfinie mulcitude.de 
peuple, car on eftimoit fon armee auoirdors efté 
de quatre vinots mille: combattans. © Sans les Vi- 
uatidiers , Charretiers ;,8 autres tiisa ses 
gens squi fayueriele cup, lefjuéls pañloyent qua- 
“oil mille. : Etbien:trente:mille; chariots qui y e- 
foyent,ê li auec cela il nauoit ir passe d artillerie, 


HE) SE AH mais 


© 


ODE 

mais tout autant de brefche qu'ils pouuoÿentfaire 

le iour, eftoic foudain remparé la nuit auec terre, 
fumier & faflines. Parquoyle fiege alloit en lon- 

gueur,& ce pendant Eftienneauoit defiaamafé fes 

forces, routesfois nevoulant pas fitoftvenir au câ- 

bar, fe contentoitdeleur donnerinceflamment for- 
ces alarmes iour & nuit, & leur dreflertoufiours 

quelquebôneembufcade, où il entuoit beaucoup, 

& auec cetroutra moyen de leur coupper les viures 

qui venoyent de Ruflie & Podolie. Dontles Pola- 
ques ne voyans plus d'efperance que la ville ny le 
euple ferendiflent, commencerent à fénnuyer & 


-gronder fort & ferme contre le Roy,& faireinftan- 


© y Ed i / 
ce deleurretour. Eftiéne auffidefon cofté ne cher- 


-choit finon la paix,que Vvladiflaus Roy de Hõgrie 
faifoit folicirér en faueur de luyenuers le Roy {on 
“frere, qui fyfuftrrefuolôtiers accordéeltas les cho- 


fes ainfi difpofees , 8 en mauuais train pour luy, & 


“‘d'auâtage ilauoir defia eu quelques actes de fieure: 


mais ne fe pouuans accorder des conditiofs;on fit 


Seulement vne abftinence de guerre; pendant la- 


O 


quelle on pourroit regarder- plus à loyfirà ceft 


see le 


appoinctement armee donc eftans deflog 


our qui auoit efté arrefté pour partir, en retour- 


hoit fans tenirordre aucun;fefcarcans dyn coté & 
d'autre ,ainfi que bon leurfembloir, & pilloyent & 


“accagcoyet tout :tant qu'au qu atriéme logis ils ar- 


riuerét à Bucouie,ouily auoit vne grande & efpoif 


fe foreftà palier, toute de heftres large de deux b6- 


pes lieuëés , & te chemin eftroit & malaifé au pofli- 
ble, ferré &contraind entre des montaivnes & ro- 


Il 
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chers: Ceux de la grand Poloigne qui alloyent les . 
premiers, pafferentfansaucune facherie ny empef. 
chément. Et le iour enfuyuant le Roy ayät mis l'ar. 
tilerie deuanht auecilebagage, les fuyuoitaccompa- 
gnéde ceux defa maifon:& fur le derriere efloyent 
lestrouppes de la petite Poloigne & de Ruflie tous 
defarmez neitmoins,& fans cenirordre ny bataille, 
routain{iq filseuflenteftéen lieudefeureré. Telle- 
met que les chariots eftoyét defia arriuez au milieu 
dé Ja foteft;quad voicy va gräd nombre depayfans 
Vvalaquesquiviennent à {e defcouurir de tousco. 
ftez,&feierter deflus, poulfans à trauers le chemin 
forcegrosarbres qu'ils auoyér a demy couppez;lef. 
quéls{e vénoyentaentrelafler,de fortequenyceux 


quicftoyentdeuantne poüuoyent retourner arrier 


ye, pout donnerfecours, ny encoresauñfi peu faua- 
cer les autres quivenoyentapres: & encores vint à 
deflus arriuerEftienne auecvne grofle trouppede 
gens decheual.& de pied. Dequoy les Polaques fe 
rouuerent bien eftonez pour vnechofe fi nouuelle 
& inefperee:toutesfois ils coururét aux armes, &fe 
preparerent le mieux qu'ils peurent, maisengrand 
defordre, n'ayant ny.chefs;ny enfeignes, où ils {fe 
peuffentralier & reduire, & pourtantneleurreftoit 
plus autre efperance à d’auoir recours à Dieu,qu'ils 
inuoquoyentà grands Grys, &.clameurs. Au moyen 
dequoy le Roy yenuoyaincôtinant ceux de fa mai. 
fon,quieftoyent tous fortbienacheual, & armez à 
l'auarage ;aufh les Vvalaques nelesfouftindrét pas 
longuement, car ils furent foudain rechaflez & mis 
cn fuite, Toutesfois le lédemain matin qu'on vint à 


DRE, 
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fairela reueuë, fe trouuerenc plufieurs Gentilshô- 
mes de Poloigne 8 de Ruflie, partie tuez, (du nom- 
bre defquelsfut Auerin H erbort qui auois fort bien 
fait fon deuoir,)partie pris, lefquels le Palatin vfant 


d'yne cruauté plusquebarbare, fitmettre à morten! 


fa prefence.L’armee delaen auät fe tint plusen cer- 
uelle, & marcha roufioursen ordonnance depuis 
qu’elle partit de Bucouie.Cenonobftitlesennemis 
ne les laifleréc point du tout en repos, qu'iis ne leur 
dônaffent quelque alarme de tous les endroits qui 
fe prefenteret à propos mais auec plus de pérté des 
leurs que des autres, finovne fois qu'ilstaillerenten 
pieces fix cens hômes de cheual M afouiés. Dequoy 
Eftienneeftant deuenu plus braue & enorgueilly, 
fallaplater auecfesgens fur lebord dela riuiere de 
Prut pres’ Zarnoue, pour empefcherlepañlage que 
les Polaques neätmoins forcerent, &-le cotraindrét 
de fe retirer és prochaines forefts:; apres auoir les 
yns & les autres brauement cobatu quelque efpace 
detemps: Le Roy ayantramené fon.arrhee iufques 
à la ville de Suiatin,8 paffélariuiere de Nepre, luy 


dôna congé:&fenalla a petites iournees a Leopoli, 


oùil feiournaiufques dce qu'ilfutbie œuary, 8 delà 
prit le chemin de Cracouie, faifant dfon arriuée 
auflibéne mine & brauecontenance, comefileuft 
fait quelque chofede bon: Auñt pour férafrefchir, 
ile mitfoudain à fairebône chere en toutes{ortes 
deieux,pafletemps;danfes banquets, & boire d'au- 
tant à toutes heurtes. Mais vnefoisqu'ilalloit de 
nuictribler & battre lepauéauec deux-ou trois de 
{es mignôs feulemeut,fanstorcheny lumiere; ilre- 


Il 


LPHRERON 


fa hontequ'il auoitfirecentement acquife en Mol 
dauie,& d'auoirirrité vn fi dagereux & redoutable 
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contra quelques ieunes hommes, qui de leur cofté: 
auoycntbientrinqué;auec lefquels ayanteu debat; 
il fuctellement bleflé que de long remps apres ilne 
fortitde lachäbre, ce qui luy deuoiritoutlemoins. 


feruirde chaftiment, pourfe rerirerde beaucoup de 


chofes qu'il faifoit ; indignes à la verité de luy &: du: 
lieu qu'il tenoit. Maisilne fen amenda pas,ny ne 


tint copte de femployer à rien qui peuft etre prof- 
fitable. pour fesfubiets, ne fe fouuenant non plus de 


ennemy, comme fe Pälatin Eftiene. Touteslefquel- 


 Jeschofes furent puis apres caufe de grans maux.& 
ruines a touté la Ruhe & Poloigne, pource.que. 
lautre ne mic pas fousle pied le tort & iniure que 


le Roy luy auoitfaiéte de l'auoir ainfiaffailly fans 
propos: car tout incontinant que le Printemps fut 
venu de l'annee 1498.11 {e ietta dans la Ruflie & 
Podolie , auec vne grolle armee de Vvalaques, de 
Turcs, & de Tartares y &'ayant pañfé outre Leo- 
oli fans fyarrefter, pource qu'il fçauoit bien que 
fa ville & le Chafteau eftoyent trop forts & bien 
munis, courut tout le pays qu'il pilla & faccagea 
dvn bout à autre iufques à la ville de Cancuga, 
& la riuierede Vifloquenetrouuanr perfonne qui 
luy contredift ny-ofait faire tefte, pour luy don- 
nerempefchement.Defaçon qu'vne infinie multi- 
tude de pauure peuple fut lors menéen miferable 
feruirude & captiuiré, & la Thrace, Macedoine,Scy 
thie & Afieprefque toutes fe trouuerét réplies def- 
claues Rutheniens , qu'on eftime auoir efté plus de 


e 
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cent mille, & destrouppeaux de beftail,& toute au- 


tre forte de butin fans nombre.Premiflie, Radim, 


Jaroflauie, Preuorfe auec infinis bourgs & villages 


furent faccagez & bruflez, & fine fut pas lafin de 
cesmaux. Carles Tartares ayansconduit la proye- 
en leur region de la Taurique, retournerét aumois 
de luillet enfuyuant faire pis que deuant és mefmes : 


lieux où ilsauoyent defia efté. De routes lefquelles 


chofes meule Roy, & des iniures & des reproches : 


won luy en faifoit publiquement, ordôna à lano- 


bleffe de fe trouuer en toute diligence enarmesdà.. 


Sendomirie: Mais cependant qu'ils alloyent lafche- 
ment en befongne,les ennemis eurent loyfir de fai- 


re leur main, & fe retirer à leur aife auec le burin.Ce : 
qu'aiantefté fçeu, les Polaques fe retirerent auflien . 
leurs maifons,, apres auoir faiét en toute lacontree 
de Sendomirie les mefmes maux qu’euflent fçeu 
faire les Barbares propres .Bien toft apres encores- 

out acheuer de ruinertout , foixante & dix mille : 
Turcsvers la fin de Nouembre vindrent à fe couler : 
par la Vvalachie dans le pays de Ruffie, oùils pille: 


rent & mirent a feu & a {ang tous les enuirons dela 


riuiere de Neftre,& d'Halicie, Zidacouie, Drogbi- - 


cie,& Samborie, & euffent bien paflé plus auant, fi 
Dièu n'euft eu pitié & compaflion de fon pauure 
peuple, &ne l'euft miraculeufement fecouru. Car 
tout à coup furuindrent de fi grandes froidures, & 


t6ba tant de neige par plufeursiours queles Turcs. -~ 
furentafiegez , fans pouuoirallernyauätnyarries - 
re, dequoy routes leurs beftes prelque moururent. 


de faim, & de froir,&plusde quarante millehômes 


LL iij 
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demeurerent gelez & trafis. Car on en trouua aflez 
puifapres, qui pour fe refchauffer, feftoyent misa 


 fauueté däs le ventre de leurs cheuauxtout à l'heu- 


reeffondrez & refpirans encores, toutesfois fans au 
cuprofr. Les autres qui feftoyentgarétis au moins 
mal qu'ils auoyent peu iufques en Moldauie auoiét 


cftéacheuez par le Palatin & fes gens -defouyfez en 


habits de Polaques : Tellement qu'a gråd peine dix 


millerepaflerent le Danube. Cecyaduinc l'an: 4 9-9. 


Vyladiflaus Roy de Hongrie auoit laifféa Sigif- 


müd les Seigneuries de Glogouic.& Opauiepref- 


que au mefmes conditiôs que Iean Albert les auoit 
euës auparauant de luy. Maisil luy donna encores 
le gouuernement de la haute & baffe Silefie,où il ft 
beaucoup de biens à ceux du pays, & à leurs voyfns 
de ce qu'il extermina du tout lesbrigans &-volleurs 
qui y eftoyent.Eten ce mefmetempsla paix fut fai- 
te auec le Palatin Eftienne, & fon fils le Bogdan, & 
les anciennesalliances renouuellees. Car ildeman- 
da pardon au Roy.des chofes paflees , & recogneut 
tenir de fa grace & bonte, la Seigneuriede Vvala- 
chie: Au moyen dequoyil feroittoufiours preft & 
appareillé de le feruir enuers tous, & contre tous 
ceux qu'il plairoit à fa Maiefté luy cômander. Tout 
incontinant apres Bazaict Empereur des Turcs en- 
uoya aufh fes Ambaffadeursdeuers Albert pour pro 
logerlatrefue, lefquelsilretine plus dynan entier, 
fans leur faire.refponce: : Caril luy euft volontiers 
fai& la guerre filen euft eulemoyen: Mais il y-a- 
uoit faute d'argent. Er d'auantage lesdeux dernie- 
res courfes des Tartares Pauoyent empefchéde re- 
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foudre tienauec le confeil. Pour-autant que fw la 


faifon qu'on moïflonne les bledz plustardifs,ilses 
ftoyent entrez foudainement en Volinie, Rufte& 


Poloigne:Et auoyent tout pille & gafté és enuirons 
de Belze, Crafniftauie , Turobni, Crafnic,& Lubli- 
ne,iufquesa la riuiere de Viftule. Parquoyle Roy e- 
ftoit preparé pour aller au deuant., & neles ayant 
peu atraindre,feneftoit retourné à Cracouie, quäd 
cout foudain les'Fartares qui auoyent mis leurbu- 
tin à Quuetéretournerét & pillerent derechef non 
feulement les contreesdeflufdites ; mais d’ibondat 
toute la Ruffie Meridionale, & bonne partiedela 
Lithuanie;auec le territoire de Laudifcur, Lezeifco 
Zauicoft,Opatou’, & Brefte : d'où ils emmenerent 
infinis biens & richefles. Et ainffen retourncrent 
en leur pays, fans auoir recen aucun dommage ny 
empefchement, de forte que lRuflie& Poloigne 
furentlors fort endommagees . Ce quiauoitefté a 
noncé par vne Comete dixhuit iours auparauant la 

remiere de ces. deux courfes: La Lithuanie aufi 
neuft gueres meilleure fortune cefteannee la : Car 
Iean grand Duc deMofcouie,nonobftatqu’Alex2. 
dre euft efpoufe {a propre fille Helene,meu dambi- 
tion & conuoitife de dominer, luy demandoittou- 
te cefte-portion de Ruflie qui feftend iufques à.la 
xiuiere Berezina,qu'il preten doit luyauoir efté laif- 
fee par fon grand pere & bit- ayeul. Et ainfayant 
affemblé fon armee, prit quelques places pluftoft 

ar compofition que de force, & pilla lesenuirons 
de Smolenfco. Ce qui fut caufe quec les autres dif- 
ficultez qui fe prefentoyent de plufieurs endroits, 
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que le Royapres auoirtenu la iournee à Petricouie, 


Van 1501. accorda trefues à Bazaiet pour cinqans, 


Et ayant fait de grans dons à fes Ambafladeurs les 


: luy renuoya auec celte refponce. Le Palatin Eftiene 


auoit auflt enuoyé de fa part acefte aflemblee faire 


‘inffance , que fuyuant les connenances accordees 
-entre le Roy & luy, Pierre fls du Prince Helias luy 
fut deliure, (lequel feftoit retiré en Poloigne,)pour- 
-ce qu'il auoit entédu qu'il vouloitremueriene {çay 
-quoy contre luy, &afpiroitàla Seigneurie. Ce que 
“ayant efté mis au confeil, d'vn cofté il fembloit que 
-ceferoitchofebien dure & rigoureufe de rédre ain- 
fi ce poure ieuneinnocent,qui eftoit recourua leur 
‘franchife & fauuegarde : Mais d’ailleurs cen’eftoic 


pas le plus ex pedient de porter ce compediteur CO: 


tre yn leur allié & confederé . Ce qui feroitenfrain- 
-dreletraité qu'ils auoyent fait auec luy, & luy don- 
-ner iufte occafio de leur faire la guerre de nouueau. 
‘Parquoy ils ne lerendirent pas: Mais luy firent trå- 
„cher la tete enla prefence desAmbaffadeurs. Cela 


\ 


fait, le Roy fen alla à Thorn, pour receuoir le fer: 
mentdu maiftre de Pruffe, où ce pendant qu'il l'at- 


tendoit, il fut furpris d'vne apoplexie dont il mou- 


rit. Et fon corps fut puis apres porté Cracouie,& 
‘honorablemét enterré en la gråd Eglife. Ce Prince 
icy fut d'vne riche taille, haute & droite: amateur 
des bonnes lettres , principalement de l'hiftoire, li- 
‘beral enuers toutes fortes de gens, &de fi grand 
cœur, que fa fuite ordinaire ne futiamais moindre 
de quinze à feizecens bouches: Mais il ne regna 
-que neuf ans. 


ALE- 
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ALEXANDRE. 


X A ss EMB LE Epourla creation du nou- 
Cet ueau Roy ayant efté publiee de la part de 
PA) l'Archeuefque fuyuantlacouftume, yeuc 
là deflus quelques diuerfitez d'opinios. Car les vns 
inclinoyent à Vvladiflaus Roy de Hôgrie & de Bo- 
heme, les autres fauorifoyent Sicifmund Düc de 
Glogouie,& Opauie : mais ceux l'emporterenrqui 
vindrent à la trauerfe mettreen auant Alexandre 
grand Duc de Lithuanie.Enquoy {etrouuerent fort 
à propos ces Seigneurs icy Lithuaniens qui eftoyet 
venus à la iournee, à fçauoir Iean Tabor Euefque 
de Vilne,lean Zabrozini Marefchal,& Nicolas Ra 
diuie Efchançon, pour aflifter à l’election du nou- 
ueau Roy,& luy prefter le ferment fuyuant le priui- 
| ə lege qui leur auoit efté accordé par le paffe. Pour 
renouucller aufliles anciennes conuenances, qui e- 

ftoyct en premierlieu:Que les Polaques & Lichua- 


niens ne feroyent plus qu'vn mefme peuple, fous 
vn mefme Prince, mais que toufiours le Roy feroic 
efleu en Poloigne, enquoy les Lithuaniens auroyée 
Jeur lieu, & leur voix . Que ces deux peuples mau- 
royent qu'vne mefme intention & volonté, & de- 
meureroyét liez & aflociez inféparablement taten 
ptofperité qu'en aduerfité . La monnoye feroit vne 
& toute femblable aux vns & aux autres, les couen- 
tios faites par le paffe entr'eux feroyent par eux ob- 
feruces en tant qu'elles neleur pourroyentnuirene 
reiudicier.Les magiftrats,cofeillers, souuerneurs, 
la nobleffe, &toutle refte des Lithuaniens prefte- 
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458 CHRONIQ. ET ANNALES 
royentle ferment au Roy, non feulementvne fois 


pour toutes, mais toutes & quâtes qu'ils en feroyenc. 


requis par les Seigneurs Polaques. Les droictz & 
prerogatiues de lvne & l'autre nation leur feroyent 
confirmees par lesnouueaux Roys, enfemblement 
& par mefmes lettres: Mais au refte que chacun ex- 
crceroit en fon endroit la iuftice féló la forme & ma 
niere ancienne. Etne-chercheroyent les vns ny les 
autres occafions defe feparer & diuifer d'enfemble, 


Toutes ces chofes ainfiarreftees Alexandre fut de- 


uers luy,afcauoir André Rofe Arch eucfque de Leo- 
poli,lean LubraciEuefquede Pofnanie, André Sa- 
motulie Palatin de Pofnanie, & Iean Tarnonic{ur- 
nomme Erafime, Palatin de Lubline, pour luy faire 
entendre fon election, & receuoirdeluy &desSei- 
gneursde Lithuaniele ferment de garder &entre- 
cenirles conuentiosaccordees.. Parquoyil fen vint 
toutincotinant a Cracouie,accompagné de quinze. 
cens cheuaux,oùil fur coronné folennellement par. 
les mains du Cardinal Federic {on frere, Archeuef- 
que de Gnefne,en la gräd Eolife.Bien toft apres fon 
frere SigifmüdDuc de Glogouie & Opauic,& Iean 
Baduario Ambafladeurs des Venitiens, le vindrent: 
trouuerpourfe conjoyrauec luy de fon election. 
Surle comancemét de l'inec enfuiuat,qui furisoz. 
arriua de Lithuanie fa femmeHelene toutesfoisel- 
lene fut point coronee,;pource qu'elle tenoit Ja reli- 
TiO Grecque, & ne fe vouloit point reduire aux fta- 


claré Roy, & les principaux du confeilenuoyez-de- 


g 


tus de lEglife Catholig. Mais leRoyfen retourna 


incõtinãtauecelle€n Lithuanie,aiat laiffé fon frere 


DE + PO'EORG NE: : | A59 
| Je Cardinal fon Lieutenatgeneral en tout le Roy- 
aume:Caril auoit eu nouuelles que les Mofcouites 
eftoyét apres pour faire laguerreaux Lichuaniens. 
Et au mefme téps les Tartaresaias couru & pillé Po 
dolie,Ruflie,& la contree de Sendomirie, bruflé & 
faccagé les villes de Preflouie, laroflauie,Radim, 
Belze, paflé la riuiere de Viftule, & fait de mefme2 
Opatouie, Lagouie, & Cunonie, donerent iufques 
à Pacienouie,où lean Vaponi qui auoit mis enfern- 
ble quelque petit nobre d Archers leur fit fi bien te- 
fte aux portes de la ville, qu'il furét côtraints de fen 
retourner chargez toutesfois derichefles & infny 
butin. L'annee mefime lestrefues qui du viuantde - 
Jea Albertauoyent efté faites auec le Turc Bazaiet 
farentconfirmees de nouueau , par Nicolas Firlei 
Däbrouicie,qui eftoirlors gouuerneur de Lubline. 
° L'anee enfuyuatle Cardinal Frederich alla de vie 
àtrefpas,n'ayant laiffé autre chofe digne de memoi 
re,& dont on ayteu occafion de fe fouuenir, finon LL. 
u'il ft enchafler enor auec force pierreriés de | M 
chef de Saint Staniflaus , qui eft en la grand E- | 
olife de Cracouie. A luy fuccederent en l'Arche- 
ue{ché de Gnefne André Borifloni furnommé Ro- 
{e,Archeuefque de Leopoli qui fen demit à Bérnar 
din Vilcic,& à Cracouielean Conari. En cetemps 
là mourutfemblablement Creflaus Curofuanci E- 
uefque de Vvladiflauie, Chancellièrdu Royaume, 
dont Vincent Prerembi Euefque de Premiflie eut | 
l'Euefché,& Ie2 Lafci Preuoft de Scarbimirie Cha- 
noine de Gracouieeut leftar de Chacel Era Perebi 
fuccedaen l'Euefché de Premie Mathias Breuifci | 
mm ij 
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460 CHRONIQ. ET ANNALES 
quiauoit nagueres efte fait Vicechacellier. Les ob- 
feques de tous ces illuftres & notables perfonnages 
n'eftoyent pas à grand peine acheuees,que Conrad 
Duc de Mafouie les voulut fuyure, laiffant deux fils . 
fes fuccefleurs , Iean & Staniflausencorestous ieu- 
nes. Lefquels n’euflent heritéde leur pere, finon en. 
la Seigneurie de Cyrne tant feuleméc, fi le Roy qui- 
les vouloit gracieufemét traiter, ne leur euft accor- 
déen la iourneede Petricouie, qu'ils iouyroyent en- 
cores de la Duchéde Mafouie aux mefimescondi- 
tions que leur pere l'auoiteuë, & leurs hoirs mafies 
tant feulement. A fcauoir que fi laligne mafculine - 
venoicà finer en cux,la Duché retourneroit au roy- 
aume, & y feroit reünie , mais le peuple ne lairroit 
pour cela d'vfer de fes droits & couftumes : le Roy 
au refte pouruoirroit les filles fi aucunes yen auoir, 
pour eftre marices felon leur dignité & grandeur. 

: Durant ceft Efte les Tartares dela Taurique en- 
trerét en Podolie & Ruflie,& d'autre cofté Etienne: 
le Vvalaque mena fon armee däs la Ruflie prochai- 
ne,où ilreduit en fon obeiffance (perfonne ne luy 
donant empefchemét,non pas a grád peine qu'on y 
euft iamais penfé)toutelacontree qui elt depuis la 
riuiere de Neltre,iufques aux mots Sarmatids qu'o. 
appelle Pocuce,alleguãt pour toutes raifons qu'of 
la luy auoit autrefois oftee , & qu’elle luy apparte- 
noit de droict.Ce qui fut caufe de rappeller & faire: 
reucnirle Roÿqui eftoiten Lithuanie, lequel ayant: 
eu par courriers fur courriers toutés ces nouuelles, 
fitaflemblerlaiourneea Lubline;où futarefté qu'6 
lcueroit des gens‘pour faire la guerre au Palatin, 


DE PO LOÏIGNE, 46: 
& recouurer Pocuce:& que pour leur folde & entre 
tenement,les habiras des villes & les payfans, paye- 


royent là contribution accouftumee, de douze fols- 


pour argent Parce moyen {urle commancement 


du Printemps de l'annee enfuyuant,qui fut 15 0 Ale: 


Roy enuoya en Rufheles foldats qui auoyent efté 


legez, quicommencerent à faire la guerre fi'afpre- 


ment en Moldauie, que le Palatin futcontraimde : 


rappeller les garnifons qu'il auoit miles és forteref- 


fes de Pocuce,pour fen feruir ailleurs, eftãt lors fort 


trauaillé de la goutte: dont finablementil mourut. 


Ce fut en fon temps vn homme de gråd courage & 


` 
entreprife,bon & excellent Capitaine fur tous au- 


tres, & digne de perpetuelle memoire pour les bel- 


les chofes(memorables à iamais)que tresheureufe- - 
mentilfitcontre les Turcs,les Polaques, Hongres, . 
8& Tartares. Son fils Bogda le Loufcheluy fucceda : 


en la Seigneurie. 


L'annee d'apres Alexandre fen alla à Brefte,où il- 
auvit fait denoncer la iournee auxLithuanies, tout 


expres pour pacifier leurs affaires, qui eftoyét au- 
cunement en trouble & efmotiô.Car Michel Glin- 


{ci Duc en Ruffe hóme fuperbe , ayat trouué moye- 


de gaigner fa bonne grace,& le premier lieu en cre- 


dit & authorité auprés de luy,auoit acquis de grans - 


biens &richefles & force amys & feruiteursen Li- 

thuanie. Dequoy les Seigneurs du pays agoyét fort 

grand ialoufie, craignas qu'Alexandre n’ayat point 

d'enfans.l'autre ne fe vouluftferuir de cefte occafio 

pour femparer de la Seigneurie, & latrafporter aux 

Rufliens, & difoiron cômunément qu'ilmachinoie 
mm ii} 
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le Roy leur auroit touca plarreffuféen pleine au- 


quelg chofe côtreeux. Dequoy Michel eftoitbien 
auerty ,aufhilne difimuloit riédéla mauuaife vo- 
lonté qu'il auoitenuers fesenuieux & malueillans, 
lefquelsde plus en pl’ ilmetroiten la male gracedu 


Roy, & la deflus fe prefenta vne telle occafon fort à 
propos pour luy.Caril eftoit aduenu n'agueres,q le 


Royauoitofté a vn Lichuanien le sounernemét de : 


© 


Lydie,pourledonner à André Dofda;proche parét 


de Michel : &auoitefcritaux Seigneurs de Lithua- 


nie dele mettreen poflefhio. Ce par defpit de luy 


ils ne voulurent faire:mais remirent céla à la venue 


d'Alexadre qui le prit pour vn refus & defobeiffan- 


ce:dôcil fut plus aïgry G deuât, auecce que Michel 
poufoit à la ronë & l'irtitoit toufiours d'auantage, 
tellemec qu’il l'auoit defiarége ace poin&, quil fe- 
Roit refolu de les faire mourir. Mais pource quebié 


aifemét il n’en fuft;:pas venu à bout das la Lithuanie 
a caufe de la grad fuite, & du nobre de parës & amis 


au’ils auoveét, il aduifa deles faire veniralaiournce 
q yet, | 


de Brefte:Et cependant les remonftraces que luy fit 


li déflusïeä Lafchi Châcelierde Poloigne l'adouci- 


rétaucunemet.Parquoyilne leur fit autre mal, fino 


qu'ilofta aux vns les charges &oouuernemés qu'ils 


t D PERS N 
auoyet,& aux autres entree du côfeil,le tont àcer- 


tain temps, & iufquesacequ'ilen euftauifé autre- 
ment. Peu apresiltintyne autre iournee à Radom, 
ou les Seigneurs de Lithuanie ne failliréc de fetrou- 
uer,affin que par le moyen.&interceflion des Pola- 


ques,ils peuffent faire leur appoinétement:mais ils 
ne peurent obtenir autre chofe, finon qu'apres que 


pré SE ARENA 
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dience le pardon qu'ils luy demandoyent, il lés re- 
ceuroiten fa grace tout Incontinant qu'il feroit ar- 


riuéen Lithuanie, & ainf fen retournerent.Toutle. 
refte de ladietre fut employé auxiugemens & vin- 
dãges des procez,& arcgarder les m oyés de deffen- 


drele Royaume des foudainescourfes & inuafons 


des ennemis. Ily eut aufi quelques Gentilshoômes. 
executez à mort, quifeftoyent meflez de deftrou{-. 
{er ; à feauoir Oflucout & Mifloui, quieurent la ce 
errachee,& vne femmenommeeRuflinouie, qui. 
auoit fait le mefme meflier,desuifee.en homme, fut 

endue auec fes bottes &cefperons;tout ainfiqu'elle. 
auoit efté prife. Quand à la defence du Royaume, 
ceux dela petite Poloigne ottroyerent liberalemeée. 
l'impoft de douze folz pourarpent;pourla paye des. 


foldats,mais ceux de lagrandelerefuferent. 


Incontinant apres Alexandreayanttout à COUP: 
erdu Ja force & vigueur de fes membres, par vne: 
paralifie qui luy furuint,furde Radom porté 3 GEa+ 
couie, où le fuyuirent les Ambaffadeurs de Sogdan, 
Palatin de Vvalachie,qui demandoyent fafeur Eli-: 
zabeth en mariage, & offroit parcemoyen de ren-. 
dre les Scigneuries de Thyfmenicie 8 Ceflibifli. Si, 
c'eftoir luy qui depuis la mort de {on pere fen eftoit, 
empaté(commeracompte Vapouius) ou.file Palaa, 
tin Eftienneles auoït prifes de fon viuant, ainfique: 
veut Mechouienfs,;ou bien qu’il penfaft faire par la. 
uelque beaup refent;comede chofe qu'il pretedift, 
luyappartenir, combien quellene fuft-pointen fa, 


puiflance:on n'en fçaitique dire. Pour lemoinsil 
dônoit ce qu'aufli bic il neukt pas #ardcala longue,! 
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mais la ieune Princeffe & fa mere ne vouloyét point 
ouyr parler de ce barbare mal plaifant, lourd & mal 


propre.Parquoy on luy fit d'honneftes remercimés 


de fon prefent,& quat au mariage il n'yeurfin6 vne 
refpocetouteambigue.Peudeiours apres la Royne 
Elizabeth vefue du feu Roy Cafimir, alla de viea 
trefpasen la ville de Cracouie, laquelle certainemét 
futvnetreflageë& vertueufe Princefle, douée de tou 


te piete & deuotion au feruice de Dieu.Caron peut 


vcoirencores pour leiourd'huy plufeurs belles cho 


fes, qu'elle dona aux Eglifes d’un cofté & d'autre, & 


- mefmemét a celle de Cracouie, où fes deux enfans 
Alexãdre & Sicifmund la firent fort honorablemét 
enterrer,en la chappelle de fainte Croix, qu'elle a- 
uoit baftie de fon viuant enrichie & ornce d'vne 
magnificence plus que Royalle, & y auoit fonde 


hui Chappellains,& vnclerc de chappelle, & au- 


tant en l'Eolife fainét Michel, qui eft aufi au Cha- 
fteau auec rentes,reuenus & maifons,pour leur en- 


tietenement & demeure . Mais Alexandre ayant à 
l'ayde des medecinsrecouure fafanté, partit le pre- 
mier iour d'Oétobre pour allera Lubline, où ilfit 
affembler la iournee au commäicementde Tanuier 


1506. pour ceux de Poloigne. Il fut fort & ferme 


difpure des rangs 8 precedences des Prelats & des 
laiz,pourfçauoir quel lieu chacü d'eux deuoit tenir 


au confeil, & des affaires dela guerre. Carles Pala- 


tins & autres magiftrats debattoyent que les Euef- 


qués fé deuoyent contenter d'auoirla main droidte 
à cofté du Roy, & qu'ils ne pouuoyét moinsquede 
leur laiffer l'autre:infiftoyentd'auatage que lesbiés 


des 
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des Ecclefiaftiques fuflent tenus de porter les char 
ges de'la guerre aufh bien que ceux de la nobleffe: 
Surquoy Les Euefques fe defendoiét de leursanciés 
priuileges & prerogariues,qui leurauoyentde tout 
temps attribué l'vn & lautre cofté du Roy, & affra: 
chy &exemptéleurs biens „heritages, & pofleflions 
dote Eh arges &'impoñitions concernantes le 
fai de la guerre. Mais apres plufieurs difputes & 
chofes alleguces d’une part & d'autre, le Roy vis 
naque les droidi & immunitez dont les Euefqu 
auoyent iccouftumé dé iouyr johen asie 4 
leurentier. Puis fut arrefte que le Srabitansdes yil 
les,&les laboureurs pa iyeroyér lo fubfide&-impoft 
ordinaire , pourla deü des gens de guerre; qui idét 


fendayent les frontieres de Podolie & deRufhe, & 


eftoyent apres arecouurer ce quele Bond ah anoir 
vfurpé en Pocuce. Carilauoit de nouueau en vahy 
Ja contree, & à bien peu de pêine l'en ceftoitfai& le 


maitre. Parquoy les quatre mille foldatz qui { fuy- 


uant lé decret & ordonancedela r iournee feftoyent | 


acheminez en Ruflie, eftans entrezen Pocuce ; en 


chaflerent tout tdi nn ès Vvalaques qui: Ve: 


ftoient en garnifon, & la recouurerent encor esplus 
ayfement qu ‘elle nauoitefté perdue. Puis paflerent 
oûtre acourir & endommager les confinsde Vva- 
lachie,ou les deux freres Strufliieunes Genrils-h6: 


mes vaillans & hardis,& TRE ets voire l1 
1 


fleur ee ac Ruflie:, feftans va peu 


trop auancez auec vyne opagnie de ci inquante che- 


1 
UAUX legers, furent accablez parle grand nombre 


des ėènnemis , donttvn: des deux nommé Firlie fur 
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466 CHRONIQ ET ANNALES 
eué fur la place,combatant fort vaillamment. Mais 
George feftant jetté au trauers dela trouppe pour 
le fecourir , eut fon cheualtuéfouz lüy, au moyen 
dequoyil fut pris& mene au Palatin auec huict au- 
tres,aufquelz il fit {urlecham ptrancherla telte, en 
fa prefence. Ce qui ne demoura longuement fans 
eftre vengé: carle lendemain les Polaques en deft- 
rent yn grand nombre, defquelz fur le Gouuérneut 
de Chocim,qui y perdir la vie,&Copace Capitaine 
des Vvalaques fe fauua a la fuite. Mais celte guerre 
prit fin bien toftapres  pource que le Bogda depef- 
cha trois Ambaffadeurs deuers Alexandre pour de- 
måder derechef fa fœur Elizabeth, laquelle luy fut 
finablemét ottroyee!, àtelles conditions,que luy & 
tous ceux de fa cour lairroyentles traditions (3rec- 
ques, & prendroyent celles del’Eglife Catholique 
Romaine fuyuant lefquelles les Eglifes & les Preb- 
{tres auec vn Euefque feroyent de lien auäterdon- 
nez &ceftablys en Vvalachie. Et enuoycroirde- 
uers le Pape pour luy faire ratifher ce mariage qu'il 
auroit aufh paix,amitié, & alliance auec tous les fu- 
ietz du Roy, & feroit en la compagnie des-autres 
Princes Chreftiés de fon coftélaguerre aux Turez: 
Toutesfois cela ne fortit-point effeét. Parquoy le 
Roy Sigifmund le força depuis de rendre les lettres 
qu'ilen auoit euës d'Alexandre. 
uelquetempsapres duratle mois de May,5000. 
Tartares bič à cheual fortirent dela Tauriq, & vin- 
drét piller Podolie, Ruffie:& Lithuanie , où ilz frec 
de grads maux & cruautez {elő leur couftume. Car 
outre les autres choles qu'ilzrauiréc & em porteret, 
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ilz emmencerét à celle fois bien cêt mille perfonnes, 
mirent le feu à plufieurs bourgs& villages, & paffe- 
rent par le fil de l'efpee tous lesenfans & vieilles gés 
quin'eftoyent plusen aagepourtrauailler. Le Roy 
cftoit pour lorsmalade, & les Seigneurs de Lithua- 
nie auxefpees.&auxcoufteauxles.vns côtreles au- 
tres,ne fe{oucias d'autre chofe.fino de faire chacun 


{es affaires, & pourfuyuretoufours deplus en plus 
leurs-râcunes & partialitez, Ce qui futcaufeque les. 


Tartares prirentcœur pour auoir eu vn fibon: mar- 


ché de l’autre courfe. Aiãt donc mis afauuetré le bu- 


tin qu'ilz yauoiét fait,retournerétau moys d'Aouft 


en Lithuanie.. Mechonius-efcript que le Roy fort : 


foible& debilitéde fa maladie gardoit leli®, & qu’- 
ayät entendu la venuedes Tartares (quelque cho- 
fe que les Medecins luy. difent pour Fen deftour- 


ner)ilfe voulutfaire porter au camp, tout ainfi a; - 


tourné qu'ileftoit. Pource que les Lithuaniens ne 
vouloyent en aucune forte prendre les armes qu’il 


ny fuft.Mais Michel Glinfci aiant affembléiufques - 


au nôbre de 7000.cheuaux,auec trois cens.Polads 


wil prit de la fuite du Roy,alla faire vn tel deluge : 
das Tartares,qu'on dit qu'il yen eut vingt mille de - 


tuez,& tout autant de cheuaug pris, Doncil faquit 
vne grande gloire & louange non feulement de bő 


& excellent Capitaine, mais encores de vaillant & 
hardy combatant;carileutencefte rencontre trois 


cheuaux tuez fouz luy. 


Defiale Roy Alexādre aiant efté abandonné des- 


medecins, fait {on teftament, & receu fes Sacremés, 
tiroit a Ja fin, quad on luy vint cére les nouuslles de 
nn lj 


368 CHRONIQ. ET ANNALES 


celte heurfeufevictoire. Surquoy les yeux pleins de | 


larmes il fe prit a feuer les mains au ciel le mieux 
qu'il peut,comme pour rendre graces a Dieu:Caril 
auoit defia perdu la parole. Mais il luy rendit quant 
& quant fon'amele 19. iourd’Aouft, n'ayant enco- 
res que quarante fix ans, dont il n’en regna pas cinq 
accoplis. Sa mortauoit efléanoncee quelquesiours 
auparauñât, par vne Comete quifeftoit apparue du 
cofté de Septentrio : Ervne grofleboule de fewrref- 
clair & luyfanteftoitvhe nuit tumbee à Cracouie 
furl'vnedestours de la Cour où lontientle confeil. 
Il fut de moyenne taille, le vilage vn peu longuet; 
denoirecheuelluré,fort & robufte:maisd’entende: 
métaffez pefant & tardif, ce qui fut caufe qu'il par- 
loitbien peu. Aurefteil pafa tous fes freres de libe- 
ralité, & principalement enuers'lés braues &vail- 
lans, & ceuxde fa Cour auf, aufquelsil'auoitac: 
couftumé fans Le forcer ne cotraindre, de faire touf- 
jours force carefles & bonne chere, accompagnecs 
ordinairemet de prefens & biensfaics . Et furtoutes 
chofès print fort grand plaira ouyrla mufique .& 
iouer des inftrumens : tellement qu'aucuns l'efti- 
merent pluftoft prodigue que liberal, 8 croit:on 
qu'ilmourut bién a propos,auant que anoir ache- 
ué de difhper la Poloigne & Lithuanie. Ayantdonc 
fon frere Sisifmundeu les nouvelles de fa mort, {e 
hafta de venir ce pendant qi'encoreson preparoit 
fes funerailles. Audeuant duquel Glinfcialla tour le 
premier auec fept cens cheuaux,mais Sisifmüd luy 
fc auflivn fort gråd racueil allant à l'encontre aflez 
loin hors de fa chabre. Là Glinfei fciuftifiaenuers 
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lay des calomnies queles Lithuaniens luy mettoyée 
fus qu'il fe vouloitemparer de leur pays, promettât 
aSisifmundtouteloyauté, & feruice. Incontinant 
apres vindrct plufieurs autres Seigneurs accompa- 
gnez d'vn grand nombrede cheuaux en bonordre 
& equipage;lefquels le conduirentà Vilne,oùtout 
incontinant il fit faire les obfeques d'Alexädre, qui 
fut enterré en la orindEglife aupres de fon feu fre- 
re Cafimir. 


SIGISMVND. 


ICIS M VN D fils de Cafmir Taghellon 

à dezfa plusteñndreieaneffé auec fes autres 
GOJA freres fut par la Royne Elizabeth fille de 
l£mpereut Albert leur mere trefdeuote, & vertueu- 
fe, Princefle nourri & efleué fort foisneufement en 
toutes bônes meurs & louables ficôs dé faire dione 
dvn Prince.Et mis puisapres és mains de fes prece- 
pteurs hommes de grädíçauoir & erudition, faces, 
bien apris,bos Catholiques,où il profita fibié, qu’il 
parloir la läguė Lariñe afez pafablement e LAHe- 
man encore mieux ,Caréelansage eft fort vfité par 
toute la Poloïgne, pour eftre ces deux peuplesfi pro 
ches voyfns les vns des autres Mais für tont, Ee 
xerça lors fort excellemmét en la cognoiflance des 
fainétes lettres de forte que mefiñeen fes derniers 
iours ,il fe fouuenoit encores de beaucoup dé Héux 
& pañlages, lefquels il'auoit ordinairement en la 
bouche, & reoloit la deffüstoutes fes 10165 & facs 
deviure.Dôt aufi la craintede Dieu, la piété iuftice, 
& autres belles vertus luy furenftouliouts detant 
nn iij 
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fes yeux. Carcen'eft pas chofe de peu d'importäce 
de regarder bienàquoyon accouftume & nourrit- 


vn enfant désfonieune aage. Erne fcaurois bône- 


ment dire lequel des deux fert le plus à dreffer fa vie. 


d'vne façon ou d'vne autre, ou la maniere dont on 
clt premiere ment inftruid,ou celle dor.on eft nay. 
Car ordinairement fe deprauétles meilleurs natu- 
relz & plus belles efperances, par quelquenochal- 


lante & mauuaife accouftumäce, la où yn evicieufe 


inclination eft le plus fouuêt amendee par vne bô- 


ne & vertueufe nourriture. Sigifmund donc qui e- 
{toit d'vnnaturelmodefte, doux , & gracieux, gra- 


ue quât & quant, &plain de Majelté, aureftepropt 


& habille à manier. affaires(qui font toutes chofes 


qui rendent vnieune Prince plus recommandable, 


& en font mieux efperer).À yant eftéainfinourty, 
fen alla qu'il n’auoit pas encores vn poilde barbe, 
trouuer fon frere. Vvyladiflaus.Roy de Hongrie & 
de Boheme, obilvint foudain entelleeftime & re- 
putation que tous les Seigneurs & le peu ple deces 


deux Royaumes l'admiroyent,& en faifoyent plus. 


de cas à deleur Prince propre. N'vfans d'autre me- 
diateur pour obtenir de Vvyladiflaus ce qu'ils defi- 
royéttaten publicqu'en particulier, d de luy,l'aduis 
dual leureftoit toufoursen lieu d'ynarreft fermeë 


immuable, Telle force & vertu a pour cotenir en de. 


uoir & obeifsace les plus farou ches & difficiles per- 


fonnes, lopinio quo a vne fois conceuë d’vne equi- 


té,grauité,coftance,& fagelle: voire beaucoup plus 
allez q nefçauroict auoirle {ceptre ny lacorõne, ny 
routes les prifonsscoffcatiôs de bis, bäniflemens,. 
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verges & coùpeteltes dont on les fceuft efpouuater. 
Aumoyen dequoyaugrand plaifir &-refiouyffance 
de to”, les Seigneuries de Glogouie & Opauie auec 
le gouuernemet de l'vne & l'autre Silefieluy furent 
miles és mains par fon frere.Carilfut f1 agreable & 
bien voulu de tous ces peuples, 4 mefme-iufques à 
auiourd'huy vntrefdoux & agreable fouuenir leur 
en eft demeuré. Mais apresla mort d'Alexädre eftat 
paruenu au Royaume de Poloigne, ikfut plufieurs 
fois femods & appellé à celuy de Suede, dôtCriftier 
ne pour fes mauuais copottemes auoit efté dechaf- 
fe par fes propres fuierz. Et femblablement å celuy 
de Hôgrieapresla piteufe difcouente de fon neueu 
leRoy Loysflz de Vvladiflaus. Cartousles Prin- 
ces & grans Seigneurs de fon temps luy portoyet fi 
grand hôneur,&-lauoiententelle eftime,quelEm- 

ereur Maximilian nõ moindre en prudéce & bon 
confeil qu’en hardieffe & gradenr decourage,;pout 
l'amour de luy abandôna l'alliâce que defiail auoit 
faicte auec Bafñle grand Duc de Mofcouie. Erluy 

romitencores ayde &-fecours pour luy & pour fes 
fucceffeurs cotre les Cheualiers de Pruffe,comibien 
qu'auparauût ilen euft pris la protectio & defence, 
Sous ce bô & valeureux Royauff la Ruffie & Podo 
Jie fe repeupleret & miret fus:Car les Tartares de la 
feule crainte de fon no defia efpandu &redouté.par 
tout, feftoiet redus plus timides& reten°.Et d'autre 
partietresheureux &f grid guerrier Selima Empe 
reur des Turcs;q auoitaccoultumé de refufer le pP 
{ouuentàtous les autres Princes la paix , qu'ilz luy 
enuoyoyent demander you pou? de moins ne leur 
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472 CHRONIQ ET ANNALES 
ottroyer que quelques petites trefues de coùrte du- 
rec, la voulut faire & auoir perpetuelleauecluy: or. 
donnant d'auantageaux Vvalaques & Tartaresfes 


tributaires , de fe garder bien derien entreprendre 


furles pays & prouinces de Sigifmund & defes fu- 
ietz. Toutés lefquelles chofesil continua & entre- 
tint encores depuis pour l'amour de luy 4 fon filzle 
Roy Sisifmund Augufte. Etcertesnonfanscaufe, 
va chacunauoitaïn{ien admiration fa vertu,fa Ma 
jeté, & grandeur decourage: & fiauoyentauecce 
en fort sradeeftime fon bon heur & felicité. Caril 
ne fen cit point rrouué de fon téps qui ayt eu la for- 
tuné fiagré & fauorable, qui ait fi heureufem ét re- 
gné, aumoins par vn fi long tèmps, & en telle coms 
buftion & difhculré d'affaires qui eftoyentlors par 
rous leséndroits de la Chreftienté,ny qui de tant & 
de fi dangereufesouerres fe foit fitoftdemefléafon 
honneur, Car pour commäcer aux Tartaresenne- 
mis perpetuelz des Polaques, & de tous les peuples 
qui font fouzleurobeyflance, partroïs grofles ren- 
contres fouz la conduitedu DucConftitin Oftro- 
oi , il leur deffit & mitenrourte trois fortes & puif- 
fantes armees pres Slufchi, quelque temips'apres 
ilen retourna encores vingt-quatre mille qui fef- 
pancherent d'vn cofté & d'autre en Ruffie, ou par 
cinq ou fix foys ilz furent rompus en quelques 
éfcarmoüuches , & lecers combatz, es enuirons 
de Vifñouecie: Ecfñnablement du tour defaiétz en 
bataille ragee par Nicolas de Camenérz Palatin de 
Cracouie, & le mefme Conftantin qui n'auoyent 
poit plusdefix mflle cheuaux en tour. De faço qu'a 
grand 
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peineenefchappail cent, & fin'en demeura pastat 
des Polaq ues. Les autresvictoires ne doyuent pas 


eftre teuës & mifes en oubly,afçauoir celle de Voro 


nouie, par Iean dé Camenets:de Bufchi, par Stanif. 
laus Lanfcoroui : du chafteau de Zincouie,par Iac- 
ques Scecignoui, & vne autre foys encores depuis 
au mefme lieu par le Palatin de Kiouie : de Volinie 
par Conftantin,& Oftaphée,partrois foys. D'Oca. 
couie fortereffe des ennemis , par iceluy Oftaphee, 
& Prediflaus Lanfcoroui. Ne femblablement celle 
de Podolie, fous la conduite de Trebini, de Cane- 
“nétz,du Bourg Vereftatinci,& plufieurs autres en- 
droits, par Nicolas SenauiPalatinde Ruflie hardy 
& vaillant perfonnage, Alexandre & Procopius fes 
freres,& Bernard Pretifici Silefien. De Trebouulie, 
Podhaicie,& Mediboz,& aflez d'autres demoindre 
importance. Tellement qu'on peutdireque fous ce 
Princeicy , ny eut jamais moins de défaites & vi- 
ctoires , que de courfes & inuafions des rauiffans e 
affamez Barbares,accouftumez comme l’on diét à 
chercher leur proye , iufques à trauersles flammes 
ardentes.Mais celle là eftmemorablefurtoutes aun. 
tres; que le mefme Conftantin Oftrogi Capitaine 
digne de perpetucilememoire,auec peu de césem- 
porta contre vingt fix mille T'artates. pres Caniovvy 
en Lithuanie, oùil les defit iufquesau dernier, En 

Vvalachie ayant rompu le Palatin Bodgan , ille re- 

duit & rengea de nouueau {on obéiflance, & re: 

couura fur luyle pays dePocuce, Güipar la faute & 

negligence defes predecefleurs,apoitefté perdu . Il 

defit puis apres par le moyen de fcan Tarnouichô. 
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me fortrenominé & excellent,au fait de la guerre, 


lequel n'auoic point quatre mil hommes en tout, le 
Palatin Pierre qui feftoirvoulu reuolter. Premiere- 


ment auec fx mille hommes,empresle chalteau de 


Guofdec, & tout incontinat apres auec vingt deux 
milleésenuirons du village d'Oberrin,ouilluy pric 
toure fon artillerie & bagage, de forte qu'agrad pei- 
ne fe peut il Quueràlafuice,toutbleflé qu'ileftoir. 
Mais l'ayär depuis afliegé dans le chafteau de Cho- 


cim,le reduit àrelle neceflite, qu'il fuftcontrain® : 


auec toute {a nobleffe, de prefter le ferment de fide- 


lité, & obeiflance à Sigifmund. Contre les Allemäs 


qui feftoyentvouluietter fur la Ruflie,iamaisilne 
combatit finontresheureufement: afçauoir a Pruf- 
marc, Seboute, Gudeftad,Brunfperg, Refle,& Ra- 


femburg, fous.la conduite de lacquesScecignoul. , 


À Piflie,parStaniflaus Duc de Mafouie, Au goulphe 
de Varmie,autremétle Lac de Habo,ils furet vain- 
cusen bataille nauale,parceux de Dantzik:& à Bar 
denftein, par deux fois. Et bien fouuent encores en 
plufieursautreslieux;par Prediflaus Lanfcoroni, & 
Lean laremba Palatin de Califfe, A Elfberg parAle- 
xandrellouio:à Dantzik,& Elbinghen, parles ha: 
tans de ces deux villes, qu'ilsauoyétvouluafheger, 
Tanrquefin alementles pertes & defaftres qu'ilsre- 
ceurent ainfi les vnes fur les autres, auec la faim & 
diferte de viures les grandes veilles, & lesalarmes 
continuelles que: les Polaques leur donnoyent, les 
reduirent à fi petit nombre, qu'ils furet contraincts 
de quitterdutout,la Prufle,& feretirer.Maisles Ma 
{couiresontefté ceux, qui ont plusamené de trium; 


phes & deoloire,aux victoires de ce grid Roy:Car 
en premier lieu fept mille furent misa mort;aupres 
de Polofco, par Lean Boratini, vaillant & Rardy per- 
fonnage:Eftans-encores retornez vne autre foys,en 
teps d'Hyuer,pour piller la Lithuanie, & venusiuf 
ues a dixhuict Heuëspres la ville de Viln e,capitale 
du pays, la nobleffe auec lamaifon du Roy;qui fe- 
ftoyent aflemblez à la hafte,en tuerent mille,car ils 
nepeurenc ratteindre les autres, qui feftoyent defia 
fort efloignez,lefquels perdirenrderechefvn grand 
nombre de leurs gens,& le butin qu'ilz auoyec fai 
en Lithuanie, ayansefté àleur retraite pourfuyuis 
chaudement par ceux du pays.Etfurent femblable. 
mét encoresdeffaicsa Starod ub,Radogoft,& Smo- 
Jéfco;par George Radiuie, Caftella de Vilne. Quät 
a Starodub, le deuoir qu'y fit André Herbort meri- 
te bien d’eftre remarqué entrelesautres car ayant 
luymefme roullé la poñldre canon; &misle feu 
la mine qui emporta vn pã de muraille, & quelques 
cours du chafteau, il furtué àl’affaut,côbartant fort 
vaillammentde fa perfonne à limitatió & exemple 
defes predecefleurs;afçauoir de Fridrofe, qui de- 
meuraen la-bataille de Socauie, & des deux Seue- 
rins,dontlvn futtué a Bucouie, & l'autre à laguer- 
re d'Obertin: Mais dés le comm ançement du regne 
de Sigifmund, les Mofcouites em pres Orfe , mofe- 


rent alani attendre que fes gens cuflent pafé le 
Boriftene,& cobien qu'ilz fuflent plus de cent mil- 
le fi-n'eurcc ilz toutesfois le courage d'affaillir trois 
mille {foldatz mercenaires: Au contraire ayans fai 
vnegrandeperte,furent contrain@z de rendteMo 
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fir, Turouie,& quelques autres forterefles,& perdi- 
rentencores puis apres les chafteaux de Homie, & 
Starodub, qui furet pris lors par Iean Tarnouic,par 
tie de force,partiepar compofition, Finalement ce- 
{tetatbelle &Ààiamais memorable viétoire,eftbien 
digne d'eftre accomparee auec toutes les autres,qui 
ayentoncques efte obtenues en quelque endroit de 
la terre, ny par quelconques nations que cefoyent. 
En laquelle fouz la conduite du Prince Conftantin 
Oftrogi,& Jean Suirzoui quatre vingts millecom- 
battans Mofcouites, (qui non feulement deuoyent 
fouler aux pieds les Polaques:mais encores leschaf 
{er à coups de fouct deuant eux en Mofcouie, com- 
me troupeaux de moutons)les ayans à cefte fin laif- 
fé paffertout à leur ayfe lariuieredeBoriftenies, fu- 
rent deffai&z,de telle forte quetrenteou quarante 
mille demeurerent fur la place:Les chefz & condu- 
éteurs,gensilluftres & notables furet pris auectout 
le Senat du pays, & plus de quatre mille autres: & 
infinies richeffesqui furéttrouuces dans leurcamp. 
Leur Prince mefme Bafile fortrenommé pourtant 
de viétoires qu'il auoit obtenues contre les Tarta- 
res & autres peuples voyfins de luy, fut contrainét 
de prendre la fuite fans farrélter nulle part, qu'ilne 
fut à Mofco,où il y auoit plus defix vingts bonnes 
lieuës, & encores à grand peine y penfoit ileftrea 
fauueté. Mais il ne feroit pas raifonnable quetat de 
profperitezplus qu'a fouhai lesvnesfurlesautres, 
neuffentefté par foys entremeflees de quelque dif- 
conuenue, fuyuant la condition des chofes de ce 
monde inconftagtes de foy, &toufiours fort peu 
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certaines:dont Fvne fuftaupres de Socal,où quatre 
mille Polaques par l'arrogance & prefumptio de la 
nobleffe de Ruflie furent deffaiétsde quarante mil- 


le Tartares qui fçeurent fe preualoir de la commo- 


ditédu lieu,ayas pluftoit eftélaflez que vaincus: Et - 


fiilz vendirent biencherement leur peau, car il n'y 
en demoura que douze cens, & desennemis plus 
de quatre mille. L'autre fuft fur le bord de la riuiere 
de Sereth , où toutesfois n’en mourut finon deux 


cens,qui furentaccablez , par maniere dedire de la - 
randemultitude de Vvalaques,:quiles enuelop+ 


© 


pa. Car la perte de la biche Rufhe, fe doit imputer : 


du tout à la faute ou pluftofttrahyfon de Michel 
Linfcihommeambitieux,& tout enfléencores des 
faueurs du feu Roy Alexandre: & dela defloyauté 
desgarnifons qui yeltoyent: | 

Ce Princeauflhine fut pas moinsexcellent,&re- 
nommé ésaffaires de la paix, que dela guerre{de- 


quoy peuuent porterbon tefmoignage lesgrandes 
© © O 


richeffes qui fe trouuerent en fon temps,partoutle 
Royaume,& les magnificéces, (fi pluftoft on ne les 
doitappeller fuperfluirez „ou trop curieufesbraue- 


ries) tant és habillemensqu'és meubles & ornemeés. 


des maifons, & delicates façons de viure:laciuilité 
de meurs , la beauté & enrichiflemeut du langage, 
qui attaindrent de fon temps vn bien plus haut de- 
gré d'excellence & perfeétiô,queiamais auparauñt 
ilz n’auoyent fait, & les loix ftatutz & ordonnan- 
ces en parlent encores qui furent plus exactement 
redigces par efcript. Tant deplaces & fortereffes 
remparces, tant de belles Eolifes famptueufemenc 
00 ii] 
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478 CHRONIQ ET ANNALES 
bafties deneuf,le crient tout haut: & les autres edi- 
 fices tant publiques que priuez à Cracovie, Pofna- 
nie, Leopoli, Varfauie, Lubline, Darzik,& autresvil 
les & apports (par maniere de dire) lemonftrentau 
doigt & al'œil.Commefonc aufliles regiósde Ruf 
fic, Pruffe,& Lithuanie, quionvefté fouz luy partie 
cultiuces,oùil n'y auoic que des forefts & folitudes: | 
parties repeuplees tout denouueau,és endroitzque 
la cálamité du temps auoit prefque dutoutrendus | 
inhabitez & defertz.De fon cemps aufl la Scigneu- | 
rie de Zathorie,& la Duché deMafouie, furent re- 
vies &incorporeesa la Coréne de Poloigne,dont 
elles:en auoyent par l'efpace de plusdequarrecens 
ans cftéahenez:Prufle receut le joug que par fi log | 
tempselle auoit reietré : & ceux de Sto! pen ,en Po- | 
meranie , retournerentfouz l'obeiflance & prote- 
tion, parquelquesanneesilz suoyenc delaiflee. 
À v regard des mariages de Sigifmund(carcela 
n'eft pas la moindre partie de l'heur & felicité de 
Jhomme)la premiere de fes femmes fut Barbe, fille 
d'Eftienne Conte de Scepufe, & Palatin de Tranf. 
filuanie, Ilefpoufa puifapres la fœurdelea, Royde 
Hongrie, fi faintte & deuote Princefle, qu'on a Opi- 
niong cefte belle victoire obtenue à Orle, côtre les | 
Mofcouites, vint de fes aflıdues & cotinuelles prie- | 
res accompagnees de larmes,ieufnes, aumofnes, 8 
autrés bonnes œuures,à quoy ellevacquoit iour & 
nuict.Mais eftant decedeeau bout detroisans, aux 
prieres & perfuafions de l'Empereur Maximilian,il 
prit a femmc BoneSfor{e, fille de Iean Galeas Sfor- 
ce, Duc de Milan,& d'Ifabel d'Arragon,qui demeu- 


pan 
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ra auec luy,l'efpace de trenteans,durantlefquels el- 
le luy portato ufiourstant d'amitié, tant d'honneur 
& réusrence , que fur fes derniers iours,fe trouuanc 
fort dcbile & estenuee pour fes concinuelles mala- 
dies, elle faifoit autour de luy , non feulemét deuoir 
de femme & compagne, mais office de {eruante & 
chambriere, fansqueiamais elle fennuyafkde rien, 
ny leuft acontreuenir. Ce qui fut caufe qu'il l’aima 
auf toufiours, & refpectagrandement. Er quant à 
fa fille Heduigis,qu'ilauoit euëde fa premiere fem- 
me, il la firefpoufera Ioachim, Marquis de Brande- 


bourg, Eletteur de l'Empire: Tellement qu'il peut 


voir encores de fon viuant, des enfans dece maria- 
ge. Maisil euft de Bonne quatre autresfilles, afça- 


uoir Ifabeau,qui fut m arieeàlean Roy de Hongrie, . 
Sophie, au Duc de Brunfvich, Anne & Catherine, 
qu'efpoufa le Roy de Suedde. Il euft anfi delle, le 
PrinceSigifmüud Augufte,n'agueresdecedé:Etainfi : 
regna Sigifmund,tresheureufemét pat quarante vn 


an, & plus.Prince fort fage,& dvn b6 fens & côdui- 


te, qui entédoit les Loix, Statuts,& Ordonnaces de : 
fon Royaume, pour fçauoir faire.-droit & lufticeà ` 


fes fuiets: Au regard de la guerre, il n'en efkoit point 


fifriar,queiamais il Pait faicte: perfonne, finon en 


fon corps defendat,ou-qu'on ne luy euft fait quel- 
ue tort &-iniure « Car encores.qu'ileuft peu aifé- 


ment reduire lesVvalaques à fonobeiflance,& leur 
courir fus; auec affez.d'occafions : pour luy auoir fi. 
fouuent failly de conuenances .Toutesfoys.iln'en 
vouluft rien faire, de crainte qu'eftansadmencezau : 
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dernier defefpoir , ‘ils ne fe fuffent allez ietter és 


mains du Turc. Ou bien qu'ayancredui@ la Vvala 
chie en forme de Prouince à luy fubieéte, il n’euft 


luy mefmeabatule répart quile couuroit, & pour- 


tant fut demeuré expofé auxaffaux &inuafons de 


fidangereux & puifflans ennemis, contre lefquelsil 


euftefté cotrainc de defendre fes limites propres. 


Non qu'il fut fi abhorrent & aliené de prendre les 


armes, contre le commun aduerfaire dunom Chre 
ftien:Mais pource qu'il fcauoitbien mefurer a iufte 

oix & balance, fes forces & fa porteea celle des au- 
tres. Caril ne voyoit pas; qu'ilfuft gueres expediét 
nya propos pour luy, neautre Princedela Chre- 
ftiente, de fattacher à celuy qui dominoit la plus 
grand part de l'Afie, de Europe, & de l'Aphrique: 
qui auoit renuerfé & mis bas ce beau & fleuriflant 
Empire des Grecs : conquis & fubiugué envn {eul 
EftélaCaramanie,Cilicie Sirye &Eoypte Erquele 
Roy mefmesde Perfe,figrad & fi puiflant Seigneur 


craignoit & redoutoit tant. Aumioyen dequoy, il 


eftoit bien befoin quetousles Princes Chreftiens fe 
rengeaflent enfemble ,& vinffent aioindre& vnir 
leurs forces, fiau moinsilsvouloyentfaire quelque 
chofe côtre vn ennemy fipuiffant,& fe metere hors 
defondangier. Mais les voyant (au lieu d'entendre 
à cela) eftre fienuenimez les vns côtre les autres, & 
tous les endroicts de la Chreftiente embrafez de 
guerres ciuiles,il cafcha auf coufoursle plus hono- 
rablemét qu'il peur de fexemprer de celle du Turc. 


Il fat au refte fi efgal & moderé, en l'vne & l'autre 


fortune 
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fortune, queiamais onne levit plus infolentnyor- 
gueilleux de profperité, qui luy fuft aduenue, ne 
plus abattu ou rabaiflé d'ennuy & fafcherie qui fe 
prefentaft. Du tour aliené & defliure de defdain & 
arrogance: Trespracieux, & facile à ceux quile ve- 
noyent aborder: Endurcy & accouftumé au chaud 
& au froid , à la faim, à la Loif, & toutes autres efpe- 
ces de mefaifes & trauail. Aufl dés fon ieune aage 
ilauoit elté nourry & cfleué hors detoutes delices, 
friandifes, & curiofitez , fe contenrantde crofles vi- 
andes ; & fe veftir de draps de peu devalleur,auec 
quelque pelliffe ou fourrure d'aigneaux,pourfe gar- 
der de la trop grande rigueur & afpreré du froid. H 
eftoit fort patienten fes maladies, &aduerfitez dont 
tout le coursdela viehumaine eftaffez lemt &rem 
ply. Ne hifloit pas légierement paller va tort, ou 
injure qu'on euft faict à {es fuie@s: Mais pour le re- 
gard de fon particuher ne fe foucia oneques defe 
venger, nerefentir d'outrage, detration, metdifan- 
ce ,ou reproche, non pas feulement qu'il lafat de 
faire bon vifageà ceux qui l’auoyent offencé, & la 
plus part du temps,du bien encores. Quant à la teme 
perance & modeftie, elles furent toufiours cellesen 

luy, qu'on nele vit iamais defbordé ne diffolu à fai: 

re où direchofe dont on le peuft taxer d'aucune con 

uoitife & infolence. Auf eftoit il fi fobre & retenu 
en fon boire & fon manger que tout le long de {a 

vie ,àl'exem ple & imirarion‘de fon pere, & de fon 

ayeul, il ne beuc vin,finon quefurfes derniersiours; 

eftant fort debile „par le confeil des medecins il s y 
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iccouftiima quelque peu Mais non pas quepour 
cela on l'en vift iamais troublé: Ne fit oncqués, & 


nordonnachofe aucune d'importance, fans lecon- 


fil & aduis du Senat, & leplusfouuétencores pour 
le-contenter & n'eftre point veu opiniaftre chan- 
geoir fes déliberations & entreprifes: Mais furtout 
ileftoitcurieux de faire Luftice, & fe monftrer doux 


: &clementà fes ennemis. Car il laiffaliberalement 


awGräd maitre de Prule, Albert Marquis de Bran- 
debourg, filz de fa feur, qu'il auoitrangé à la raifon, 
routce dpar droiét de guerre illuyeuft peuofter & 
retenir Et fil'honora d'auantage de tiltre de Duc, 
auquelil changea celuy de Grand maitre, leur fai- 
fant cefte Seigneurie hereditaite, pour luy.& festre- 


res, Cafimir ,& George, & leurs hoits mafles tous 


tesfoys, & non autres. Finablementilfut d'vne cref- 


excellente pieré, & deuotion enuers Dieu, carentte 


fesdutresœuures excellentes, on peut affez veoir la 
belle Eglife qu'il fit edifier à Vilne, & le Temple de 
la Rochcautremétdit Scalca Cracouie,& plufieurs 
autres. La fumptueufe Chappelle aufh qu’il fic faire 
enlagrade Eolife de Cracouie, oùil fonda vn nom- 
brede Chappellains, pour y faire continuellement 
leferuice ,outreceluy qui fe faiét au cucur. Ilfiten 
femblable de grads dons & biensfaicts à ladite Egli- 
fa: Brainf eftoiten toutes fortes fort deuot, & bon 
Catholique. Caril n'y. eutiamais affaire, occafion 
ouincommodiré detemps ny de lieu,quiledeftour 
naft du feruice Diuin, & de fes prieres & oraifons 
ordinaires. Gardoit fort eftroiétementles Feftes, & 
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les ieufnes comandez en l'Eglife. Trefliberal & cha- 
ritable enuers les pauures Religieux mendians, & 
fouffreteux.Parquoy ilfitvne fin condigne à labon- 
ne & fainte vie qu'il auoit menec, caf ayant receu 
tous fes Sacremens fort deuotement, & en grand 
honneur, reuerence,& contrition decueur.il rendit 
fon ame bienheureufea Dieu ,doucemét & fans au- 
cuneextortion ne violence. Apres auoir vecu qua- 
trevinots & vnan,8& regnéplus de quarante yn.Car 
ilfut né le premier tourdeJanuier, 1467.efleu Roy, 
lehuiétiefme de Decembre,r506. Coronnéle vingt: 
quatrie{me delanuier,15o7.Erilmourut le premier 
d'Apuril, 1548, bien toft apres noftre grand Roy, 
Françoys premier de cenom. Et à la verité ce fiecle 
fut fort heureux en Princes, de tous les coftez du 
monde. Carlors resnerent tout à lafoys, les plus 
excellens & fameux perfonnages ,qui ayent gueres 
damais efté,afçauoir Leon,& Clemenr,delatresillu- 
ftre maifon des Medicis ,& Paule Farnefe. L'Empe- 
reut Charles cinquiefme,le treschreftien Roy, Fran» 
“çoys de Valloys , ayeul de noftre trefiagnanime 
Roy,Charles 1x.8 d'Henry Roy dePoloigne, Sigi} 
mund dont eftqueltion, Henry vii. Roy d’'Angle- 
terre, Soliman Empereur des Turcs ,& les Sophys 
Hmael, & Schiatamas,en Perfe. Ce qui futcaufe que 
ilsnepeurentfaire defibelles & excellentes chofes, 
commeleurvereu meritoir. Cat fi Alexadre, Celar, 
&autres renothmez Capitaines eufléat crouué.de 
telsempefchemens &obitacles,parauenrure queles 
hifloires ne feroyent pas firemplies de leurs beaux 
taiétz;& de la gloire deleurnom,commeclles font. 
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flcrsmvnodecedé,ë&fesobfeques para- 
| cheuees en telle pompe & magnificence, 


TS 
7 | 4" on 
SANT 


KEJA qu à fi vn fi grand & fibon Prince tant re- 


[i grette appartenoit;fon fils vnique Sigifmund Augu- 

| | fte fans autre cerimonie entra au gouuernement & 

ji o adminiftration du Royaume, car defia fon pere l'a- | 

ll iil uoit fai& eflire, qu'il nauoitpas encores dix ansac- | 

Do complis, ne penfant pasviure fi longuement: Mais 

| Dieu luy prolonge fes iours, pourlebien & repos 

du païs.Et certes encores que ceftuycin'aitpointau- | 

trement efté mauuais Prince,ny qu'on le puiffe blaf- | 

QE LI mer d'aucune chofe deshônefte ou vicieufe, finefut | 

ay u iltoutesfois en rien efgalà la vertu de fon pere.Caril 

Lun fe trouua fortaddonnéafonplaifir,c'elt à dire au re- | 

Ill pos, fi pluftoftonne le veultappeler oyfiueré:pour- 
{ll |, ce quele laifir & contétement des gråd: feigneurs 

[AU fe melurefelon l'inclinatio de leur naturel. Et pour- 

ni tant il fen treuue affez à qui toutes les delices & vo- 

| Juptez de ce monde ne fçauroyent eftre rien au pris 

je) d'un cauail laborieux & ation continuelle.Du no- | 

ll bre defquels Sigifmund Augufte ne fut pas, car on | 

Un. peur dire que de fon remps les harnois des Polaques | 

et qui de foy font l'vne des plus braues & belliqueufes 

E nations detoutela terre, fe font tellement rouillez, 

N qu'ils auoyét befoin de quelquebon armurier pour 
ll les nettoyer & pollir. Auffil'oncils bié fceu cognoi- 

| {tre,& encores mieux choyfir leur party a propos. en 

| HS ceftendroir. Mais pour retourner à Sigifmund,il ef- 

poula en premieres nopces Elizabeth, fille de Ferdi- 
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nand, Roy des Romains (qui depuis fut Empereur) 
au mois de May 1543. laquelle deceda le quinziefme 
iour deluin 15 4 5. fans auoireu aucuns enfans: par- 

uoy il fe remariaauec Barbe, vefue d'vn Lithuanié, 
appelé Gaftold, dont tous fes parens & fubiers furée 
fiindignez qu'ils fe cuiderent rebeller contre luy , & 
eftoyent les chofes pour paffer bien auat, fi Ferdinäd 
luy mefmes ne les euft pacifiees, ayät eu plus à cœur 
& recommandation le repos de ce peuple,que l'iniu - 
requiluy auoit efté faite. Aufh pouraucunement 
la reparer, Sigifmund efpoufa depuis fon autre fille 
Catherine, vefue du feu DucdeMantoue, Francif- 
que Gonzaga, frere de monfeigneur le Duc de Ni- 
uernois qui eft à prefét, (car cefteBarbe ne la feit pas 
logue,) & en furent les nopces celebrees à grand põ- 
pe & magnificenceenla ville de Cracouie,le dernier 
iour de luillet 1553. mais il n'en eut point d’enfans,& 
mourut finablement fans hoirs l'an paflé,apres auoir 
vefcu cinquante deux ans, & regné enuiron vingt- 
quatre.Prenant fin en luy la race des Princes Lithua- 
niens, quiont commandé en Poloigne, par l'efpace 
de186.ans, depuis laghellon Vvladiflaus, qui fe feit 
Chreftien auec fon peuple. 
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HENRY PREMIER 
Se NA Es Eftats du Royaume voyans les affaires 


L% que la nonchallance deleur deffunct Roy 
4 leurauoit laiffé fur les bras, &qu'ils auoyét 
befoin n6 d'vne fimple & gracieufe damoifelle,mais 
de quelque courageux & magnanime capitaine, qui 
les {ceuft redreffer & remettre en leurancienne (plé- 
deur & reputationf'affemblerét à Varfouie;au mois 
d'Auril dernier,pout la creation d'yn nouueau Roy, 
où fe prefenterent cinq ou fix compediteurs fur les 
rangs, tels qu’il y auroit par auéture bien affaire d'en 
trouuetencores autant en tout le circuit delaterre. 
Toutesfois apres plufieurs chofes debartuës d'vne 
part & d'autre, arrefterent à MONSEIGNEVR, 
HENRY DE VALLOysDucdAnjou,deBour- 
bonois & d'Auuergne.Deuers lequel ils ont n'ague- 
resenuoyé, pour luy figniher fonelettion ,vnefort 
belle & magnifique Ambaflade, qui entra en cefte 
Ville, le dixhuiétiefmeiour du prefent mois d'Aouft, 
accompagnez des Princes & grands Seigneurs de ce 
Royaume,en la maniere quifenfuyt. L'Euefquede 
Pofnanie,par Mofeigneut le Prince Dauphin. Le Sei- 
gneur Lafchi, Palatin deSiradie,par Monfeigneur le 
DucdeGuife. Le Caftellan de Gnefne,par Monfei- 
gneur le Marquis du Maine. Le Caftellan de Mied- 
zeriz,par Monfeigneur le Duc d'Aumalle. Celuy de 
Sanoc, parMonfeigneur le Marquis d'Elbeuf.Celuy 
de Rafchiez,par Monfieur le Grand. Le Duc Dauli- 
ca: Marefchal de Lithuanie, par Monfieur le Comte 
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de Mauleurier. Le Capitaine de Belze,par Monfieur 
le Viconte de Thuraine.Celuy de Deodolauoz, pat 
Monfieur de Piennes. Celuy de Cafimirie,par Mon- 
fieur le Comte de Tende. Le Seigneur Preniski,par 
Monfieur de Humieres: Et le Seigneur Thominski, 
par Monfieur de Bouuyns.Tous lefquels font enco- 
resicy atrendans leur depefche qui eft remifeapres 
la triumphante entree, & reception qu'on preparc à 
ce gråd & puiflant Monarque, que Dieu vueille par 
fa grace roufiours tenir en fa treflainéte fauuegarde, 
& protection. n 
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